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LIVRE  TROISIÈME. 

• 

Le  traité  de  Campo-Formio  était  signé» 
et  la  république  qu'il  élevait  à  un  si  haut 
degré  de  gloire  et  de  puissance ,  mou«« 
lait  au  milieu  de  son  triomphe.  Déjà 
elle  avait  vu  renverser  sa  troisième  cons- 
titittio&;  ceux  même  qui  lui  devaient 
leur  pouvoir  venaient  de  la  détruire,  ih 
$e  flattèrent  de  régner  plus  que.ies  Iqis, 
et  Tanar^hie  régna  plus  qu'eux.  Ce  n'é- 
tait pourtant  pas  l'açiltition  qi^ijea 
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avait  portés  à  déchirer  le  code  qu'ils 
avaient  présentée  la  vénération  du  peu-* 
pie.  Us  avaient  reçij^ de  justes  ombrages, 
qui,  par  degrési  1^  avaient ^Hneiié^  à  la 
plus  aveugle  colère.  On  peut  disputer 
long  temps  pour  savoir  si ,  dans  les  cir- 
constances t)ù  fe- directoire -se- trouva 
placé  y  un  coup  d'état  était  nécessaire. 
Mais  ce  qui  est  accordé  par  tous  les  par« 
tis ,  c'est  que  jamais  coup  d'état  ne  fut 
frappé  par  des*  tiiaîns  plus  inaladroiteÀ, 
et  n>ut  dos  saîtea  plus  déplorables. 

Je  vais  retr«it!^r,  pItUdt  par  des  obaer*> 
'vatîoRs  générales  que  par  «il  'dévelofv* 
pemenl  défaits ,  dont  tesims  paraîtraient 
Minutieux ,  et  doAt4e$«utM&o»t«iloOiiB 
ipoilr  moî  quelque 'oliisourîté,  les  causcis 
du'îMrtïcridôr. 

l^e  gouvetttefnefitf  lïpuUicani  n'aurtàt 
pas'à'btetni  «a  fraffioeiinie  •indipix'^é* 
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«nérale.  Quelque  ivresse  qu'on  eût  dV 
bord  montrée  pour  la  liberté,  elle  s'était 
toujours  conciliée  y  dans  Timagination 
dû  plosîeura  de  ses  partisans  les  plus 
éclairés ,  avec  la  monarclise. 

Le  monarque  était  mort  sur  l'échah 
{sud;  son  jeune  fi&  était  mort  dans  une 
prison  ;  11  ne  laissai  plus  d'Héiitiers 
qme  parmi  des  princes  qu'on  croyait  à 
tort,  par  kuff  séjour  dans  une  terre 
étrangère,  det«ntts  étr«aigers  à  leur  pa- 
trie ;  car  ils  n'étaient  indif (érens  qu'à 
une  partie  de  la  nation ,  et  la  monarchie 
n'était  pas  oiii)liée;  c'était  un  besoin 
vagifee ,  mais  oMtstaiit.  Il  se  manifestait 
par  un  retour  progressif  vers  toutes  les 
habitudes  que  l'on  a?mit  rejetas  dans 
le  oommenoementxle  ia  réy(d.iitiQn  avec 
une  fougueuse  inconstance.  Ce  qui  leur 
rendait  le  cdiarme  dontdiies  avaient  été 
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long-lemps  dépouillées ,  c'est  qu'elles 
contrariaient  les  Vœux  de  l'autorité , 
•espèce  de  révolte  qui  n*a  que  trop  d'atî- 
traitsr  pour  une  nation  qui  se  plaît  à 
vanter  elle-niéme  sa.  légèreté  et  sama^ 
-lignite. 

Sans  doute  >  si  les  dépositaires  de 
rautorité  eussent  offert  cet  éclat  dont 
brillaient  les  guerriers ,  la  natioii  eût 
été  plus  en  harmonie  dans  ses  af  fectioD» 
avec  le  patriotisme  de  ses  armées  ;  mai« 
la  gloire  des  généraux  éclipsait  des  ])a^ 
gistrats  que  la  révolution  elle-même 
n'avait  que  faiblement  mis  en  lumière* 
C'étaient  cinq  physionomies  diverses» 
mais  peu  saillantes  y  que  l'on  ne  distin- 
guait point  Tune  de  l'autre  sans  queI-< 
que  peine.  Leurs  discordes  les  fif e&t 
mieux  connaître ,  et  apprî>rent  à  les 
moins  respecter  encore*  On  sut  bientôt 
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tque  Gainot,  aidé  de  Letournenr,  ae  di- 
.  rigeait  ver6  un  système  modéré ,  faisait 
fléchir  les.toÂs  révolutionnaires  poun 
augmentai^  leniipire  de  la  constitution  ; 
que  Reubel le-oontrariait  avec  aigreur; 
que  LaréveilIèFe-Iiepaux  le  voyait  avec 
jalousie  ;  que  Earr;as  soulevait  contre  lui 
le  parti  exitréme  4efi' républicains,  en 
l'accusant  d'avoir,  .seul  conduit  raf(aire 
de  Grenelle. 

La  discorde  faisait  les  mêmes  progrès 
dans  les  deux.  oooA^ils  ;  et  ce  qui  l'exci- 
tait,  c'était  la  oomUtution  elle-même. 
La  constitution.  sVQtilaif  que  la  France 
aûpportât  une  réVj^lution  chaque  année, 
£n^et,  le  sert  devait  renvoyer  un  des 
directeurs  imouellement  ;  et  à  la  même 
.  éj^oque  ^  lej  ooiç*.  législatif  devait  être 
renouvelé  4' un  tiers  de  ses  membres. 
Troubler  par  «ne  épreuve  si  dangereuse 

1. 
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-et'Si  frtqaeiile  la  majorité  des  déitr 
conseils  et  >4u  •direetdlré,  châmgeir  ainsi 
l'esprit  dtt  ^otxvétntta^àiiy  t'était  faire 
rentrer  les  gouvernés  éâtis  te  râvoltttton 
mémeqn-ik  fn^aieilt.  Leftiéteëtions,  qui 
devaient  avoir  lied  «n  gemiiiial  de 
l'an  5>  étaient  consicfiêrées ,  4alïs  =l(es 
deux  partis,  'conrine  un  lafj^êl  %  i3 
vendémiaire.  liatvè^^tté-JejpiMiwiîb- 
queur  avait  accordée  au  ^àrCi  Vâitieu 
etpirait>&  cette  ^i^oque.  La  «cniv^ion , 
qui  9  depuis  j^kiis  d'uit^an  ,«vwtfi#ofotigé 
son  règne  ^(nÉs  des  loriAfes>pln8>ddiidës 
et  sous  de  pfcu  *lAHii«ux  «âiispiieesy  la 
convention,  forfeèncoredes'deiiiç  ti<0rs 
de  ses  ndemlires ,  «e  ^djfdlt^m^MSée Ae 
retmnbér  ion  thinoHtë ,  -  d*Stfe4tf|^  Ài* 
in pardesstitecessètffjs toflèkîMflby  pte* 
-uon»é«,  et  ^tiijpetfti4êtt«  à>dv^eyS''ttodfs 
de  ^v«H^eaMe'^di^Élébt>^^        qmIIc 


^m'oii  'fltjq^spâttqôé  Voûdraiëiifcesâcer 
-les  ftbnrfaoMk 

II  taorportede  At&nmuàileifsaài  qsàf 
^lois  ïes  lieux  cin|s^s^1uttaitOQntre' le 
diresfoîxe  et  ees  ipastisain.  ..CfétaiBOf  9 

mit' la  niSvolitf  ieiiiy  a?2Qeittpoi^éiepf6' 
HU(eii&:titBe  ide^nsNiiMi.»  VsHTilieiitiati-* 

tévolotioliiiBioesàlesfphiBBirt^BAy  «D  me 

leur  cléffoaHatit  {mînt.pai'  ià;lnme.  Us 

étMtttt'étonnés  pfa^Atq  ueichtgrcfcés  de 

mÂteàmé  »èpBlflil]accesiif ffane^ ;. cTélait 

me  i6|Hreiive'^po«cxlèùr.aaâMii.  ^vé  :Qet 

^éUtriée  ehooes;  3s  .sTy.ifloiiiiifeltaiient 

'k:tfÉittie<ft>uffe  axpévîéiiar.ill^  a-vait  :des 

^ttùÈ/nb§^iv$eiÈeRfiaaïgAeat  sembission  ; 

''^mkK  91U  étàwn^tes'^iisndBstniçuiés  par 

'hiireaf«ébèté^isQrss|i}efia  étaient  les 

ifkia>*idih»  À  '^  romt^totMn-BépublH 
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'T'Cflinede raii  3.  Mais,  apcèp:tottt/0'é^ 
taient  de  faibles  répablicatna  ^  puisqu'ils 
.  FétaientsafakpaBsiôa,  sans ^t^giacil^ sans 
'^iiévouemëdt^.tk  se  piquaient  dé. ^nger 
.  toutes  lés  lois  paat  les  plut  exacte»:  no- 
tions du'juatpfttdel'iiijuste;  W^motsm-* 
'  lut  de  la  patrie  ne  les  subjuguait'  pas  ; 
Jeuf  «sprit- d'analyse  voulait: juger  ce 
mot;  ils' étaient apoureuxâeà  a^plau-» 
-^issemen&y  noii'de la  vmiilituâe^'iiiasa 
de  s6ci<étés  brillantes  %t  fnvi^los-$  qUi 
tendaient  des.  piiigc^  ^  lenc  Addéallion 
mène  y'etne  cesaaîa^d'arttiédir  Leuir«é- 
publicaniama.  '^Pilisâaurs  <  d'entre  ..taix 
avaient  à  un  degrë  éminent  oette'*élo* 
quence  qUi.ualt  d'i:|tt6  TaisakiiOfle  et 
ingénieuse  ;•  «aUcun  d  eux  n'avait  dtuiie 
manière-  FeUtarqjaadeaQètle  iélpqjwice 
qui  naît  des. ^ssionà  ardentes»  et.dont 
le  charBK.eat  plus  impàrieux,'  J'ai.st>|i- 
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vent  assisté  à  leur  réunion  intime  ;  )'é-* 
tais  confondu  de  voir  tant  d'irrésolution 
et  de  scepticisme  dans  ce  qu'on  appelait 
un  parti.  Us  se  maintenaient  dans  la  po- 
sition d'arbitres  entre  les  royalistes  et 
les  républicains.  Se  n'en  ai  point  conntf 
(je  parle  d'une  époque  qui  précédera 
les  élections  de  germinal)  qu'on  pût 
soupçonner  d'avoir  des  liaisons  avec  la 
cour  dii  prétendant.  Ils  évitaient,  par 
une  fierté  impolîtique ,  d'avoir  des  liai* 
sons  avec  la  cour  du  Luxembourg.  Je 
termine  un  portrait  dont  les  couleurs 
générales  ne  peuvent  s'appliquer  à  tous 
les  individus,  en  disant  que  c'étaient 
des  homme&dumonde  pleins  d'aménité , 
et  des  hommes  de  parti  pleins  d*insu- 
bordiniation: 

I     Le  conseil  des  anciens,  tel  que  la 
constituHon  l'avait  organisé,  était  le 
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théâtre  iqui  leur  conveûait  le  mieux; 
aussi  y  eurefitMls /clfes  succès  plus  mar- 
^ués  et  unie  direcliof)  plufi  sûre«  On  Ut 
encore  aveé  intérêt  l£^  dkcoUrs  de  Pw- 
talisy  de  Tronçon-rDiicoudraî  )  de  Tron- 
<^et,  deMurâire^  de  Dupont  deNemourâ^ 
de  Leèrun»  lis  «ont^doias  néc^saireë  à 
Tel  ode  de  l'histoire  qu^utiles  à  l'étude 
de  h  science  {YolitiqUe. 

Plusièttts  discours  de  Siméi^n,  d^ 
-Boissy-d'An^hs  5  de  Fasleret  et  de  Yau- 
blanc ,  prononcés  dans  le  conseil  des 
eift^-^ents ,  ofûrent  un  même  geufe 
d'ihstructibn  à  i-eeueiUir  dans  des  sour- 
ces agréables  et  ptfrei^    . 

Le  dijpectbik-e  avait  ^  advevlalves 
plus  ^aasiohnés  et  beaucoup  fdus  dan* 
gereux  dans  un  grand  n(mbre  d'écn- 
Vains  politiques.  Ce  n'hait  pki54e  temps 
des  vàsteis  l&éories,  des  reclierçiies  «ur 
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1  origine  âes  sociétés  9  «ur  les  droits  de 
rkomme,  sur  le  meiiieurdes  gouverne-* 
mens.  La  révolution  française  avait  en* 
fin  <létourné  k  méditation  de  ces  abt- 
mes.  Il  s'agissait  de  réparer  les  maux 
de  cette  révolution  :  on  les  signalait  ^  on 
en  indiquait  le  remède  y  on  en  deman* 
dait  la  -vengeance  d^ns  une  foule  ie 
!)rochuf  es  et  d'articles  de  journaux.  De^ 
puis  que  les  clubs  avaient  perdu  l'ini- 
tiative sur  les  lois,  las  journalistes  s'en 
étaient  emparés.  U  y  eut  un  moment  ok 
leur  influence  fut  si  directe,  si  évidente, 
que  Ton  rte  trouva  point  excessivement 
ridicule  dentendre  quelques-uns  d'en- 
tre eux  s'appeler  màgistrais  4^  Vopiniou 
jniblique.  Cette  magistrature  n'exigeait 
ni  gravité  ni  impartialité.  L^épîgti^mme 
et  la  satire  même  étaient  regardée^ 
comme  un  heureux  retour  -à  la  -gal^ 


\ 
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française;  tout  était  iastifié  par  l'esprit. 
Souvent,  dans  ces  journaux  ou  dans 
ces  brochures  ,  on  exprima ,  avec  une 
réserve  qui  pouvait  toucher  l'autorité 
sans  la  blesser,  les  plaintes  d'un  grand 
nombre  de  prêtres  déportés,  d'hommes 
injustement  inscrits  sur  des  listes  d'émi- 
grés, et  d'une  foule  d'autres  malheu- 
reux. Ces  réclamations  eurent  assez  de 
succès  pour  consoler  par  la  suite,  dans 
l'exil  et  dans  la  prison,  ceux  qui  les 
avaient  fait  entendre,  non  sans  quelque 
courage  ;  bientôt  leur  malheur  le  prouva. 
Mais  ce  qui  dominait  dans  ces  sortes 
d'écrits,  c'était  un  esprit  de  retour  vers 
les  anciennes  lois ,  les  anciennes  habi- 
tudes; c'était  une  implacable  indigna- 
tion pour  des  maux  récens,  dont  on 
pouvait  rendre  le  retour  plus  prochain 
par  le  soin  indiscret  qu'on  g^enait  de 
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les  retracer  à  ceux  qui  étaient  accusés 
d  y  ayoir  contribué.  Les  républicains 
s'affligeaient  de  voir  la  république  périr 
par  un  principe  qu'elle  proclamait ,  la 
liberté  illimitée  de  la  presse!  Us  propo- 
sèrent de  la  modifier  à  l'égard  des  jour* 
Baux  ;  ils  échouèrent  dans  leurs  ten- 
tatives. Les  offenses  redoublèrent  y  la 
vengeance  vint  ;  elle  fut  cruelle. 

La  plupart  des  institutions  qui  avaient 
pour  but  de  créer  des  mœurs  républi- 
caines languissaient  dan«  une  sorte  d'ab* 
jection.  Le  peuple  n'a  peut-être  pas  en 
France  toute  la  promptitude  d'esprit 
que  sa  légèreté  fait  supposer.  La  vérité 
est  que ,  dans  toute  cette  éducation  for* 
cée  qu'on  lui  fit  faire  en  peu  d'années  y 
il  n'apprit  qu'une  seule  chose  avec  une 
facilité  qui  tient  du  prodige,  c'est  Tu* 
sage  des  armes.  On  lui  donnait  des  fètet 
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80US  ces  toacbaotes  iayocatÎQAB  de  la 
fieillésse  et  de  l'agriculture;  il  n'était 
frappé  que  du  ridicule  de  leur  exécu- 
tioQ.  Un  nouveau  calendrier  où  Ton 
a?ait  cherché  des  diyÎMons  simples,  àe$ 
dénoiiaixiajtions  faciles ,  n'était  ni  suivi , 
ni  compris  généraleioent.  La  va^te  et 
héll^  opération  de  runiformité  de3  poids, 
et  mesures  obtenait  encore  moins  de 
succès;  le  peuple  ^'ir^itait  eit  «ie  lassait 
d!expii;inier  ses  besoins  familiers  dan^ 
une  langue  nouvielie.  tes  tribunaux 
étaient  peu  co;nsid9éi:és  ;  la  constitution 
proclamait  leur  indépendance  g  rien 
n'annonçait  leur  dignité.  A  la  vieille 
anarchie  de  nos  lois  civiles  la  révolution) 
^vait  ajouté  l'anarçhî^  dfis  .sciences.  On 
avait  beau  répéter  qufi  les  i^^^ubliques 
se  fondent  sur  les  jmœmrs,  les  loiselles* 
woJtmti  coniptraient  contre  le  fouyoît 


paternel  et  la  fidélité  cônya^At*  Oh 
'  voyait  armer  le  moment  oii  les  divov- 
ces  seraient  dans  nne  eicatfe  [iroporiion  ' 
avec  les  mariages.  Les  enfâns  naturels 
avaient  ité  aèsimifés  aux  enfant  légiti- 
mes. Il  arriva  qtte^  lorsque  ieâs  lots  ces- 
sèï^nt  dé  faire  une  digue  contre  le  d^ 
rigiehieilC  des  nioefûrsy  la  religion  ^  qui 
n'était  plus  tmc  loi  de  l'état»  fut  jilgëe 
et  pTus  nécessaire  et  plus  sainte.  Plu- 
Bîetirs  de  cétkk  ^ni  s'était  joués  d'elle 
dans  sa  puissance  la  respectèrent  dans 
son  oppression.  Ils  devinrent ,  soit  par 
léars  écrits  j  soit  par  l'influence  de  leurs 
fonctions  9  lés  protecteurs  du  sacerdoce 
perfcéctkté.  il  jr  «n  eut  un  qui  apporta 
aux  autels  les  pleurs  de  la  pétiitence  ; 
ce  fut  Laharj^,  l'éièVe  de  YoTtaii^.  Il 
crut  avoir  acquis^  en  cènfesbant  ses 
eiirenrsy  lé  droit  de  sindignér  contre 
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Tincrédulité  de  ses  malles.'  C'était  une 
opinion  ancienne  et  assez  bien  confir» 
mée  par  l'histoire ,  que  l'edprit  monar- 
chique et  l'esprit  du  catholicisme  sont 
intimement  unis.  Les  républicains  et 
les  royalistes  agissaient  en  conséquence 
de  cette  opinion,  les  uns  en  imaginant 
tout  ce  qui  pouvait  faire  déserter  les 
autels,  les  autres  en  les  fréquentant.  Le 
peuple  des  campagnes  s'apercevait  que 
le  frein  qu'on  lui  avait  6té  le  privait  du 
plus  grand  charme  de  ses  peines  ;  il  re« 
grettait  ses  anciens  plaisirs,  et  même  set 
anciennes  terreurs.  Le  paysan,  maître 
du  champ  de  son  curé,  lui  donnait  sou« 
irent  un  asile  qui  compromettait  ses 
jours  et  sa  liberté. 

Lé  directeur  Laréveillère-Lepaux,  en 
voulant  établir  le  culte  de  la  religion 
naturelle  sous  le  nom  de  ihéophUaMhrom 
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fie,  «vail  à  fcnmer  le.witteliîr  de  Robes- 

'|M»Te9  qiiî  avait  été  tout  à  la  loû  le 

'  premier  foiidatear  ei  le  pins  andacieôx 

•  sacrilège  de  cette  religion^  et  qui ,  font 

fumant  d'holocaustes  humains ,  arait 

proclamé  Dieu  et  la  loi  de  Huimanité. 

Les  temple^.,  ouverts  par  LanéteiUère- 

lepaiix  9  reçureDt  tonte  la  popolatidn 

que  ce  même  directeur  avait  exilée  des 

clubs. 

Je  crois  inutile  d'étendii&  ce  tahlean 
de  mœurs  et  d'institutions  si  peu  favCH 
raUes  au  procès  du  républicanisme. 
Les  emianis  de  la  France ,  bien  instruits 
de  cet  état  de  choses , -ne. ponvaieiit 
con^irendre  comment  ils  étaient  vain* 
cas  f»  les  sioldats  d'une  niation-  qui  di- 
lectionnait  si  peu  ses  lois  nouvelles  et 
ses  magistrats.  Les  frères  dé^  Louis  XYI 
•e  flattaient  encore  que  leuf  s  partisses 

a. 
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feraient  tatm  en  l&sr  hyéai  tous  cf s 
gerniles  9u  rb3raiihtte;'itiais  ib  suiYidêtt 
des^freetîoiifi  pàr^crtièires.  On^éUtalt 
aw^ez  fé%t!teinei(t  ^qae  lé  eomte  9e  LiMe 
afïectait  Se  ve  îprêreï  à  quëlqwéB  idées 
Sé'ivyaxité  edriitltutîb^weHe ,  d'âtnftîi- 
tie*,  'et  Yiféfae  de  eôttij^sîtiÀn^aièe  lès 
iiitéréts  des  «r^ûérètfft  d«  dftïiïÉiîifes 
lÈitiôbsûx  ;  q^é  te  doriiffe  d'Artôfe  fie 
parlait  que  de  royauté  absolue  ^t  de 
•^ekfe^ft^ei  be^rifeiife  téèidatt  afers  à 
^flbkenlioi»^, ^dàris  les  ^fti  dû>¥bi  Ëie 
-Prusse,  et  y  ïftéiîVtfH  te^^éWfirt  ïeia 
iltts^le;  le  second  r&idatt  ^  îiorcrdres»  et 
'ie'go«rtern0iiieift  atiglaib  M  ialssaît'la 
^edfton  des  ^ttbté6X{u'iI  ^«ihitYiis- 
tetèi"  eft  fi-à'ftcîfe  :  Aâdun  d^efifX  waît  d^ 
'-  to6làWu>iV;ôttlbi«laril>âs^f  péttCtrifient 
-  'dans  les'  àUétm  ^patiiet  dé  ta  Fft ftWî  ^ 
Id '^}^f WVîAétif  aVëfe  des*  ftlstriiclidlhs 


aatfTènt  opposées.  "Dans  le  Midi  et  dams 
-1 -Ov<*st  9  ik  ne.  faisaient  entendre  que 
de»  provocations  violentes.  Tous  les 
Aeh  de 'chouans  se  tehàieht  prêts  1  re  ^ 
cottkmencer'les  hostilités,,  et  il  j  avait 
eu  déjà  assez  d'excès,  commis  pour  an- 
'iionber  une  ^érre  civile  renaissante.  A 
-PariSy  les  commissaires  du  prétendant 
.|[farlaient  un  lakigiage  si  condliaiit  et  %i 
pacifique,  que,  èonsidérés  comme  man- 
dataires d'im  prince  expulsé,' on  pouvait 
les  acbufter  d-hypocrisie ;  et,  considérés 
comme  co]ls|>irateurs,  onipouVaîtà'plvs 
juste  titre  les  accusefr  d*inéptie.  On  en 
^t*  un- exemple  daàs  iine  affaire  qui  eut 
une  grande  influence  sur  le  18  fructi- 
dor, 'Au  ùï(fn  ée  plimose  de  l'an  5  (fé- 
vrier 17^7)9  oniarféta  quati^  eomm&- 
^iresde  Doitis^Yin.  Le  baron  (fe Poli, 
Duiteme  du  Preslei»  Pabhé  >Brotliër, 
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neveu  d'un  savant  recoipmuKlable , 
avaient  l'indhcrition ,  l'activité  aans 
objet,  la  jactance,  et  beaucoup  d'autres 
rioes  qui  discrMitent  des  conspirateurs. 
Lavilleurnois  était  d'un  autre  caracUre; 
c'était  un  ancien  ntagistrat  de  mcniTS 
douces  et  recommanda blei,  qui  n'avait 
l'air  de  conspirer  que  pour  nâettre  u 
conscience  de  royaliste  en  fepos.  Ils 
l'étaient  communique  lea.instructioni 
([ue  le  préGendant  leur  avait  donnécï  de 
Blankenbourg  :  ili  savaient  très'bicB  ce 
qu'on  devait  faire  qaaiid  Louis  XVUI 
serait  proclamé ,  les  ministres  qu'il  fau- 
diaitïui  donner,  l'étendue  de  l'enuiittie 
qu'il  pourrait  accorder;  nuis  le  moyen 
d'opérer  cette  ^nde  révolution  les  em- 
barrassa ît  encore.  Le  hasard,  ou  pluUt 
Wr  mauvais  génie,  leur  fit  rencontrer 
i:  hommes  qui  leur  parurent  une 
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acquisition  précieuse  ;  l'un  était  le  chef 
d'escadron  Malo»  qui  s'était  montré  ter- 
rible aux  anarchistes  lors  de  leur  extr^ 
Tagante  invasion  du  c«np  de  Grenelle; 
l'autre  était  Ramel»  commandant  de  la 
garde  du  corps  législatif.  Le  premier  de 
ces  deux  militaires  accueillit  avec  une 
complaisance  perfide  les  prépositions 
des  commissai^res  rojaux,  en  instruisit 
le  gouvemement.  Le  même  piège  qui 
avait  été  tendu  aux  anarchistes  pour  les 
aider  à  conspirer^  à  éclater  et  à  se  per- 
dre f  favorisa  la  folle  confiance  des  com- 
missaires royaux.  Le  directoire  d'un 
côté ,  le  prétendant  de  l'autre ,  étaient 
instruits  jour  par  jour  des  progrès  de 
cette  conspiration  ;  l'un  fournissait  la 
trame  que  l'autre  développait.  On  avait 
fait  de  magnifiques  promesses  aux  com< 
misfaires  :  Ramel  8*était  engagé  pour 


v_ 
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lei  ffitiBàïen  de  la  gardé;  M tlo  pour  m 
régiment  dé  dlragons,  à  ifaire  proclamer 
Loùi»  XVIli  ddis  la  capitale.  Sbloai 
d'un  ftnccèft  si  faeîlé^  et  qn\  surpassait 
toutes  ses  espérantes ,  Lavilleumoiscoiw 
aentàit  à  toutek  les  eohditions  qu'abc 
un  somphli  reelierché  lés  deux  chefa 
militaires  «tîgeaient  :  c'étaient  des  té^ 
semë  qui  n'easirem  fait  de  Louis  XYlIfl 
qu'un  roi  constitutionnel.  Il  y  avait 
cette  singulière  facilité  danà  lès  deuic 
eoAstitàtiotfs  dé  17^1  et  de  1 796  >  qii'étt 
changefant  quelques  articles  dans  la  pi'e* 
mière ,  oh  y  iron^ait  une  Tépubliqùe  ; 
et  quelques  articles  dans  là  secondé ,  ou 
y  retrouvait  Un  roi.  Quand  on  eut  ob« 
éehu  des  cÀnTmissaireS  royaux  ce  qui 
èuffisaii  {Jour  attester  leur  complot  et 
les  iAfélligeMCl<s  qu'ils  s'étaient  ména- 
gées, on  êddta.  kaio  lei  fit  trouver  k 
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un  rendez  youB  y  cacha  un  titooUi  qjoA 
devait  preodne  note  de  1  eAtretien  i  et 
les  livra.  Le  dire<(^aire  apj>f  it  auip  deux 
conseils  la  découv^rtç  dé  ceAte  coo$pi- 
lation  arec  la  même  soleniûté  qu'on 
dnnonce  un  grand  péril.  I«  public  »  qui 
avait  frémi  au  nom  de  fiab^puf»  ne  s'é* 
mut  point  auf  noms  peu  iormidables 
de  larilleurnois  et  de  labbé  Brottier. 
On  se  déclara  contre  la  iraude  qui  avail: 
ëtéeinployie  pourdéT.eloppegrJe.ur  cons- 
piration. .On  ne  se  sQUTenîait  plu9  qu'on 
avail  applaudi  À  ce  mégie  .moyen  lors- 
que le  ministre  de  la  j^olioe  (Gppbon) 
«A  fit  uaage  conite  :le$  aua^rchistes.  La 
fâiié  9  4ui.eùt  pu  jse  Ketrancher  dans  le^ 
termes  dn  mépris  pour  ce^  intr^gan^ 
ianlarons,  prit  bientôt ies  aigne$de  l'in- 
tétèt  Je  plus  YÎlet  le  mpins  déguisé.  Lp 
.çùnistEe  de  la  justicei  Hexlin,  qui  avait 
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reçu  Tinstruction  de  faire  juger  les  ac« 
cusés  militairement ,  soutint  une  lutte 
longue   et   péniblement    industrieulse 
contre  le  public,  et  même  contre  le 
tribunal  de  cassation ,  qui  voulait  les 
laisser  sous  la  main  des  jurés.  Enfin  un 
conseil  de  guerre  se  déclare  maître  de 
la  procédure.  Cette  brusque  décision  ne 
préparait  point  à  un  jugement  que  les 
royalistes  regardèrent  comme  un  triom- 
phe  de  leur  parti.  Le  conseil  de  guerre 
prononça,  le  19  germinal  (9 avril),  que 
«  Brottier,  Duverne  de  Presle,  Lavilleur* 
nois  et  Poli  étaient  coupables  :  mais 
qu'ayant  égard  aux  circonstances  atté- 
nuantes ,  touché  surtout  de  la  franchise 
que  «es  prévenus  avait  mise  dans  leurs 
aveux,  il  ne  les  condamnait  qu'à  la  peine 
de  la  réclusion  ;  savoir  :  Brottier  et  Du- 
verne pour  dix  années,  Poli  pour  cinq,» 
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Lavilleurnois  pour  une.  »  Je  ne  sais  si  le 
directoire ,  qui  parut  offensé  de  la  mo- 
dération de  ces  peines,  n'avait  pas  dicté 
lui-même  cet  ai'rét  au  conseil  de  guerre, 
pour  faire  cesser  enfin  le  combat  qu'il 
soutenait  contre  un  public  prévenu.  La 
clémence  qu'un  gouvernement  n'exerce 
point  par  lui-même  a  toujours  l'air 
d'une  victoire  qu'on  remporte  sur  lui. 

Ce  fut  sous  de  tels  auspices  que  les 
élections  de  germinal  eurent  lieu.  Ja- 
mais la  nation  ne  montra  un  mouve- 
ment plus  opposé  à  celui  dont  elle  avait 
été  transportée  dans  la  grande  annéa 
de  1789.  Il  y  eut  beaucoup  d'assemblées 
primaires  et  beaucoup  de  corps  électo- 
raux oti  l'on  entendit  des  provocations 
directes  au  rétablissement  de  la  royauté. 
Le&  républicains  ardens  n'y  étaient  pas 
seu!s  outragés;  on  y  témoignait  la  même 

O.  E.  II.  3 
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aversion  pour  ceux  qui  se  piquaient  de 
scrupules  constitutionnels  :  «Choisis- 
sons, disaient  un  grand  nombre  d'élec- 
teurs ,  choisissons  des  hommes^  qui 
n'aient  donné  aucun  gage  à  la  révolu- 
tîpn ,  qui  y  en  accomplissant  nos  vœux , 
sachent  encore  ménager  notre  tranquil- 
lité; choisissons  des  royalistes  purs  et 
paisibles ,  qui ,  sans  trop  effrayer  les 
républicains  y  sans  qu'il  nous  en  coûte 
aucun  effort ,  sans  qu'on  nous  ait  invi- 
tés  à  prendre  les  armes  ,  rendent  un 
jour  ce  simple  décret  :  Louis  XV Ul  est 

•  •  •       » 

proclamé  roi  de  France,  » 

Insensés ,  qui  ne  se  défiaient  point  du 
sommeil  du  directoire  ! 

Le  résultat  de  ces  élections  ne  fut 
pourtant  pas  tout-à-fait  tel  que  l'avaient 
espéré  ceiix  çlont  je  viens  de  répéter  les 
discours  :  il  y  avait  eu  des  compositions 
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entré  les  partis  ;  les  hommes  sages 
avaient  dirigé  plusieurs  clîoix.  Le  nou^ 
veau  tiers  eut  une  existence  si  orageuse 
et  si  courte ,  qu'il  est  difi&cile  de  carac^ 
tériser  l'esprit  qui  l'animait.  Ce  qu'on 
y  remarquait  le  plus^  c'étaient  Tinex- 
périénce  et  là  présomption. 

Yoilà  le  corps  législatif  renouvelé  : 
la  guerre  s'allume;  les  nouveaux  dé- 
putes  s'efforcent,  par  là  véliéinence  de 
leurs  discours  y  de  faire  honte  à  ceux 
qui  lès  ont  précédé»  ^  de  feur  froide 
opposition  contre  le  directoire  :  «Est-il 
temps  de  garder  encore  de  tels  mena- 
gemens?  Faut- il  trembler  devant  les 
faibles  débris  de  la  convention?  Abolis- 
sons toutes  ses  lois  ;  né  souffrons  plus 
un  mélange  illégitime  dé  IVsprit  consti- 
tutionnel et  de  Tesprit  révolutionnaire.  » 
C'étaient  lit  leurs  discours  ordinaires /et 
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ce  n'étaient  pas  encore  les  plus  indis- 
crets qu'ils  tinssent  en  présence  de  ré- 
publicains ombrageux.  Le  directoire 
paraissait  prendre  plaisir  2l. provoquer 
chaque  jour  de  nouvelles  offenses  pour 
avoir  droit  de  les  punir.  Rien  n'était 
plus  sinistre ,  rien  ne  fut  plus  fatal  que 
son  silence.  Il  venait  de  recevoir  une 
confession  lâche  et  suspecte  de  l'un  de» 
complices  de  Lavilleurnois.  Duvernedir 
Presle ,  fatigué  de  quelques  mois  de 
captivité  9  avait  livré  tous  les  secrets 
de  son  parti  y  et  avait  fourni  une  foule 
de  détails  sur  l'organisation  des  com- 
missaires royaux,  sur  les  instructions 
données  par  le  prétendant,  même  re- 
lativement aux  élections  de  germinal. 
C'étaient  des  trésors  pour  la  vengeance 
que  méditait  le  directoire  :  il  les  recueil- 
lit, et  se  tut.  L'émigré  d'Antraigues ,  le 
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plus  TÎoIent  pQUt-4tr^  deâ  hommes  de 
son  parti.»  avait  été'  arrêté  en  Italie  :  on 
a^ait  saisi  ses.  papiers;  on  les  avait  en- 
vayési  au  directoire.  Plusieurs  pièces^ 
découvraient  Tintelti^nce  du  général 
Pichegru  avec  les  ennemis.  Pichegru 
venait  d'être  ncMumé  membre  du  corps 
légklatit;.  k  directoire  Tobsecva  et 
se  tiiiL 

Les  séances  du  .conseil  des>cinq'<:ei!its 
devenaient  chaque  jour  plus  orageuses  > 
et  celles  du  aoBseil  de»  anciens  per- 
daient elles-mêmes  de  ce  calme  impo- 
sant, qui  avait  protégé,  plus  de  quinze 
mois  le  r€^6  Intérieur  de  la  république. 

Un  député  s'était  étonné  de^ce  que  le 

• 

glanerai  Bonaparte  >  sans  consulter  le 
corps  législatif  y  eût  tourné  ses  armes 
contre  le  perfide  sénat  deVenke.  Bon»* 
parte  avait  répon4u  avec  indignation  » 

3. 
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et  son  année  elle-même. avait  répondu' 
avec  uncourroHx  plus  passionné.  Quelle 
)oie  pour  le  directoire  dans  une  telle 
lerise,  d'avoir  à  Veifgêr  lé  général  mèméy 
dont  la  gloire  lui  était  à  coiq>  sûr  im- 
portune! 

Quand  les  passions  sont  profondé- 
ment allumées  >  la  plus  fiiMe  occasion 
les  trahit.  Gamille«Jordan  y  jeune  âé-<- 
^uté;  dont  les  takns  'pï^^oées  êtkient 
inspirés'par  une  belle  âme,  mais  èn^re 
étranger  &■  cette  sév^fo  prudence  ^ue 
denoiandent  les  assetnblééfe  délibéfalitesy 
fit  un  rapport  sur  les  culte»)  ôhlei  sen- 
timens  religieux  étaient  professés  av^c 
franchise ,  mais  sans  aucune  eq>èdè3e 
fanatisme.  Il  avait  parlé  de  reiidrà  '%lix 
babitasis  dds  calnt>agnés  les  clockfs^i 
sonnaieAt  pour  eut  Theure  ji^'te  Mécon- 
naissance envers  l^terttèl»  Gè  fût  un 


•  t  ^  *    M 
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vrai  délire  gàe  la  fureur  qui  éclata  11 
cette  proposition. 

C'était  sur  lès  finaVices  que  lé  àitét- 
toire  était  le  pTûs  a?grément  contredît 
par  les  deux  conseiTs.  On  né  se  montrait 
point  disposé  à  lui  accorder  les  fonds  de 
l'année;  on  fe  renvojait  aux  grandes 
Ressources  de  tous  tes  biens  nationaux 
dont  il  avait  encore  à  disposer  ;  on  lui 
demandafit  coiripte  d'ùné  administration 
confuse  et  déréglée,  ^e  direcloi^e  répon* 
datt  en  faisant  le  tableaili  dès  triomphes 
de  ta  répni^lique. 

ITaîs  pourquoi  'parlé-^ je  encore  du 
directoire  ^ômiaë  d^ui^e  autôrOté  qui 
aurait  réuni  lès  vœux  ùnaniînés  de  ses 
dépositaii^es  f  Xa  haine  y  siégeait.  X<e 
sort  avait  fattquittetcétte  grande  ma- 
gistrature à  Tiinï  3e  Càrnot,  Letoumeur 
àe  lalCancfie.  lies  dé^x  ^conseils  avai&it 
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^  élu  pour  le  rjemplacer  un  homme  dont 
le  nom,  toujours  considéré,  avait  en- 
core acquis  plus  de  iuâtre  par  deux  trai- 
tés de  paix  qui  étaient  son -ouvrage?  : 
c'était  Barthélémy ,,  ambassadeur  en 

.Suisse.  On  eût  dit  que  le  ciel  avait  pris 
plaisir  jusque-là  à  excepter  ce  seul  Fran- 
çais des  maux  dont  il  nous  faisait  subir 
la  longue  et  sanglante  épreuve.  Toutes 

,  les  phases  de  la  révolution  l'avaient 
laissé  immobile  da^s  le  poste  honpra- 
ble  d'un  envoyé  qui  qiaintient  la  paix 
de  deux  gouvernemens.  L*asi)e  de  la 

.  Suisse  était  encore  plus  précieux  pour 
lui  y  parce  qu'il  avait  pu  eu  (aire  goûter 
les  douceurs  à  un  granduombrç  de  pros- 
crits. Quelle  doulçur  pour  lui  d'en  être 
arraché!  La  paix 9  lui  disait-ôn  pour 
vaincre  sa  résistance,  la  paix  va  régner 
jgarn^i  qouS|  la  révolution  e^t:  éteinte. 
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U  arriye ,  el  tous  les  cris  de  la  discorde 
retentissent  à  ses  oreilles  :  il  est  déjà 
lui-même  l'objet  d'une  haine  profonde  ; 
trente  années  de  travaux  importans , 
mais  paisibles,  lui  laissent  le  chagrin 
de  sentir  son  inexpérience  au  milieu 
des  chocs  des  factions.  Camot,  dont 
l'influence  s'est  beaucoup  plus  fait  sen- 
tir, est  encore  plus  odieux  à  ses  trois 
collègues,  Reubel,  Laréyeillère-Lepaux 
et  Barras.  C'est  lui  surtout  qu'ils  veu- 
lent perdre;  et  l'homme  dont  le  répu- 
blicanisme n'est  que  trop  attesté  par 
le  titre  de  membre  du  comité  de  salut 
public,  on  veut  le  faire  passer  pour  roya- 
liste. Quelle  sera  donc  l'étendue  du  coup 
qu'on  va  frapper?  Quand  on  accuse  avec 
une  telle  absurdité,  qui  craindrait-on 
de  proscrire  ? 

Carnot,  plus  puissant  qu'aucun  autre, 
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par  sa  place ,  par  ses  nombreux  parti- 
sans, et  par  ce  que  l'on  a  appelé  Vèner* 
gie  révolutionnaire,  sûr  de 'n'être  point 
épargné  par  des  républicains  jaloux  , 
craint  presque  autant  qu'eux  les  roya- 
listes. Il  aime  mieu<  supporter  sa  dé- 
faite  que  de  |>rocurer  Une  victoire  dont 
le  royalisme  ptofiteraii  bientôt.  Par  ce 
système  d'inaction  il  anéantit  riiifiueflcè 
d'un  parti  modérateur  qui  coiiservait 
encore  assez  de  crédit  dans  le  conseil 
des  anciens ,  et  qui  paraissait  éii  obte- 
nir un  peu  plus  dans  k  conseil  dés 
cinq-cents. 

Enfin  les  trois  directeurs  laissent 
éclater  des  menaces.  Déjà  ils  ont  ren- 
voyé les  deux  ministres  que  la  haine 
des  anarchistes  poursuit  depuis  long- 
temps ,  Cochon ,  ministre  de  la  police , 
Bénezech,  mîiiistre  de  l'intérieur;  ils 
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ont  augmenté  le  nombre  des  troupes  qui 
environnent  Paris.  Le  général  Hoche  se 
dispose  à  marcher  à  leur  secours  avec 
upe  partie  (le  Tarmée.  Toutes  ses  lettres 
sont  foudroyantes  pour  les  deu}^  con- 
seils. I^e  général  Augereau  est  à  Paris , 
et  commande  la  force  armée.  Les  dépu-* 
tés ,  que  tant  d'apprêts  avertissent,  n'ont  . 
plus,  pour  se  rassurer,  que  ce. seul  mot 
qui  trompe  toujours  :  on  n'oserait  nous 
frapper.  On  dit  pourtant  que  le  général 
Pichegru  et  le  général  Y.illot  donnèrent 
à  Içurs  collègues  ^es  conseils  audacieux^ 
qui  ne  furent  point  écoutés;  qu'avec 
i|ne  poignée  de  soldats  de  la  garde  qui 
leur  étaient  dévoué^,  ils  se  faisaient  for^ 
^e  prévenir  le  directoire ,  de  marcher  dç 
Huit  sur  le  Luxei^bourg ,  de  frapper  les 
|rois|lirecteurs  dans  leurs  conciliabule^ 
noçtûmcii.  Çln  dit  plus  :  c'est  que  des 
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assassins  s'offrirent ,  et  que  leurs  se- 
cours furent  rejetés  avec  indignation 
par  les  deux  commissions  qu'on  appe^ 

lait  inspecteurs  de  la  salle Mais  le 

18  fructidor  estf  arrivé. 

Qu'on  ne  s'attende  point  à  un  com- 
bat. Les  deux  conseils  se  sont  comme 
obstinés  II  se  laisser  surprendre  ;  ils  n'ont 
pas  même  eu  recours  à  cette  ressource 
^ue  toutes  les  assemblées  avaient  em- 
ployée jusque-là  avec  succès  :  c'était  de 
rendre  la  séance  permanente.  Seule- 
ment les  inspecteurs  de  la  salle  veillent  ; 
ils  mettent  en  question  Fapproche  des 
hostilités  du  directoire;  ils  discutaient 
tncore  lorsque  le  canon  d'alarme  re- 
tentit. A  ce  signal ,  huit  ou  dix  mille 
hommes  campés  aux  envirops  de  Paris 
se  mettent  en  marche.  Us  arrivent  aux 
portes  déa  deux-  palais  où  siègent,  ou 
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plutôt  oh  auraient  âû  siéger  les  3eux 
conseils.  La  garde  du  corps  législatif  j  en 
Tain  retenue  par  les  cris  et  les  menaces 
de  Tun  de  ses  comniandsins^  Ramel  y  se 
joint  bientôt  aux  troupes  ^i  l'inves-i 
tissent  9  et  marche  dans  leurs  rangs. 
Quelques  inspecteurs  s'échappent; d'au- 
tres sont  arrêtés.  Pichegrù  rend  son  épée 
aux  soldats  y  il  est  conduft'au^remple. 
L'heure  des  travaux  est  arrivée,  i-'im-i 
mense  population  de  Paris^  apprend  con- 
fusément ce  qui  s'est  passé  :  la  peur^est 
déjà  telle,  qu*elle  porte  à  feindre  Tin- 
différence.  Il  n'y  a  plus  de  courage  que 
pour  offrit  des  demeurés  aux  proscrits. 
Qp  lit  des  affiches  où  la  trahison  de  Pi« 
dbiegru  est  annoncée.  On  pouvait  en« 
corè  être  incrédule  ;  mais  qui  eût  osé  1^ 
paraître  ?  Ge^endsint  les  membres  des 
deux  conseils  se  rendent  à  leurs  postes  ^ 
s.  s.  11.  4 


«t  quelques-uns  (q^i  le  <?roijrajW  }  pirt, 
conservé  leur  s^curitét  L'auforhjé  de 
leurs  discours  ne  suffit  pjoiQt  pour  I,eujr, 
ouvrir  les  rangs  des  soldiat.s  qui  occupent^ 
leur  palais*  Plusieurs  dépi^tés^ont  ar^ 
rétés  dans  cç  moment  o(ième;  d'autreS;' 
s'assemblent  chez  leur  pf^sident ,  La^. 
fond-Ladebat|  y  rédigent  de  vaines  pro*. 
testations.  La  violence  les  poursuit  danf 
cet  asile.  La  minorité  des  deu;|  conseil» 
se  rend  dans  la  salle^de  TOdéon,  où  le. 
directoire  l'avait  appelée.  Le  reste  du 
jour  se  passe  à  cKercher  les  député»  et 
les  journalistes  dont  la  proscription  im« 
porte  le  plus  au  directoire.  La  prison, 
du  Temple  les  reçoit  en  foule.  Le  direc- 
teur Bâgrthélemjr.j  est  conduit;  ses  txoky 
collègues,  qui  avaient  conspiré  sa  perte, 
et  celle  de  iCarnot,  avaient  yeiUé-av^c 
eux-mêmes  une  'partie  de  la  nu^t^  et* 


t 
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s'étaient  plu  à  jonir  de  la  tranquillité 
qu'Us  leur  supposaient.  Barthélémy 
avait  été  gardé  à  vue  dans  son  apparte^ 
inent,Carnot  s'était  échappé  du  sien. 
J'ai  dit  tout  le  18  fructidor. 

Dans  cette  jouriiée ,  trois  directeurs , 
du  haut  d'un  tribunal  que  la  constitu- 
tion n'avouait  pas,  et  que  les  armes 
protégeaient  y  avaient  jufé  coupables 
deux  de  leurs  collègues ,  la  majorité  des 
deux  conseils  9  beaucoup  d'administra- 
teurs 9  et  un  grand  nombre  d'hoinmes  de 
lettres.  Dans'la  journée  du  19  fructidor 
ils  prononcèrent  la  peine;  c'était  la  dé- 
portation sur  le  sol  insalubre  et  dévorant 
de  la  Guiane  française.  «Il  ne  faut  pas 
qu'une  goutte  de  sang  souille  un  si  beau 
jour» ,  avaient-ils  dit.  Voilà  donc  tout 
le  résultat  politique  que  l*on  avait  ob- 
tenu  de  la  tyrannie  de  Robespierre  ?  On 
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épargnait  le  sang,  mais  on  exposait  à  U 
mort.  On  ne  voulait  plus  de  ses  j«ge« 
mens  qui  révoltent  les  lois  et  l'huma^ 
nité ,  on  se  passait  de  jugemens.  Près  dfi 
transcrire  la  liste  de  ceux  qui  furent 
condamnés  à  la  déportation ,  je  dirai 
qu'on  y  voit  les  noms  de  six  ou  sept  dé- 
putés presque  tous  du  nouveau  tiers, 
que  leur  conduite  ultérieure  accuse  non 
moins  que  les  déclarations  que  le  direo- 
toire  avait  recueillies  contre  eux  :  la 
vengeance  même  ne  leur  servirait  point 
d'excuse 9  leurs  compagnons  de  malheur 
leur  avaient  appris  par  leur  exemple 
qu'on  ne  se  venge  point  contre  sa  patrie* 
Voici  cette  liste»  je  n'ai  plus  de  ré- 
flexions à  faire. 

Par  la  loi  du  19  fructidor,  dont  le 
directoire  prit  l'initiative ,  et  que  les 
deux  conseils ,  formés  d'es  faibles  débris 
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de  l'assemblée  précédente ,  sanctionnè- 
rent, on  condamna  à  la  déportation  les 
députés  Aubrjy  J.  Aimé  9  Bayard»  Bois* 
sj-d'Anglas  9  Borne  9  Bourdon  de  l'Oise , 
Cadrojy  Gouchery,  Delahaje,  R.  Delà- 
rue,  DoumèrCy  Dumolard,  Duplantier, 
Dlipraty  Gilbert-Desmolièresy  Camille- 
Jordan,  André-Joseph  Jourdan,  Gau, 
Lacarrière  ,  Lemarchand  -  Gomicourt , 
iemérer,  Mersan,  Madier,  Maillard, 
Noailles^  André,  Mac-Curtain,  Pavie, 
Pastoret,  Pichegru,  Polissart ,  Paire- 
Montant,  Quatrem^re-Qttinci,SaIadin, 
Siméon,yauYilliers,  Yiénot-Vaublanc, 
y illaret- Joyeuse,  Willot,  Barbé-Mar- 
bois,  Dumas,  Ferrand-Yaillant,  Lafond- 
Ladebat ,  Laumond ,  Muraire ,  Murinais, 
Paradis,  PortaUs^  Kov^e,  Tronçon-Du* 
coudrai ,  Blain ,  les.  directeurs  Carnot  et 
Sarthélelby;  Brottier^,  ex^abbé;  Ixnh 

4. 
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leurnois,  ex  -  magistrat  ;  Daverne  du 

Presléy  dit  Diinant,  ex-mousqnetaire  ; 

Xochon,  ejt-ministrede  la  police;  Dos- 

sonville,  ex^employé  à  la  police  ;'Mî-' 

randa  ygënëral  ;'Morgan ,  général  ;'Snard , 

vhomme  de  «lettres;  Mailh,  ex-ccrnyen-^ 

tionnel;  et  Ramel,  commandant  des 

«grenadiers  du  corps  législatif. 

'      Au  conseil  des  cinq  cents  on  ne  fit 

<que  peu  d'objections  contre  ce  décret; 

seulement  €hénier  demanda  et  obtint 

que  le  nom  de  Dupont  de  Nemours  fût 

rayé  de  la  liste  de  déportation.  Le  con- 

'seil  des  anciens  montra  plus  de  regrets 

à  se  Yotr  arracher  des  collègues  dont  il 

avait  admiré  les  talens  et  respecté  les 

(Vertus.  Xecouiéulx  dé  Ganteleu  déclara 

qtr'il  ne  pouvait'  sotwetiré  à'  une  telle 

'violation  de  h  ]usti6è'ei'de  Thonneur. 

Régnier  crut  qu'iHiflhîfrdélibérer -avant 
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de  confirmer  ces  longues  proscriptions, 
avant  de  les  aj^ll^uer  surtout  à  des 
hommes  qui  emportaient  encore  son. 
estime;  Il  demanda  Tajournement.  Les, 
tcois  ditecteor&j  courroucés,  édatèrenJt 
en  menaeefr^le  décret  fut  rendu» 

Par  la.  même  loi ,  tes-  élections  faites 
•dans^aftrante>hitit  départemens  étaient 
cassées» 

Deux  autres  articles  concernaient  les 
émigrés;  et  les  prétnss.  Hs  donnèrent 
lieu  à: un  grand'  noml>re' d'actes  arbi* 
traîres  qui  ensanglantèrent  le  règne  du 
directoire,  le  pcemiar  bannissait  du  ter- 
rîtoicedeUfcrépaïUtque  tous  les  indivî- 
duk  inacrito. sur  diss  listes  d'émigrés,  et 
cem  même  qui  avaient  obtenu  une  ra-; 
diation  provisoire."  Un  délai- de  quinze 
jours  leur  était  accordé  pour  sortir  de 
'France  ;  toèscetn  ^'on  y  trouverai* 
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après  ce  teriçè  seraient  lîyr^  à  une 
coromissioa  militaire ,  et  fusillés.  Par  le 
second  article  >  le  directoire  ét^it  investi 
du  pouvoir  de  déporter ,  par  des  arr^ 
tés  individuels  motivés  y  les^prétres  gu| 
troubleraient  la  tranquillité  publique.. 

La  même  loi  reilToyait  de  France  les 
individus  de  la  maison  de  Bourbon  qui 
s'y  trouvaient  encore.  Le  prince  de 
Conti,  qui  s'était  déterminé  à  rentrer 
dans  sa  patrie  pou|r,  y  vivre  pai^vre  ^t 
obscur  >  la  duche^  d'Qrléans ,  chérie 
pour  ses  vertus  et  vénérée  pour  êtB  mal- 
heurs» quittèrent  un  asile. inquiet ,  oii 
tout  menaçait  leur  existence ,  pour  x^*- 
ccvoir  de  la  maisçç  d'ç^pagnejtousjjçs 
secours  que  les. liens  du  sang,  rendei^t 
plus  doux  el  plus  sacris. 

Cette  célèbre  loi  du  19  fructidor  cou* 
tenait  encore  un  gra^  J^9fpJfi^  d'autres 
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articles,  dont  le  but  était  de  placer  un 
gouvernement  révolutionnaire  à  côté 
du  régime  constitutionnel ,  qu'on  n'a- 
bolissait pas  :  état  de  choses  sombre  et 
confus  qu'on  appela  une  demi-terreur, 
La  république  n'allait  plus  être  régie  ' 
que  par  des  coups  d'état  ^  et  il  n'y  avait 
pas  dans  le  gouvernement  un  seul . 
homme  d'état  qui  pût  donner  à  la  vio- 
lence  même  les  effets  de  la  vigueur.  Les 
trois  directeurs  avaient  écouté  les  con- 
seils de  la  haine  ;  mais  ils  étaient  moins 
qu'ambitieux  :  leur  modération  n'avait 
point  eu  de  caractère  9  leur  despotisme 
n'en  eut  pas.  En  remplacement  des  deut 
collègues  qu'ils  avaient  condamnés  à  la . 
déportation ,  ils  s'adjoignirent  un  habile 
jurisconsulte  et  un  littérateur  d'un  es* 
prit  doux  et  conciliant.  L'un  était  Mer- 
lin de  'Douaji  que  la  nature  de  80|^ 
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talent  amrâit  plus  appelé  à  des  médita- 
tions paisibles  et  savantes  qu'aux  graiK 
des  combinaisons  politiques;  l'autre 
était  François  de  Neufcbâtcau,  qu'à 
peine  on  aperçut  djans  le  directoire, 
mais  qui  depuis,  comme  ministre  dé 
rintérieur  sousîe  même  gouvernement, 
dirigea  avec  beaucoup  d'activité  son 
administration  vers  des  vues  d'utilité 
publique. 

Le  dernier  trait  de  la  vengeance  dii 
directoire  dans  cette  journée  du  19  fruc- 
tidor fut  dirigé  contre  les  journalistes. 
11  est  à  présumer  que  plusieurs  députés 
-saisirent  cette  occasion  de  se  venger  eux- 

.  mômes;  il  n'y  eut  pas  une  épigramme 

de  pardonnée.  Le  nombre  des  journaux 

•proscrits  s'éleva  à  quarante-deux.  La 

"déportation  à  la  Guiane  fut  prononcée 

contre  les  auteurs,  entrei««nears,  dî- 
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recteurs  et  propriétaires  de  quarante* 
deux  JQurjoaux.  Cette  peine  atteignait 
des  hommes,  qui  ayaient  honoré  notre  - 
littérature ,  tels  que  Laharpe ,  Fontanes». 
Sicardy  et  plusieurs  jeunefi  gens  qui^ 
même  par  ce  genre  d'essai  »  avaient  dé- 
celé un  talent  que  depuis  ils  ont  prouvé» 
€e  qui  rendait  cette  iniquité  plus  aln 
surde  encore  ».  c'est  qu'elle  frappait  ^ 
dans  les  propriétaires  de  journaux ,  des 
hottimes  qui  n'avaient  point  écrit.    •     ' 

Les  deux  conseils  employèrent  soi- 
xante heures  d'une  séance  permanente 
à  faire ,  ou  plutôt  à  sanctionner  tout  ce 
travail  y  qui,  selon  rusage»  fut  appelé 
ialut  de  la  patrie* 

Il  y  avait  encore  bien  d^  vagu^  daos 
laccusation  portée  par  le  directoire 
contre  Pichegru. .  Les  pièces  saisies  sur, 
1  émigré   d'Antraigues  éveillaient,  .des^ 
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soupçons,  et  ne  fournissaient  pas  des 
preuves  directes.  Quel  fût  Tétonnement 
de  tous  les' partis  ^  lorsque  le  directoire 
produisît  contre  lé  général  Pichegru  le 
témoignage  du  général  Iforeau ,  son 
ami!  Moreau  avait  gardé  le  silence  peu- 
dani  la  longue  crise  qui  préparait  la 
journée  du  18  fructidor.  Voici  la  lettre 
que  le  directoire  publia  : 

'le  général  en  chef  de  Varmée  de  Rhin  et 
Moselle  au  citoyen  Barthélemif ,  meiii-* 
.    bre  du  directoire  exécutif  de  la  répur^ 
.    blùfue  française. 

t         *    lu  qiufiMr-gÊDéral  de  Str^^urg, 
k  ig  fructidor  an  5. 

«  Citoyen  directeur, 

'"  \  Vous  vous  rappelez  sûrement  qu'à 
mon  dernier  voyage  à  Bâle ,  je  voua 
'instruisis  qu'au  passage  du  Rhin  nous 
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ayîoD6  pris  un  fourgon  au  général  Klin^ 
gUn,  contenant  deux  ou  Uok  cents 
lettres  de  sa  correspondant.  Celles  de 
Wittersbach  en  faisaient  partie;  n^is 
c'étaient  les  moins  importantes.  Beau- 
coup de  lettres  sont  en  ckiffrea,  niais 
nous  en  ayons  trouvé  la  clef.  L'on  s'oc« 
cupe  à  tout  déçhi(|brer,  ce  gui  sera  très* 
long. 

«  Personne  n'y  porte  son  yraî  nom;* 
de  sorte  que  beaucoup  de  Français  qui, 
correspondent  avec  .Xiinglîn  ^  -Condéi 
Wickam,  d*Engtxienet  autres,  «ont  d|fi« 
ciles  à  découvrir.  Cepeiydant  Aou^  avons- 
de  telles  indications,  que plusie.nrs  spot 
déjà  connus^    . 

«  J'étais  décidé  à  ne  donner  aucune  : 
publicité  à  cette  correspondance,  pttis<* 
^ue,  la  paix,  étant  présumable.,  il  n'y 
avaijrpli|9  de  danger  pour  la  ri&publi^e.  » 

D.  s.  11.  5 
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d'autant  pliis  qtiè  tout  cela  ne  ferait 
pretrv^ijue'Côiitrè  peu  èe  monde,  puis* 
^pie'pèrsënnèb'^st  nommé. 

«  Miis^  vtOTâiît  à  la  tété  deiâ  partis  qui 
fotit  M^tueilement  lant  de'  mal  \  notre  ' 
pay^i  et  jouissàht,  £it)s  unêpiace  ëmî- 
némé  l  de'ia  '^tùi^  g^ahdé  confiance  »  un 
bottimelPrèâH^iôniprorais  dinff  cette  cor- 
respondance y  et  destiné  à  jouer  un  grand  * 
tôfcWrii'W  l'appel  diLpf€temiaiit,  qu'elle 
avait 'poai* but, 'j'kîcru'dèvôir  vtdus  en' 
inhttrh-è ,;  pour  que  ^dus  ne  soyez  pas 
dipe  de  Son  feîtft  Wpubiicaniime;  que 
vdtft'puf^stet  faille  é(;laii^r  kes  déniar- 
ch6$)  ë^Vbusbl^cgeraux'côUpyffihytés  ' 
qu'il  peut  porter  à  notre  pays^/piiîique' 
l«gUei»6-ciinaé'  âè  peut  qu'êtt*è4e'  but 
déi^  projeté.-   •        -  >»>  '      *  -  - 

^  ^è  !vi^  «voue  >  cHoyèii  directeur , 
f u  il>  m'èK  coote'  iiiiiiûiient'  de  ^vous- 
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instruire  d'une  felle  trahison ,  d'autant 
plus  que  ceUli  que  je  tous  fais  cohoaitre 
a  été  moi!  ami,  et  le  serait  .sûrement 
encore 9  a'il  ne.m'itait  connu;  je'Teux 
parler  du  représentant  du  peuple  Fichè- 
gru.  li  a  igtà  assea  prudent  :pour  ne-rien 
écrire;  il  ne  communiquait  que  verba- 
lement avec  ceux  qui  étaientchargésde 
la  correspondance»  qui  iaisaientpartde 
ses^pro)ets  et  recevaient  ses  néponses 
Il  est  désigné  sous  plusieurs  .noms  y  ei 
entre  autres,  sous  cdui  de  ^afrtûte*  Un 
chef  de  brigade  nommé  Badowiliû.  lui 
était.attacbé  etdésîgné  sous  le  nom  de 
Coco  i  il  était  un  des  aourriers  dont  il  se 
servait,  ainsi  que  les  autres  (HMrrespon^ 
dans.  Vous  devez  l'avoir  vu  as'àez'  (ré^ 
.qu^mment  à  Baie. 

«  Lq  gr^d  mouvement  devait  s'opé^ 
rer  au  coitimeocemetit  dé  la  campagne 
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de  Tan  4  :  on  comptait  ^ur  des  reyèrs  à 
mon  arrivée  à  l'armée ,  qui,  mécontente 
d'être  battue,  devait  redemander  son 
ancien  chef  y  qui  alors  aurait  agi  diaprés 
les  instructions  qu'il  aurait  reçues.  ^ 

«  Il  a  <dû  recevoir  neuf  cents  louis 
pour  le  voyage  qu'il  fit  à  Paris ,  k  l'épcv* 
que  de  sa  démission;  de  là  vient  son 
refus  de  Tambassade  de  Suède.  Je  soup^ 
çonne  la  famille  Lajolais  d*étre  danfs 
cette  intrigue. 

c  II  n'y  a  que  la  grande  confiance  quiBi 
j'ai  en  votre  patriotisme  et  en  votre  ta* 
gesse  qui  m'a  déterminé  à  vous  donner 
cet  avis.  Les  preuves  en  sont  plus  clairek 
que  le  jour  ;  mais  je  doiite  qu'elles  puis* 
sent  être  judiciaires. 

«  Je  vous  prie,  citoyen  directeur,  de 
vouloir  bien  m'éelairer  de  vos  avis  sw 
mne.  affaire  aussi  épineuse.  Vous  nte 
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oonnaissez  assez  pour  croire  combien  a 
dû  me  coûter  cette  confidence  :  il  n*a 
pas  fallu  moins  que  les  dangers  que 
court  mon  pays  pour  tous  la  faire.  Ce 
secret  est  entre  cinq  personnes  :  le&gé' 
néraux  Desaiz,  Reignierrun  de  mes^ 
aides-d&camp  9  et  un  officier  chargé  de 
la  partie  secrète  de  l'armée ,  qui  suit 
continueUement  les  rentoignemens  que 
donnent  les  lettres  qu'on  déchiffre. 

c  Receyez  l'assurance  de  restime  dis- 
tinguée et  de  mon  inviolable  attache-* 
ment.  «  Signé  Mouau.  » 

• 

Quand  cette  lettre  parut ,  le  général 
itoreau  fut  accablé  de  reproches  de  tous 
les  partis.  Parmi  tous  ceux  que  frappait 
ou  qu'indignaient  le  id  fructidor,  il  J 
en  avait  un  grand  nombre  qui  n'avaiettt 
iaiittis  soupçonné  ces  trames  crimS*- 

5. 
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tnetlès.  Leur  mdhelir  devenait  plu&în* 
<$«p][k>rtab]e  én-irpptenant  :411e  le.^lus 
iUttstre  de  leori^  cMBipagnonsy  Ie\gétt6- 
rral  f  ichfgruy  aiaitiinéâté  lersien  et  eii«- 
Iralflé  celui  de:  tous*  Us  résistèrent  le 
:pliis  qii'ibjpureiit  k  une  lelle.canvktiim. 
Jiûfis  JescfMroscriptîons  q^ui  tombent  sur 
Coût  un  parii  ,<  cin  il'a  j^as  assez  ^de  son 
énnQoeoçe;'ért  fécUme^  et  sonyent  on 
réclaine^n  vatn  celle  de  loos  les  indi« 
Tiduaqnî:  tenaient  à  ce  pavti'mème,  et 
'«fui  CD  .patiâissaient  1  ame..  Cette  lettre 
nç  :  parut  à  des  '  hommes  aigris  ^n'«n 
pardon  que  le  général  Moreau  avait 
^heté  aAx^pens  de;  sa 'croire:  et  de 
l'ftinilié.Ceiix  méoieiq^iy  jugesplnsfiâi- 
:sibles,:à  Irlecti»re46  tontes  lés  ptjèees 
|>ilbliée6  yjoe  |)iiten  t  pktsdoiitër  ddcrime 
ide  Fiidiegru,isenLtimnt:qae'le:général 
4foreaUf^»urait  dû  j<  ou  k  la  patrie  d&les 
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Toàhtt  HM>in5  long-lemps^/  eu  1  ràmitit 
de  les  supprimer. 

Le  tableau  des  suites  du  iS  fructidor 
sera  long^  et  deviendra  à  <;haque  ins- 
tant plus  déplorable.  Il  faut  quitter  un 
moment  cette  capitale  oh  l'anarchie  va 
.renaître  par  degrés  ;  il  faut  aborder  sur 
les  plages  brûlantes  de  la  Guiane,  et  par- 
courir les  tombeaux  de  Synamari. 

Quelques-uns  des  députés  qui'  avaient 
été  arrêtés  dans  la  journée  du  iS  fruo* 
itidor,  et  qui  ne  furent  point  compris 
«dans  la  liste  de  déportation ,  -àVaient 
ïété  mis  en  liberté.  Onfitde«évèirés  re- 
^hercbes  pour  s'as«urer  de  tous  ceux  qui 
)avaienlété  condamnés  à  cette  «peine.  L^ 

Iplus  grand  i^ombre  parvint  k  s  y  sous» 
Urair^,:  et  put  auimoins^^  choisir  un 
jexil.  fls  se  répandirent  sur  dfflérens 
^îDts  de  TEur^e  ;et  souvent  îls  f  w^t 
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respecter  des  étrangers  qui  leur  aTaienC 
donné  an  asile,  la  modération  de  leurs 
plaintes  et  leur  constant  amour  pour 
leur  patrie,  ^'illustre  famille  danoise 
des  Bernstorf  ayait  adopté  ^  en  quelque 
sorte,  plusieurs  de  ces  proscrits  :4es  dé- 
pûtes  Portails ,  Siméon ,  Mathieu  Dumas  y 
et  d  autres  encore,  goûtèrent  toujours 
les  douceurs  de  l'hospitalité  offertes  par 
des  imes  généreuses.  D'autres,  moins 
heureux,  qui  avaient  choisi  la  Suisse 
pour  asile ,  en  furent  chassés  par  la  révo- 
lution ,  qui  s'approcha  de  cette  contrée 
avec  un  cortège  de  fléaux.  Il  y  en  eut 
qui  ne  purent  sortir  de  France,  ni  même 
de  Paris,  et  qui  se  cachèrent  :  supplice 
affreux  que  de  vivre  auprès  d'êtres  bien-^ 
faisans  do|nt  chaque  jour  on  peutcauseri 
la  perte!  Mais  suivons  cetix  q^Lfurenti 
les  plus  malheureux  entre  les  député^i 


*  fmeiidorisés.  (Qu'on  me  pardonne^ de 
m'étre  serri  de  ce  mot;  il  devint  d'nnc 
acception  familière.  Peu  de  temps  aprèt> 
une  antre  journée,  qui  chassa  du  direo* 
toire  les  auteurs  du  18  fructidor,  fit 
naître  le  mot  de  prairialisé.  Si  la  révo^ 
lution  eût  encore -prolongé  son  cours, 
chacun  des  mois  du  nouveau  calendrier 
aurait  rappelé  une  proscription.) 

Ce  fut  sans  murmure  et  sans  terreur 
que  les  prisonniers  du  Temple  reçurent 
la  loi  qui  les  condamnait  à  la  déporta- 
tion.  La  révolution  avait  hahitué  à  craii>- 
dre  des  vengeances  plus  soudaines  et 
plus  sanglantes  à  la  suite  des  victoires 
de  parti.  Le  sort  rassemblait  dans  une 
même  disgrâce  des  hommes  fort  étran^ 
gers  les  uns  aux  autres,  et  même  entre 
lesquels  il  existait  des  motifs  de  dissen- 
timent et  d'inimitié  ;  leurs  noms ,  que 
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je  rai»  dite , .  suffiront  poùr.indtqiiâr  ccç 
iiiotif&  Le  ccnnikiandantRiaiiiel  devait 
avoir  pour  (Compagnons  d'isiIortuneL»- 
Tilleurnoi&et  l'abbé  Brottier,  qu'ilavait 
tontribué  à  faire  toimber  dans  un  piège 
cruel  ;  du  moins  oeux*ci  l'en  accusaient. 
Bourdon  de  l'Oise  et  Rovère  figuraient 
parmi  les  royalistes.  Quatre  députés  dn 
conseil  des  anciens,  J.  Barbé-Marjbois, 
Tronçon*Ducoudrai ,  Lafond-Ladebat  et 
Murînais ,  étaient  réunie  avec  des  dépl^ 
•tés  du  conseil  des  cinq  cents ,  auxquels 
ils  pouvaient  reprocher  d'avoir  été  re- 
belles aux  conseils  de  leur  sagesse  ;  et 
ceux-ci,  parmi  lesquels  on  voyait  Piche- 
i;ru,  Willot,  maudissaient  dans  les  an- 
•eiens  la  modération  importune  qui  avait 
'enchaîné  leur'audacc.;Un  inspecteur  de 
•fwlice  nommé  DossonviUc  allait  par- 
tager Tcxil  du  directeur.  Barthélémy, 
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Gelni-cî  rbja^ht  à  ses  côftfs  tt«  co]ii{Mb 
gnoa  et  pluaeiior  ^l  plut  dînnede  lui: 
c'était  iHi  «ni  €d<âi&.  <bâi9  ir  itaraHieUv^ 
c'était  son  doiotestlftie  LtbeHiar»  qui, 
éperda  de  dolilent  en  apprenant  l'ai^ 
restation  de  son  maître,  amteoiim  a« 
Temple;  ^ui  rétatè  ftiA  omvir  oalte  pri- 
son; ^cii  tvak  joré  de  tiepitts  se  séparer 
de  son  bienUiteaf  ;  gîte  m  las  prières 
de  Barthélémy,  asîmev  ni  les  menaces 
d'une  carde  séisève  »  (n'flTaîcnt  pu  dé«- 
toumerde  suivreslùa  anden  aàaltue.  On 
les  tiafiiaift  toRia  à'  ftèchelort  sous  une 
escorte  formidable.  ;Le  peuple  les  iaauha 
dasis  plusieurs  villes.  Une  route  sur  la»- 
qudle-  lis  n  avaÂent  trouve  pour  |;ites 
<[ae  des  prisons  kisalUbres  ^  lut  suivie 
pour  eux.  d'une  navigatîom  bi^aucoup 
plus  péniUe.  Après  tous  les  dégoûts  et 
tontes  les  tortures  d'une  cap^viti  dam 
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rcaUcpaul  d'une  conrefley  ils  aberdè* 
vent  snriiB  mage  funeste.  La  plupart, 
défàeiténnësdeiatigne,  etdiezquila 
aaaladie  arait  épuisé  1»  iofces  même  de 
1  espérance ,  salnèrent  dans  la  Gniane 
knrtombeair. 

Cependant  on  lenr  accorda  qndqne 
repos  dans  Tile  de  Càjenne.  U  y  en  eut 
plnsieurs  qni  reçnrent  des  soins  dans 
rhôpîud  de  cette  ville.  Ils  eurent  le 
^nhenr  d'y  troiiTer  des  sœors-fpises 
que  la  diaritè  arait  conduites  sor  ces 
tristes  péages.  Mais  il  faut  partir,  il  faut 
se  rendre  dans  rintérienr  de  la  Gniane , 
dans  des  déserts  oti  déji  a  expiré  tine 
nôtnbreose  population,  qu'ai  176S  le 
•duc  de  Cboisenl,  trompé  par  des  rap- 
poiis  et  des  agens  infidèles,  arait  en- 
Toyéepoùr  ranimer  une  colonie  langiiis* 
•ante:  cYoilà  deslièches  et  des  r&teanx. 
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^t-os  aux  déportés;  cultivez  ;  faîtes 
cultiver  ces  lieux  ;  que  vos  travaux  leur 
donnent  la  sajiubrité  qui  leur  manque 
encore.»  Ils  n^  trouvent  qu'un  bien 
petit  nombre  d'hâbîtans  :  mais  déjà  un 
fort  y  est  établi,  et  c'est  de  là  qu'une 
garde  nombreuse  les -observe.  Le  climat 
les  frappe ,  le  découragemêi^  les  atteint, 
une  fièvre  lente  les  consume.  Déjà  iU 
ont  perdu  un  de  leurs  compagnons  les 
plus  respectés  :  c'est  Murinais ,  isiembre 
du  conseii  des  anciens.  De  leurs  mams 
languissantes  ils  'lui  creusent  une 
tombe.  Tronçon-Ducoudrai ,  qui  déjà 
porte  là  mort  dans  son  sein ,  homme 
âoqnenty  hoinme  vertueux,  s'avance 
«u-mâieu  de  ses  compagnons  pour  faire 
l'éloge  d'un  homme  de  bien.  Il  avait 
fns  pour  texte  ces  paroles  religieuses 
fue  jamais  aucun  exilé  n'entendit  sans 

B.  B.  II.  6 
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verser  d^  lan^s*:  S^fifir  fifimMia  Sa^gr 
iQtds,  ilJUc  sei^mus  et  flafimu^,,  à4mpç 
rcccrdeKomw  Sion.  Tons  les  malbenneiuiP 
que  Torateur  proscrit  invileit  au^  eont 
fçage  montraieoi  I^  pfais  grande  consr 
lance  d'âme  dan»  leurs  rqgije^y  tandis 
que  les  soldats  et  les  nèg/ces  témoins  de 
Qette  scène  lamentable  éclataient,  en 
sanglote. 

Bientôt  Tropçop-Daco)i^aii  ^xpix$ 
|ut7méme.  Ses  ^mis  s'étai^i^i^jrfisswbjiép 
jautpur  4e  son  lit  de.  mort  :  U  pressait 
cb^cun  d'eux  de  ses  m?ins  maurantiesy 
ji|}^s  inyits^it iiuir;  mais  fiurfout  Ulef 
^pj,urait  de  ne  jan^isise  venger,  et  ]ù$ 
d^^iets  accens^  de  cette  voix  étpquenfe^ 
déploraient  les  malbeurs  des  diacçtrd^ 
iîiviiesi . . , 

Cependant  huif  des  députés  aTaient 
iermé  le  pprojet  de  fuir;  c'étaient  Pidbef 
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^grUf  Willot,  Aubry,  Laruei  6àtthélem)r 
'et  son' fidèle  Letellier,  RamdetBossoh*^ 
Tille.  Le  capîtaihe  d'un  navire  américain 
nommé  Tylli  arriva  à  Gayenne  pour  fa- 
Toriser  leur  fuite.  Par  ses  ordres ,  une 
^pirogue  les  attendait  sur  le  rivage.  Its 
purent  s'échsipper  du  fort  de  Synamart'» 
'^  l'aide  de  subterfuges  qu'ils  avaient 
depuis  long-femps  imaginés  pour  tronî- 
per  leurs  j^rdes.  En  franchissant  une 
épaisse  foi'ét,  ils  atteignirent  les  bords 
de  la  mer.  Unefaible  barque  les  y  reçut, 
^ieur  navigation  fut  pénible;  Us  eurent 
beaucoup  à  s6uffrîr,  et  d'un  soleil  brik» 
lant,  et  de  la  faim.  Accueillis  avec  inté- 
rêt dans  la  colonie  hollandaise  de  Suri- 
nam >  ils  y  trouvèrent  tons  lês  genres  de 
secours.  On  fréta  un  bâtiment  pour  lés 
conduire  en  Angleterre.  Six  d'entre  eux 
c  j  arrivèrent;  tteux  avaient  péri  dans  ta 
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ixiyenée  :  l'un  était  le  député  Aii]^* 
et  ^a^tre9  cet  intrépide  cpm^piagQon  du 
malheur  de  son  maître,  ce  bon  Letel- 
lier^  dont  le  nom  sera  toujours  béni,  ps^ 
jceux  qn\  ont  éprouvé  le  déYouemeiitdie 
la  reconnaissance  et  de  ramitié,  et  par 
ceux  qui ,  plus  heureux  y  Tont  exercé. 

Mais  la  mort  frappait  toujours  sur 
les  cabanes  misérables  de  Sjnamari. 
.Bourdon  de  TOise ,  Lavilleurnûis  y  Tabbé 
Brottier  y.  périrent,  RoTère  n'était  plus 
lorsque  sa  femme ,  animée  d'un  amour, 
héroïque  ^  arriva  pour  joindre  son  sort 
.au  sien;  elle  ne  put  lui  fermer  les  yeux. 
Le  député  Gilbert-Desmo}ières ,  çtrrété 
.deux  mois  apr^s  le  id  fructidor,  expii;a 
.auprès  de  ses  collègues.  Jqb  Aimé»  qui 
atait  été  transporté  à  la  Guiane  sur  un 
nouveau  bâtiment  y  après  une  assez  lon- 
gue épreuve  des  horreurs  de  ce  séjoiir, 


Vëcliâppt^ayçie Perlet,  propriétaire  d'un 
journal  „  et  ua  prêtre  nommé  Parisot. 
I^  vaifiiseau  qui  le«  atait  r^çus  fit  »au- 
frage  sur  les  c6tes;4e- l'Ecosse;  Parîsôt 
périt  daiis  les  flots  avec  ime  partie  de 
l'équipage.  Toutes  les  relatiom  peigfieiit 
sous  des  couleurs  yives  e.tJntére^sadt^s 
la^const^nee  d'âme  de  Barhé-MarMs  et 
'  de  LafondrLadebat  ^qui  refusèrent  ob«tî«* 
Dément  de  s'enfjiîr^qui  Curent  les  fidèles 
dépositeires  du  secret  de  leurs  qqiqiMi- 
gnons.^.  et  qui  s^pportèreiit  leur  soft 
aycc  patîenoe ,  et  surtout  avec  perte. 

Hélas  l  je  n'âtj  point  eneore  montré 
les  plus  grajods  fléaux  de  cett^  ^rre  4e 
malédiction*  Les^  victime$»  étaîejit  en- 
core  pea  nombueuse*;  eUeft  y  arrivent 
eii  feule.  Trois  bâtisftensfos^  traversé 
Ic^  mers  pour  1^  y  porter;  Ce  so^t  p]«9- 
qne  tons  des  prétrea  et  des  Yictiillrdf . 

6. 
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Jetés  dans  un  cadton'  phl^'p^sâléntiel 
èfncore  qae  tdùi  de  '  Çyiiàmàri ,  Ils  lie 
«esehrentde  la  bêché  t{iioi&^àfréttri^eit 
leurs  '  faibles  mai^s  '(fae  pôut  '  ci^eusfer 
leur  tombe...  lies'  lugubres  fè^èts^é  la 
Guiane  retentissent'  de  teùW  Cfaiitits  ;  ils 
pHeiityils  mearéiït. 

Je  41îitté  enfin  ùé  tabfeâu:  L'histoire 
-cfuéj  "écris  ne  doit  ê*re  qu'un'  eommen* 
taire  dià  Ces  paroles  éntenduies'à  Sjina- 
tnâiri^  de  ces  paroles  prot^oncées  {>ar 
'Tl-bif^di^-Ihicotidrai  mourant, ^ttî  déplih 
raient  li' malheur  'des'  discordes  àwftes, 
Destitiévpèiidaht  deux  ans  de  prison, 
'ftUSOHfdohtjé^ens  de  rétsâeeriés;hôr- 
tëui^Vàmi  d€i'pliiGàêiâ*8'd^'dèUx^^tti' le 
'crafignftient 'comme  mbi ,  "je  ne-'pècig 
€d*ire<'dè«'détttils  U'^énit^Fesisàteë  ^m 
ma  ^s^ée  ikerdfa^à'aee'élérey  le  i9  bn»^ 
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« 

Tandis  <{ue  le  directoire  ^  Tainqueur 
Âatns  un  conflit  de  faptions ,  se  livrait  à 
une  vengeance  dont  jevéux'  bien  croire 
qu'il  n'avait  pas  calculé  toute  l'étendue» 
Bonaparte ,  vainqueur  dans  les  combats 
et  maître  de  la  paix ,  brisait  les  fers  dès 
Français  qui  se  trouvaient  à  la  fois  pros- 
crits dans  leur  patrie  et  livré  à  la  colère 
implacable  des  ennemis  de  leur  patrie. 
'Bonaparte  avait  exigé ,  dans  le  traité  de 
Campo-Formio,  que  ^Autriche  rendit 
la  liberté  à  Lafâyette,  Latonr-Manbourg 
et  Bureau-de-Pnzj.  J'ai  raconté  dans  le 
'Trécis  historique  de  l'assemblée  législa* 
twe  l'événement  iqui  les  avait  forcés  k 
'chercher  un  refuge  à  l'étrange  ietcom-» 
ment  les  droits  des  q^tions  et  du  mal-^ 
'heur  avaient  été  violés  à  leur  cgardi  I^ 
*t6ï  de' Prusse  y  Frtdétic-^GuUlaume,  les 
avait' gardées  c^nime^ks  premîèi'es  vi6-i 
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times  qui  devaient  être  offertes  à  la 
contre-révolution.  Quand  ses  dièfaites^y 
sa  pfblitique  et  la  Pologne  l'invitèrent  à 
la  paix  avec  la  France,,  il  ne  fut  point 
rappelé  à  la  justice  envecs  ces  prison,^ 
niers  ;  il  les  livra  à  l'Autriche.  Un  de 
leurs  compagnons  y  Alexandre  LamèlK» 
échappa  seul  à  ce  nouveau  tournent* 
Il  avait  dû  sa  liberté  à  l'intercession  de 
sa  mère.  La  prison  d'Olmutz ,  qui  déjà 
renfermait  d'autres  Français  dont  j'ai 
parlé ,  reçut  dans  des  cellules  séparées 
Lafayette  y  Latour-Maubourg  et  Bureau* 
de-Puzy.  L'homme  dont  le  nom  était 
alors  le  plus  considéré,  Washington, 
réclama  en  vain  un  compagnon  de  sa 
noble  entreprise.  Le  cabinet  de  Vienne 
fut  sourd  à  ses  prières;  çt  M.  Pitt ,  qnî , 
|nsque  dans  cette  drconstance,  asseï^ 
vissait  le  cabinet  de  Vienne,  résista 
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plusieurs  fois  dans,  le  parlement ^V  U 
sommation  éloquente  qiie  lui  faisait  le 
parti  de  l'opposition,  de  cesser  d'oppri- 
mer les  amis  d'une  liberté  fondée  sur 
les  lois.  Un  médecin ,  nommé  Bqlman  » 
secondé  de  Huger,  jeune  Américain  que 
la  reconnaissance  avait  attaché  à  La- 
fayettey<»e  entreprendre  sa  délivrance. 
Ils  errent  long  •> temps  autour  de  la  re* 
doutable  forteresse.  Ils  parviennent  à 
séduire. quelques-uns  des  gardes  avec 
1  or  qui  leur  a  été  confié  par  de  généreux 
confidenu  de  leur  projet.  Lafayette  s'é- 
vade  enifin;  mais  il  a  été  forcé  de  soute- 
nir une  lu^e  contre  une  sentinelle  qu'il 
a  désarmée,  Ses  libérateurs  et  lui  se 
voient  «si  vivement,  poursuivis ,  qu'ils 
prennent  des. routes  séparées.  Le  jeune 
Huger  est  arrêté.  Lafayette ,,  souffrant 
d'une  Mesure  qu'il  a  reçue ,  est  arrêté 
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lui-même  ^  huit  lieues  d'Olniùflz.  Nor- 
man parVieint  Oai»  Ie$*é^s  dû  'tôi  Se 
Prusse.  Il  e^t1re<io*teu;  il  y  *est  liVi*é 'à 
rAutrlcbe.  faiiiiltié*  viétit  d'être  vaiii- 
trùe;  la' tendresse 'bonjugalb)  la  pit(tl§ 
'filfafe,  Tom  tenter,  j^r dés  etfôr»'t^lift 
doux  et  uon  moins  dévoués»  die  délivrer 
lafajettev  de  le  totiuAet  dti  "ihoiiss. 
Madame  de  Làf ayetce  eét  ^fméhtyîtnik 
avec  ses  deitfx  filles,  dles  èoriétii  defs 
prisons  de  France,  toute  lîeurambitîob 
est  d^entrer  dans  une  prisoh  d^Aiitriëlié. 
Un  monsirque  humain ,  tel  ^ue  l^éiifpè' 
reur  Français  tl)  ne  put'éahs  iltte  vite 
émotiotteécendrela  prièred'ttiielemîiie 
qui  réunit  tout  le  courage  à' toutes  les 
^grâees'de  IrtertuJU  réfuse  éé{>endaiit 
'la  liberté  de  Lafa jette,  et  son  refus 
eàt  tel  y  qu'il  trahit  sa  dignité,  'et  fait 
connaître  indisc^èteiteiit  Vûs^èce  de 
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iottg  flu'un  roi  puissant  .p9nc;çiw4  4 
se  ligne  avec  l'^^et^rre  :  i'ai  le^.  mains. 

dame,  de  Lafa^te.  Ui|e.  f«\y^u^  jtyen 
doaloi^«U9e.  restait  à  deçia^dp:,^  e^ 
cUe  «81  açfxirdéei.  ta  prisop.  à]Q\rViL\p, 
l'omrre  à  madame  4e.  Wayf^tf^  ;^(.  ^ 
^  £11^^  leurç  soip$.  p«9te»gft;rt..I^ 
Tie  d'un  mari  ^A'^m  pèi«,  iff^  el^il 
fxpoiftpl  la.  leur.  I^a  malasdi^  les.,çQ]%'; 
^uçe.,  c>  lafeyBttp  ne  p^  '<ï|l*ç|>is 

9&  air  moiof  ç^n^gi^^i^i.  Bonap^tÇy 
limi  Qfi^^feQr  uu  gQHye^ei9^^que  le;! 

îMÎ"g;<«*is^y.olMtiQiuiaire.^!ï^n4ra\if«it  in? 
f[puhlQ>  gai  p^ut  us^r^  jjea:»ÂçSqii5e», 
ià.r^9W^  .W  i>q1>1«  prii^:  l<?f§yçitte.t 
I#to^^!-l^!^liw^|t.Çt  ^i|»aur4fi?Pu;if 
•WieiK  du*  pri»Q«*  4'Aptriçhe;;  îw,d# 

koM^  «Mil  %W^»  B*SWWJi?.ay»i^  «H. 


ji        '■"  fiids  HisTOftiQui  > 

éhtdyéàVieiinepatle  gënëi*al  pour  exi- 
ger leur  liberté  ;  inàii|A||^irectoire  leur 
réfùsaéncore  âerentÉi^Hbs  leur  patrie. 
"  lie  traité  dé  Campo^rmio  ne  fût  ni 
troublé  ni  accéléré  'par  le  18  fructidor. 
âMé  directbire  eût  remis'  cette  négocia- 
f  tioirà^ottt^autre  que  Bonaparte  9  il  eat 

vraviefablabie  qu'elle  eût  été*  rompue. 
Carnot  "prétend  dans  son  mémoire  que 
Jt^toUrheiir'de  la-Mancheet  lui  étaient 
les  seufedirectem's qui  fusseni-Vdèles à 
ippujér  lea  dispositions  pacifiques  en 
gênerai.  (Les^érélations  de  €ai-nôt  sUr 
hm  inirigués  de  ses  côlU^es  seraient 
précieuses  pour  l'histoire,  si  Kesprit  de 
vengeance  ne -les  rendait  auspecleAw) 
OèiÀU  le  métae  teiàps  la  paisé^avec  l'Ate^ 
fleterre  se  négociait^  Liîlè:  •  Lt»  ^ 
tôpôl^iitiaires  franiçàis  étaléât-  J^léVilM 
lé  Feley,  Utoiuiiéttr -de  la  llflicàè  et 
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IfiMcet;  telordiMalmesbary  représ««i|aît 
rA]ig}et«rre,  Cette  lie  jalouse  parals^^iit 
voir  avec  erainte  fia  situation  lorsqu'elle 
serait  isolée  de  toutes  les  puissànoea  di| 
cofitiAent  Ce  fut  une/o|iiiiiQn  ^énér^ki 
tement.  répandue  y  que  les  plasgr^ipdç^ 
diffcttHéf  de  cette  paix  jetaient  aplaiMes^ 
qu'élis  était  près  de  se  coBclure«  I4  d^r 
racÊoire  noBtra  la  plus  injuste,  défiance 
contre  les  négQciiiteu]çrqui.4taien1^pat;«> 
Tenus  à  cet  heureux  résultat.  Il  le$  rap- 
pela et  les  remplaça  pur  Tjreilhard  et 
Bonnier»  qui  eurent  à, peine;  le  tempi 
de  communiquer  les  instructions  nou- 
velles qui  leur  étaient  renûsçs.  Le  lord 
Malmesbarj  reçut  de  son  g^uveri^i^nt 
Tordre  de  quitter  JLUle.  la  paix  futiloi- 
gsée.  On  en  muramea^-on  ne  savait  pas 
encore  conÂien  il  âiut  se  défier  d'une 
*  '  pais  avec  l^An§Ieterre. 

n.  B.  II.  7 
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-  -^  tr^é  ^ni  déjà  avait  été  cwmSu 
ivec  k  rfshie  de  FôrtiigaI,'^lot^^«Att'^ 
paV  la  volonté  du  dir(9c(ôipe.'  Le  tÈii«^ 
hi^tfé  ^rJtagai»  ^ùi  l'avait  négocié , 
M.  d'iiranjo^d* Aseredd  >  r^çdt  lf^^*d»a 
de  quitter  h  terrili^Bé  lr»li(^kf,*il  àéi 
représentations  9  fut  dfrélé  et  iÂ>ttJoft 
au' Temple  9  où  ii  resta  pttfs  de  quatifi 
^oia.  On(  n'a  jaunis  bien  connu  lès  mo» 
tife  f  une  rigueur  n  eont^ire  au  drait 
desgens.- 

Nous  aurons  à  suivre  les  opération^ 
diplomatiques  ou  plutdt  gi^érrièreà  du 
dirécfoii^e';' Je  ne  dirai  qtt^un  mot  de  ses 
t>pératlonât  financières.  Il  s'était  plaint 
aveè  ^mertUQi<é'  des  entravés  qû»  hu 
detfx'  coiiseiUv  avant  te  i8  ffucttdor^ 
avaient  opposées  à  ses  plans  de  finafteen; 
îFles  fit  connaître  dans  toute  leur  dte»- 
due,  il  décréta  la  banqueroute.  Ladèl|s  * 


^lii^  fut  réduite  è^  .di^x  t)en>.  U 
n'y  a  prâit  d'exemple  d'un  diaelr^t 
égal  à  celui  où  tambH.ledifèctoire  après 
ceÊte  ntesure* 

.  Une  grande  terrenr  se  réfifiindil  dan$ 
ta  France  lersqn'oïi  vit  discuta  au  cDn- 
«I  dés  dnf«6nt8  nst  projet  qui  tendait 
k  ex^puUer  dv  territoire  français  la  pkw 
grande  partie  des  nobles»  U  fut  ré)eté  : 
le  députa.  Serrea  le  coonbattit  ayéc  ta- 
lent,  avec  conrdge.  On  s^. borna  à  pro^ 
noncér  coiitre  les  nd^lea  ude  dé^h^nee 
civique  ^  que  le  18  bnuetaire  abolit. 

iies  deux'eonéètlapi^enaietit  rareinent 
r^ti^tiiœ  sûr  les  lois  ;  leur  extrême 
docilité  an<  yiles  .du  dkecKHire  Hvâjit 
quelque  ehoàe  d'iQcom|MktîUe  aVec  l^s 
préjugés  répuUtcaii»  :  si  resjirit  réVo- 
lutîonnaire  lie  se  monthràit  pliia  dOAS  les 
aéimcfes  des  lcgisUta)û»>  il  TiiaU  encore 
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dans  les  lois.  Toutes  celles  qui  farenf 
rendues  jusqu'au  refiouvellement  de  la 
représentation  nationale  portaient  le  ca- 
ractère de  la  défiance  pour  des  classes 
entières  de  citoyens.  La  grande  faute 
pblitique  du  directoire  et  dé  ses  parti- 
sans me 'paratt  avoir  été  de  génëraliaer 
toujours  les  délits.  Un  royaliste  ou  uji 
jacobin  ne  pouvait  oomm^tre  une  im- 
prudence que  tout  son  parti  n'en  fftt 
accusé,  et  n'en  portât  une  peine  plus 
ou  moins  rigoureuse.  Ceux  des  républi^ 
caîns  qui  se  montraient  moins  dociles 
au  directoire,  et  que  l'excès  de  sa  puis- 
sance alarmait  pour  laliliertéi  atten* 
daient  les  nouvelles  élections  de  ger* 
minai  pour  éclater^  et,  de  s^in  côté ,  le 
directoire  préparait  contre  eux  un  coup 
d'état  semHable  au  i8  fructidor  ^  aux 
proscriptions  près.  Dans  une  situation 
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de  partis  aussi  inquiètef  et  aussi  CQO-i 
fuse,  la  capitale  avait  interrompu  tous 
les  jeux  et  lé^  plaisirs  soàs  Tauspice 
desquels  s'était  annoncé  le  règne  de  la 
constitution»  On  mettait  tant  de  soin  à 
paraître  un  citoyen  paisible,  qu'à  peine 
paraissait-on  citoyen.  On  n'osait  rien 
blâmer:  toute  la  franchise  consistait  à 
s'abstenir  de  louer.  De  temps  en  temps 
le  directoire  montrait  l'appareil  des  sap« 
plices  9  et  surtout  lorsque  les  royalistes 
lui  avaient  donné  quelque  ombrage.  Des 
commissions  militaires  condamnaient  à 
mor|  quelques  émigrés  qui  n'avaient 
point  obéi  à  l'article  de  h.  loi  du  19  fruc- 
tidor, qui  leiir  fixait  un  délai^pour  sortir 
du  territoire  de  la  république.  Le  bri- 
gandage recommençait  à  infester  la 
Frstfice  :  les  chouans  ossa^raient  leurs 
forces  par  des  toIs  et  àfis  assasfûnats  ; 
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'\^  dènîefs  du  frésor  pdidiff  étafieilt  eiK- 
'  lev^t  mt  plaèieuts  rouM*       ' 

Cependant  ane  joie  vivd^  an  ^spoir 
Vague,  mais  4^ 'on  oherdla^  à  conser- 
ver, enfiil  ce  qtli  éftnictéHsete  lefttîment 
national  y  celaU  k  Paris  lorsqu'on  y  an- 
nonça l'arriYéê  de  Bonaparte. 

•  Tout  ee  qu'il  y  avait  d'o{lprimés^n 
Fcanîce  (et  je  vieni  de  montrer  eolnbiafi 
Je  16  fructidor,  en  avait  augmenté  le 
nbinbre)  aiait  hâté  de  tes  vieux  le  re- 
tour de  Bonapirte;  depuis  long-temps 
chacun  portait  dahd  son  âme  quelque 
pessentiment  des  destinées  du  canqtt«^ 
raiit  de  ritalie.  Ceux  qui  n'avaient  en- 
core éprouvé. que  des  rigueurs  de  la 
république  voyaient  en  fati'an  iii>éra' 
leur  ;  ions  b#ûl|ixent  de  s^iiuer  œhii 
qui-  a'vaiit  pmt  ai  haut  la  gloire  de  la 
I(«tiàil4 


pliis  q«Q  daifs  toàtatntra  ^t;;  fc'4»t 

le  a&  InmOm ^i^^écenAte^  srdit 
iUJshoUi  {ioar  l«L|>]jiéM»Uftionde  Bciiw- 
^rte  a^  ifdseaiè9nQrg&  On  wtnn  iiLcp6 
heaiu  joins  ddnt  if  ctowéênir  qs|  jmeux 
«éntîcdniBntrié^,  •:  . 

l£s  directehiB  avikiiÉ  ëldigAé  toht 
ce  qni  aôriiit  décelé  en  eiB^  rôiqniétuie 
et  b  jalousie  >  ixm  û  ««t.^^iseœUaUe 
f  a'ib  éUîbm  agités.  Foâi:  sa«iàfaire  à 
un  imHiBme  ii^M(miH.dû  bp^tateùrs, 
ils  whUm  vmdu  tenir  Tàtidiénce^  non 
Jtek  l'énoeinte  dé  hw  pàlathy  mais  dàhs 


N. 
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la  Taste  cdur  du  Lttxemboip'g»  Un  auJSl 
de  la:patrie  j  éteit  dressé  :  les  trophéts 
de  rarméad*itttiie  le  décoraient;^  c'était 
un  lue  de«^»pe.  Le  dirèetttse  ayait 
enrobé  att^devaDt  df»  BénâpaHe  aoe 
garde  d-hoimeiir;  Je  gnenrkrFataât  re^ 
fusée,  et-s 'était  avancé  aoHHHpwgné  ^êm^ 
lement  de  aon.aide^e^aami^Harmdnt. 
Quels'  transpo]:t8^.  quelles  iaccbmations 
Bur  son  passage  !  La  eapitale  n'avait 
point  gotuë  une:.rrmsse  plus  puve  de- 
puis le  14  jgiBet  ^  7^d;  .Bongpartearm c 
au  Luxembourg:  il  passe  kraa  une  TOûte 
formée  de.  drapeaux  qu'il  a  conquis  »  et 
voit  rangée  sur  un  amphithéâtre  tous 
les  principaux  magistrats  de  la  républi- 
que. On  se  lève  1  son  aspect ,  les  -cris  de 
)oie  et  d'admiratkm  a'élancent.    . 

Le  ministredes  relations  extérieures, 
Talleyra]|d«Périgord  f  présente.  Bmfea- 
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parte  au  directoire.  Il  y  eut  dans  l'as^ 
semblée  un  de  ces  mouvemens  subits  où 
tous  les  jeuK  s'interrogent,  où  toutes 
les  âmes  veulent  se  deviner,  lorsque 
Tallejrand  prononça  ces  paroles  mémo-* 
rablesy  dont  les  évënemens  ultérieurs 
ont  développé  le  sens  profond  : 

«  Ah  !  loin  de  redouter  ce  qu'on  vou« 
cdrait  appeler  son  ambition  »  je  sens 
«  qu'il  nous  faudra  peut-être  le  soUici- 
€  ter  un  jour  pour  l'arracher  aux  dou^ 
«ceurs  de  sa  studieuse  retraite.  La 
€  France  entière  sera  libre  :  peut-être 
€  lui  ne  le  sera  jamais.  »  ' 

De  telles  paroles  avaient  encore  re- 
doublé l'impatience  d'entendre  Bona- 
parte. Voici  son  discours ,  antérieur  de 
dix-huit  mois  au  i8  brumaire.  Je  ne 
sais  si  c'est  la  raison  ou  l'imagination 
qui  m'y  fait  découvrir  un  sens  précur- 
seur de  cette  journée. 


«  Citoyens  directeurs  y 

«  £<e  {>eu]^  français  y  poar  être  libre, 
«l^aitUs  rois  à  combattre.  -  '  i 

-  •  c  Pour  obtenir  une  constitntioii  -fon- 
dée sur  la  raison^  i)  alFak  dik-htiit  siéckfi 
de  préjugés  à  T^mcre. 

«  La  cqnstitttti»n  de  Tan  3 ,  et  vous , 
avez  triompllë  detous  ces  obstades. 

c  La  féodalité  et  le  rojalisme  ont  suc- 
cessivement, depuis  vingt  siècles  y  gbu- 
vërué  l'Europe;  mais  de  la  paik  que  voua 
venefe  de  conclure  date  l'ère  des  gonver- 
nemens  représentatifs. 

«Vous  êtes  parvehns  à  orgtfntiér  'la 
graiide  àattôn  ^  dont  lé  vaste  teirrltoire 
n'est  circonscrit  que  parce  qiie  k  nature 
en  a  posé  elle-mêbie  les  limiitea. 

€  Vous  ivex  fait  plus  : 

«^Les  deux  plus  belles.parties  de  FEn* 
roj^e  y  jadis  si  célMkes  par  iea.  aftsi»  le» 


ict^9c09  fit  lefi  grandis  bommea ,  dont 
ell9§  furent  ieto'C^att,  noient  >  aYiicleg 
pitti  gtaiidM  i^pii^ncéii,  le  géaiede  la 
liberté  «ortor  de»  'toinbeaiix  de  buri  aâr 
cétre»*. 

«Ce  ëontdigiUc  pîâdostaux  Aur  le&r» 
fneW  kl  .dtcÉÎDâfifi  Tonl  placer  deux 
pj^Usantei  oatioitt, 

«  J  aj  rfaonnenr  dt  mua  rettettse  la 
tcaité  figue  k  Can'^EomM ,  et  cattifiift 
par  sa  m^iiesi&UeB^reur. 

i  ia  .paix  és^tre  la  liberté,  la  pnasi- 
périté  et  la^gloinide  la  répulili^e. 

c  Lûfsfue  le  kpidieiir  du  peuplé  iran* 
çaU  ^era  assis  mis  les  meilleures  lois  os* 
paniques .9  l'Europe' ciktièDe  deiibndrg 
libre,  y  ,    : 

Barras  présidait  le  direcroicè;  xI;k^ 
pondit  a  ttonaparte;  il  pada^^veo  baasu 
coup  (l'étendue   et  de  chaleur,  d*an 


èTéfaemént  sur  lequel  celui-ci  arait 
gardé  le  silence,  le  id  frnctidon  II  celé* 
bra  les  exploits  du  général  et  de  Tarinée 
d'Italie,  avec  ce  faste  de  mots  mal  assor- 
tis qui  régnait  encore  dans  Téloqnence 
du  jour.  Toute  la  politique  du  direio- 
toire  et  ses  véritables^  sentimens  à  Vé^ 
gard  d*un  général  qui  devait  Timpor» 
tuner  de  l'édat  de  ses  triomphes  se 
découyrireat  d^is  l'incitation  que  lui 
fit  le  directeur  Barras  d'aller  planter  à 
Lon4res  l'étendard  tricolore.  Voici  en 
quels  termes  il  s'exprima  sur  ce  sujet  : 

-  «  Enfin  9  couronnée ,  citoyen  général , 
une  si  belle  vie  par  une  conquête  que  la 
grande  nation  doit  à  sa  dignité  outra- 
gée. Allez,  par  le  châtiment  du  cabinet 
de  Londres ,  effrayer  les  gouyernemens 
insensés  qui  tenteraient  encore  de  mé^ 
coimaitre  la  puissance  d'un  peuple  libres 
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Votre  coeur  est  le  temple  de  l^onneur 
républicain  ;  c'est  à  ce  puissant  géçie 
<{Ui  vous  embrase  que  le'directoire  con- 
fie cette  auguste  entreprise.  Que  les 
Tainqueurs  du  Pô,  du  Rhin  et  du  Tibre» 
marchent  sur  vos  pas  :  l'Océan  sera  fier 
de  les  porter  ;  c'est  un  esclave  indompté 
qui  rougit  de  ses  chaînes;  il  invoque  en 
mugissant  lé  courroux  de  la  terre  con- 
tre le  tyran  oppresseur  de  ses  flots ,  il 
combattra  pour  vous  :  c'est  à  l'homme 
libre  que  les  élémens  sont  soumis*  Pon»* 
pée  ne  dédaigna  pas  d'écraser  les  pira» 
(es  :  plttt<  grand  que  ce  Eomaiil,  allez 
enchaUier  ce  gigantesque  forban  qui 
pèse  sur  lés  mers  ;  aUez  punir  dans 
Londres  des  outrages  trop  loitg-temips" 
împitiiis.  Denoinbceut  adurateurs  de 
la  tibevté  iéufr  attendent;  vous  éiès 
D«  s.  u.  & 
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libérateur  ^ue'l.'humanité  uucragëe  ap- 
f^h  par  &es  cris  plaintifs.  : 

«A  pdne  Tëtendard  tricolore  flotte- 
nift-il  ^ur  ces  bords  ensanglantés  y  qu'un 
cri  UaanixaLe.dé^héinédictions  annoncera 
vatre.préselice;  et^  aperceront  l'aurore 
d)i  bonheur^  celte  nation  g^néceuse  yqus 
accui^era  comme,  des-  libérateurs  qui 
viennent ,  non  pour,  la  oombàttre  et  Tast* 
aenslr,  mais  {Ipur  mettre  un^^xpe  II  ses 
miuuc4>rMQi]$  ttètrouverei  d'ennemi  que 
k  oiiime  :  le£ri!me.seul  soutient  ce  gour 
v>3rq6i»£nt  perfids  ;.tçrjrafsiea4e  ynt  qn^ 
bientôt :&a  ohi^  jqojptiBnn^  auliponde 
4f^  y.silfi  pcïugleiea^fçaiis  *st  leiiidaâiir 
tBulv  dé  l'Ëpoqie ,  i|  esUuaKiie  ven^snf 
dp&  droits  de^  nations..»;  „    . . 

I^a4£ottA  séaiioey  le  jDcoti  da^^énéral 
Aœhe  lut  SQOxiriit  pmumsé  jaba  rao- 


<»id  dtt'regiet  et  de  Vâdmîntsoii;  Get 
illustre  guerrîçr  arait  suecbmbé  y  peu 
de  jours  apiès  le  tê  fruictidor»  à  des 
douleurs  alignes,  qu'il  crut  lui^mémè 
^trè  l'effet  du  poison.  Si  ce  crime  fut 
en  e*fet  coimnib,  l'histoire  n'offre  aip- 
cun  iiidice  sui'  fees  ànifeurs. 

Tdle  fut  cette  «olennîté  oài  quelques 
hommes  s'étaient  flattés  de  voir  un 
prand  événement  poBtiquf ,  et  qui  avjiit 
'fini  par  en  rendre  le  présage  fort  confus. 
-Que  veut  le  âîrectoièè  f  disait-on  ;  pe»- 
scH-ii  Sérieusement  à  une  descente  en 
àngleterré  ?  Qu'a-f-il  donc  préparé  pour 
U9tel  profet?  Quel  est  lé  genre  d'ostrft- 
cisme  .qu'il  saura  imaginer  pour  ^lôè- 
gner  Bonaparte  et  s'affrandbic  ^u  V^ll 
de  cette  grande  renommée?  liientôl  on 
parla  d'une  yaste  expédition  dent  Bona- 
parte avait  conçu  le  plàh^  Les  regards 
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se  détonmèrent'de  l'Ooéanvl  de  la  des* 
cente  en  Angleterre,  pour  se  |torter 
vers  la  Mëditerraâée  et  Vers  le  théâtre 

0 

iameux  des  anciens  conqaérans^  On  sa» 
tait  qu'un  puissant  armement  se  prép»* 
rait  à  Toulon.  Bonaparte  le  pressait  dv 
milieu  de  la  capitale.  Il  j  tiyait  sans 
ëclaty  sans,  montrer  aucune  recherche 
de  popularité  :  il  aimait  à  s'entretenic 
anec  les  sâvs^s  et  les  gens  de  lettres  9  et 
s*honorait  d'avoir  été  reçu  membre  de 
l'Institut,  espèce  d'assemblée  fédërative 
pour  les  sciences ,  les  lettres  et  les  arts, 
que  la  convention ,  dans  un  de  ses  jours 
de  sagesse  et  de'libéralité)  avait  ocf^É* 
nisée  pour  réparer  les  fâcheux  effets  de 
la  suppression  des  académies.  ^ 

Cependant  les  événemens  extérieurs 
•e  développèrent  de  manière  à  faire 
aentir  que  la  France  aurait  bientôt  be^ 
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soin  de  la  présence  du  plus  grand  de  ses 
guerriers.  Le  directoire  usait  de  la  paix 
pour  soumettre  des  états  faibles.  La 
Suisse  était  envahie  9  et  des  combats 
acharnés  mettaient  tous  les  jours  aux 
prises  de  vieux  républicains  contens  de 
i«nr  antique  liberté ,  et  des  républicains 
nouveaux  qui  voulaient  tout  entraîner 
dans  leur  tourbillon.  Le  souverain  poi>« 
tife  était  chassé  de  Rome.  La  cour  de 
Naplesy^le  Piémont,  la  Toscane ,  étaient 
près  de  subir  le  joug  de  la  grande  répu- 
blique. L'Autriche  dissimulait  ses  res» 
sentimens  :  mais  la  paix  qui  se  négociait 
à  Rastadt  avec  Fempire  germanique , 
embarrassée  par  toutes  les  lenteurs  dje 
la  diète  de  Ratîsbonne,  laissait  couver 
les  apprêts  d  une  nouvelle  ligue. 

Dans  des  circonstances  aussi  mena^ 
çanles  »  le  directoire  nie  dissimulait  plus 

8. 
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sa  jalousie  contre  les  géiiéraux  :  il  les 
«Gcablait  de  dégoûté  et  de  persécutions, 
%i,  recourant  toujours  ^Ux  armes,  il. 
avilissait  k  ^oire  roilitaix^.  La  disci* 
ffline  s'af faiblissait  dàntd  les  camps; 
'pom  h  première  foi^,  on  y  étendait 
{làrlérdeséditiotis.  Chaque  armée  aTait 
à  Bâ  suite  del  tsomihissaires  du  direct 
toine  ^  dontta  t>}u[)art ,  cononèsionnairés 
ayrdes^  se  faisaieiit  4étestei-  dés  soldats 
autalit  que  des  |>a]j^s  tson^ià  :  de  là  ^  dé^ 
ruiheub  of  fenkatites  pour  leé  directeurs 
«ux-^méihes.  CepeiidaÀt  ils  vivaient  tous 
sobri^menl,  à '^IcsieeptioA  de  Btri^ts  : 
cfuaiid  ils  sortirent  di  leurs  ëminehtés 
lonctiohs,  chàctti^  A'hnt  s<  trouva  dans 
an  état  éldigné  de  l'dpolëiite.  lis  avaient 
calomnié  leurl»  adt^saired  eu  les  prod- 
-vivant  ^  ils  lurenti  oalomniésl  dun^r  tout 
le  cdùils  de  leiir  règn^ii.  Dun^  là  posltlw 
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faa^^  et  violente  oit  ils  s'étaient  plâtés, 
ils  disaient  aux  Français  :  Vous  èttfs 
sons  1  empire  d'une  constitution;  et  il 
n'y  avait  pdâ  un  artide  de  ce  code  qui 
ne  fût  iriipudémnient  violé  pat  eux--mè- 
mes  :  vous  goûtez  les  do]aceut8  de  ta 
paix,  et  l'on  né  voyait  autour  de  $oi  que 
les  fléaux  de  la  guerre.  Ce  qui  rendait 
leur  médiocrité  plus  dangereuse ,  c -etft 
qu  ils  étaieht  fet-tiles  en  expédiens.  S'ik 
avaient  une  injustice  à  comniettrê,  ils 
trouvaieiït  toujours  une  loi  pourb  jus- 
tifier* On  i^  se  sentait  goint  dppriiné 
par  déiTîolences  de  tyrans ,  maiâ  par  dl|s 
sabtilité&de  légistes.  Ge  qu'il  y  ataitdie 
plus  difficile  à  rencc^ntrer.  eil  France  ^ 
c^étaif  uji  partisan  sincii*edii  àiàeàtoirè. 
H  éii  fit  rexpcrîéncè  aux  lélectvpnrs  <^ 
germinal»  qui  a\'%ieiirt  p^ur  objet  de 
compléter  \ë  corps  iégisIatH  ^  flHStUé  4e 
flroltîë  par  le  1 8i  fructidor^  '  ' 
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On  avait  pris  tant  de  précautions 
pour  en  éloigner  tous  ceux  qui  avaient 
quelque  degré  d'affinité  avec  les  rdyafi»- 
tes  y  qu'on  pouvait  bien  s*attendre  aune 
kifiaence  tout  opposée.  Ce  fut  un  acte 
de  courage  pour  un  homme  qui  se  seiH 
tait  çapiUe  de  modération ,  que  de  se 
présenter  à  ces  assemblées.  Elles  four- 
nirent un  tableau  complet  du  délire  de 
la  démagogie  :  la  constitution  de  93  y 
fut  învoqijiée  ;  les  vieux  jacobins  épaih* 
cbèrent  librement  leur  joie  et  leurs  es- 
pérances; il  se  présentait  des  vengeurs 
pour  Gracehus-Babœuf ,  et  des  véhgeurs 
même  pour  Robespierre.  Les  directeurs 
f  étaient  appelés  les  tyrans  du  Luxent 
hourg.  Un  f^it  digne  de  remarque,  c'est 
que  ]^  jouniée  du  18  fructidor 'y.  f«t 
asseï  gènér|lenient  coiidamftéet  non 
pas ,  aiiksi  qu  on  pourrait:  )e  croire  de 
telles   assetkibléesy,  cotsme   une  vea* 
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geance  incomplète ,  mais  comme  une  ^ 

vengeance  illégale  :  les  jacobins ,  depuis 
lears  longs  revers,'  semblaient  avoir 
pour  principe  de  n'accabler  qu'un  seul 
ennemi  à  la  fois.  C  était  Je  directoire 
qu'ils  voulaient  abattre;  ils  se  forti- 
fiaient contré  lui  de  toutes  les  haines 
qu'il  avait  exicitées. 

Un  tel  ré&idtat  devait  couvrir  de 
confusion  le  directoire  :  il  dévoilait  son 
imprévoyance  et  l'inconcevable  aveu* 
gle'ment  qui  lui  avait  fait  multiplier  les 
digues  contre  le  royalisme  impuissant 
pour  laisser  un  cHamp  libre  au  jacobi- 
niame.  Il  ne  se  déconcerta  point  ;  il  se 
souvint  que  les  lois  du  19  fructidor  lui 
avaient  laissé  une  arme  à  deux  tranchans 
dont  il  pouvait  frapper,  des  républicains 
fougueux  j,  comme  il  en  avait  frappé  des 
hommes  accusés  de  tiédeur.  Il  voulait 
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•cette  fois  éviter  les  proscriptièm  ;  i'e»- 
pèce  d'^riemis  qu'il  flyait  à  combattre 
Ile  les  perïnîettiûi  pas  loBg-temfi^.  Dafié 
le  choix  des  ntoyens,  il  préféra  un  grand 
«caudale  à  une  extrême  violence.  Yoioi 
l'expédient  auquel  il  eut  recours  y  et 
qui  contribua  btaàcoiip  à  accélérer  sa 
chute.  Dans  tous  les  ëorps  éle<^or'aux 
oii  il  crut  voir  ld>  nkajàtité  sie  déclarer 
contre  lui  »  U  invita ,  ou  plutôt  il  força  ^ 
par  le  ihb^ren  de  ses  Êomzûissaires ,  la 
minorité  mécontelite  à  faire  des  élec- 
tions de  son-  côté,  il  eut  le  malheur  dé 
ite  pouvoir  établir  '  aucune  espèce  de 
proportion  d^ns  cev  Assemblées  rivailes* 
Elles  ëtiiienl  si  éldigiiées  de  se  balancer 
siuinériqaeinefRf  ^  ^e  les  scissions  qui 
se  forinaielat  ao^s lesauspices  du  dlree^ 
foirie  offraient  à  peine  leenquième  an 
Votans. 
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'  Les.  jacobiiiB  »  qui.  tinéw>|rai€nt .  on 
ehoc,  luttèreiit  do  dfàtéfM  êjBC  ui| 
gbuvecKteBient  .qui  fiinplojait  de&  stra* 
tagémes  &i'g|Hi6siçrs.lkaiiâ  pliusiëius  dé^ 
partetnenft  9  il^^firent  tomber  kur  ckoûi 
sardes  )iamiiifi&  trèsrvecominandablesi 
en  même  temps  tpta  snr  cens  qof  ils  re-r 
gardaifent  oooame  af£ectidiiiiés  de  cœui 
à  leur  fantL'  tt&sjsmblaient  déier  le 
génie  do  l'aifeitittive  de  faire  un  choix 
raiaonçaUé.  .cnafe  leurs.  noniDatioiis  et 
celles deleuim.adn»rsai»a.  ie^rectoiiB 
fit  pourtantcédchoikyieti'éKénsmeat-ni 
prouva  foitkt  tpi'à  le  fit  avee  dâscbr ne*- 
men^.  Se^  mesures.  sant'ai3^té<ssv  U  éi 
rend  )vtge  des  ékdCtioiLSxll  tosés.^  UaiB- 
nsk- tpataB.. celles,  iquril  juge  lui  être 
coutiaires;:  Ib^éooase  ak^rps  Içgudstii 
unecofupiraaîon  dans  laquelle  sent  en^- 
tré&des»  ouitsoi&iCeiiVnûUeFmtfiçaia. 


^  nias  sisnÉi^KiK 

Si  oii  l'en  croit,  deux  feis  de  suite  te 
peuple  souYcrain  a  conspiré  contre  lui- 
même.  11  n'est  plus  ^'un  moyen  de 
saÙTcr  la  constitntico ,  c'est  de  la  noler 
sans  cesse.  Le  système  représentatif  ne 
peut  se  maintenir  qu'autant  que  tous 
ses  actes  seront  soumis  à' la  révision  de 
cinq  ma^strats.  Le  directoire  répète  la 
vieille  fable  d'un  pcté  iiitime  scellé 
depuis  long-tcmps  entre  les  royalistes 
et  les  jacolnns.  Il  entreprend  de  persua- 
der que  ces  deux  factions  marehent  sous 
WD  toème  ralUénienten  s'i^rgeant  en- 
tse  dies.  J'affaiblirais  imel  telle  absur- 
Até,  si  je  ne  la  rendais  arec  les  exprès- 
Mns  mêmes  dadirèctoîro.   * 

«  La  nurcfaéde  no»  ennemis ,  dit4l  » 
«  a  toujours étéla même;  constahsdans 
•«  leiirs  projets  y  vaariant  sèsulement  dens 
w«  Içgrs.  moyens  ^  tous  les  suivre*  facile- 
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«  ment  9  soit  qu'ils  soient  dirigés  pav 
«  Dumas  et  Yaubhaïc,  par  Robespierre 
«  et  Saint*Ju8t  9  par  Barbé- Martois  tt 
«  Ddmolard»  par  Pichègru  et  Willoty 
«  partout  TOUS  Terres  la  contre*^réyola« 
c  tîon  s  etayant  d'une  main  sur  lès  as- 
«  semblées  primaires,  de  l'autre  sur  les 
€  assemblées  éledtbrales  ,  contempler 
«  aTec  complaisance  ses  £aToris  rcTètus, 
c  par  adressé  ov  par  Tiolence,  dés  ma- 
«  gistratiires  populaires:,  et  disposées  à 
«  ti-aTailler  pour  elles  à  i'ombre  des  lois 
«  dont  ils  s'étaient  rendus  lés  déposi* 
c  iaires  et  les  organes.  » 

Après  ce  préambule,  le; directoire 
trace  un  tableau  de  l'ingratitude  qu'il 
a  éprouTée  de  la  part  des  umirchiBiesi 
U  leur  aTait  rendu/ après  le  18  fructî^ 
dor,  des  assemblées  de  club  ;  il  a  été 
étonnèd'apprendre  qu'il'n  en  était  sorti 

9.  B.  IL  9 


que  des  msi  dimarehie.  Il  a  fermé  ces 
clubs;  les  anacchîstes,  hiIs  en  numy^ 
nentpar  Ie&  royalistes  qui  ont  été  eon- 
d&miïés  juiz  déserts  de  Sjnamari ,  se 
soni^mpacéS' des  assemblées  électora- 
les. Le  .directoire  expose  Içs  violences 
qùisry  sdnt  âorni^iises.  Chaque  mot  de 
oe  i;écifiiait  frémir.  Mais  les  faits  éoot)* 
iDBésjpar  le  directoire  peuTea^  être  soiip« 
çonnéa  d'exagécatioi».  Quoiqu'il  easoit, 
l&tàfalqaà  qu'il  fait  d^  crimes  et  des 
noUTeiiuK  efforts  des  partîsais  de  la  ter- 
iimr,  eût^êc  suffisant  pour  faire  cottdat»- 
ner,  le  18  fructidor^  à  k  déportatieii  » 
Qoonne  fauteur  d'une  réaction  sanguin 
liaife  ^i  uii  député  qui  aurait  osé  les 
poIndreisoBs  de  telle»  couleors»  Il  est 
Mdsifiqiieleâirieetoire  n'oubliait  pas  de 
léindiic  ^  chacun  des  cnmes  dont  il  les 
ÎBKMmsait,  odui^de  royalisme* 
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Les  deux  conseils  furent  associés  par 
1»  directoire  à  l'acte  par  lequel  il  pro- 
nonçait sur  ces  élections.  Plusieurs  àé* 
pûtes  s'élevèrent  avec  forée  contre!  cette 
subversion  du  sjsièiHie  représentatif;  le 
plus  grand  nombre  erai  ^e  tout  devait 
céder  au  danger  de  ifièftvë  les  anarchia- 
tes  à  l'épreuve  dé  cet  tfvi'îk  ^ottrraient 
faire  y  parvenus  à  là  puissance.  La  doiH 
leur  et  la  confusion  oppressaient  toi» 
les  vrais  républicains^  Ih  prêtaient  Sans 
sèle  et  sans  confiance  leur  appui  au  dl« 
rectoire  exécutif.  Ils  se  rappelaient, 
avec  des  regratir^Uls  ne  potivaïènt  plus 
dissimuler,  l'état  plus  heureut  ipÈtï  avait 
précédé  le  iS  Inictidor.  Ils  ne  gâtaient 
par  oà  se  rattaieber  à  une  constitution 
qui  s'ècrciahit  de  toute!  parts  \  ils 
étaient  trop  aeoabiés  de  lassitude  poinr 
en  essayer  une  nouvelle, 
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Tels  étaient  la  liberté.  Tordre  et  le 

« 

calme  dont  on  iouissait  en  France  après 
le  1 8  fructidor.  Le  directoire  crut  instant 
et  légitime  dc^  conquérir  un  peuple  Yoi* 
sin  pour  le  faire  participer  à  l'état  que 
je  Tiens  de  décrire.  Ce  peuple  >  c'étaient 
les  Suisses  9  les  sfiuls  républicains  de 
l'unWers  qui  aient  compté  cinq  cents 
ans  d'une  liberté  toujours  glorieuse ,  ra- 
remen,t  troublée  par  des  discordes  cl-^ 
viles,  e(  qui  ne  fut  jasiais  égarée  par 
rambition. 

Les  Suisses  avaient  vu  la  révolution 
de  France  sans  joie  et  sans  alarme.  Le  lo 
août  leur  avait  donné  un  sujet  de.  deuil 
et  de  ressentiment;  mais  une  nation  ne 
s'airache  point  facilement  aux  douceurs 
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d'une  paix  <|uelle-8  est  habituéç-k  juger 
étenieile.  Dans  le  seul  canton  de  Berne, 
on  {)arla  quelque  temps  de  venger  de 
malheureux  compatriote»  qui  avaient 
glorieusement  expiré  sut  les  marches 
du  tr6ne  ^e  Loui^i.  XYI.  JLa  convention 
nationale  n'épargna,  ni  promesses^ni  se* 
dttctions  pour  calmer,  œ  mouvement. , 
La  ligue,  das. Suisses  n'eut  plus  avec  la 
république  française  le»  liens  qui  l'att»* 
chaienià  U  monarchie  ;.mais  elle  garda 
une  scrupuleiuse  oe^alité  »  qu$  li^s 
rêvera  ni  les  qpuqjoétes  dfis  Français  ue 
purent  ébr^lec.  Elle  .aut  di^feiidre  coq-< 
tre  la  tyrannie^d^  Eohespierre  un  beau 
dboit  f,  celui  d'accorder  un.  asile  aux 
pnNpccita.  Cetteb  terre  hospitalière  con- 
•crva  k  la  France  un  gi:and  nombre  de 
fes  hommes  les  plus  distingués.  Ell#<ies 
accueillait  sans  leur  deqiander  compte 
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ée  leurs  opinions.  Les  anfis  de  la  liberté 
ne  trouvaient  que  là  des  oonsolàtiens 
au  malheur  d'avoir  vu  la  liberté  souillée 
dans  leur  patrie  par  les  plus  mdnst^uetti: 
extès.  Apres  chacune  des  journées  Ids 
^lus  terribles  dé  la  réi^l^tioii  ^  des 
troupes deiagîtils  descendaient  du  Jortf  ; 
ttn  champ  à  tratvèrser,  ttn  rfiâssdsv  ^ 
franchir^  mèltàieât  une  barrièt^  eiïtre 
eux  et  r^faafaudk  Lorsque  dans  ces  héu* 
reuses  vallées  ils  gëimass^ni  A4  ti'arvéîr 
pu  con<iuirè  flf  ^  Hnt  le  plus  Aet  de 
leuk-s  amis,  sdunfat  ila  p^ys«n  intrépide 
et  fidèle  s'eff f aH  41  éuit ,  ef  leur  dlsftit: 
J'irai  h  hh^vtfim  éà  Fkiftce,  «t  )«  Votfs 
I^ameneïai  pat  JeS' route»  ^ff  mé  Mut 
eonriues.  Lq  parti  4^1  régnait  âfir^s 
le  lé  kûtitào^  aVdit  ta  {dusîéu^s  dês 
siens  sa&Véi  jariftèl  dès  pro^ttfiplkMfe  fti 
suitireât  Itt  $1  n»î/  el  k  SiâSM  fit 
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cependant  livrée  à  notre  terrible  réro- 
lution. 

^  Le  sénat  de  Berne  attira  cet  orage  y 
«tt  du  moins  manqua  de  prudence  et  de 
fermeté  pour  le  détourner.  Il  n'était 
aucun  gouvernement  en  Europe  qui  pré* 
sentât  un  peuple  plus  heureux  ,  des 
campagnes  plus  florissantes  que  le  sénat 
de  Berne.  Un  peu  d'orgueil  corrompait 
les  fruits  de  cette  vigilance  paternelle. 
JLes  villes  du  pays  de  Yaud»  Soumises  à 
sa  domination,  toujours  croissantes  en 
prospéiité,  avaient  acquis  des  lumières , 
et  cet  esprit  d'ambition  qui  les  suit  or- 
dinairement. I^e  conseil  de  Berne  corn* 
mençait  à  craindre  ces  citadins  inquiets. 
Il  n'accordait  rieii  à  leura  vœux  ;  il  ne 
se  ralentissait  pas  dans  sets  soins  pour 
leur  bonheur  ;  mais  c6mm6  ils  étaient 
bumiliéa.  Us  étaient  ingrats.  U  réyaIn-> 
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tion  de  France  leur  donna  l'espoir  d*enF 
trer  en  quelque  partage  de  l'autorité 
souveraine  ;  ils  ne  pouvaient  plus  sup- 
porter le  nom  de  sujets.  Les  magnifiques 
seigneurs  furent  inflexibles.  Ils  résolu- 
rent  de  fermer  des  assemblées  de  club 
cil  ces  prétentions  étaientdébattues  avec 
emportement.  Bientôt  les  Yaudoîs  en 
élèvent  une  beaucoup  plus  forte  :  ils  de- 
mandent à  former  un  canton  séparé  ;  ïh 
menacent  de  recourir  à  l'intervention 
du  gouvernement  framçais.  La  catastro- 
phe de  Venise  venait  d'éclater;  elle  de- 
vait avertir  les  seigneurs  bernois  du 
danger  que  couraient  alors  les  gouver- 
nemens  aristocratiques  en  ne  cédant 
point  à  des  modifications  que  le  temps 
amène ,  et  que  la  nécessité  commande. 
Us  agirent  contre  les  Yaudois  eomme 
coolie  4ie;sL  aé4^iettx  déclaréa.  Us  ras- 
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semblent  leurs  milices  ;  ils  font  transfé- 
rer au  château  de  Chillon  quelques-uns 
des  chefs  du^mouvement  qui  s'annonce. 
Il  éclate  :  le  pays  de  Yaud  se  déclare 
libre.  Il  appelle  la  république  française 
&  son  secours  y  comme  subrogée  »  disait- 
il  I  aux  droits  du  duc  de  Savoie.  Il  se  conr 
fie  à  la  générosité;  il  ne  songe  point  à  la 
force ,  ni  à  l'ambition  de  l'auxiliaire  qu'i^ 
s'est  donné. 

Le  directoire  attendait  ce  signal.  Une 
telle  expédition  semblait  ne  demander 
que  peu  d'efforts  à  ses  armées  victo- 
rieuses. Mais  quel  intérêt  la  lui  com- 
mandait?.!^ neutralité  de  la  Suisse 
défendait  une  vaste  portion  du  territoire 
français  qui  n'est  point  couverte  de  for- 
teresses. Le  directo9e  n'avait  aucun 
grief  politique  contré  \^  Treize  •Can- 
tO]i$.  U  est  vrai  qu'un  ministre  angbis» 
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M.  Wickam, avait,  du  seîii  de  la  Suisse, 
burdi  beaucoup  d'intrîguçs  aveîc  des 
aventuriers  français ,  qui  lui  vendirent 
pour  de  l'or  la  promesse  îtiicnsée  d  opé- 
rer une  contre-rëvolutioft.  Mais  déjt  dA 
avait  satisfait  au  directoire  I  cé€  égard, 
et  M.  Wickam  s*était  ilôigné.  Quel  était 
donc  l'intérêt  du  direètaîré  ?  11  en  est 
^ln  qui  offense  tant  là  gloire  Àatiohale, 
que  je  rougis  de  l'indiquer,  et  que  je 
ne  puis  lé  tegardet  eotnmë  le  tnobile 
d'une  guerre  éruelle  tt  IttpoKti^ué; 
Berne  avait  un  trésor  qu'on  estiinaif  â 
quinze  millions  de  livres  tournois. 

Les  maux  qui  allaient  a^cabl^r  h 
Suisse  eussent  été  b^eu^ôup  âtâoueis,  «i 
le  directoire,  è^n  appelant  dàQs  céfi  eoiO' 
irées  une  armée  ftançaisé,  eût  Uisdé  ausc 
chefs  militaire»  lé  soin  de  diriger  \ê%  Ajh 

gociatioas  politiques.  Les  sôldsits  fmn- 
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çais  étaient  pén/étrés  de  respect  à  la  Yue 
de  ces  x^térans  de  la  liberté  qu'ils  avaient 
à  combattre.  I^s  nombreux  agens  quç 
h^  direclgire  envoya  successivement  en 
SiMs^  irritèrent  l'orgueil  qu'il  fallait 
calmer  9  ne  jSrenl  entendre  que  des  me* 
HaceSy  et  se  hâtèrent  de  lejs  accomplir. 

hs  {én^ltl  Ménard  fut  chargé  d'ap^ 
pojc^  par  les  arm€;s  une  déclamation  que 
U  dirçctoix:^  avs^it  fait  notifitr  Iç  8  ni^ 
VQfe  (âS  décembre)  a^x  $éJ»ats>deBero» 
fit  de  Fribpurg,  po^tapt  qu'ils  répon^ 
dreieut  ^  Uf.  sûreté  inà^vlifiellc  et  de  la 
9Tppr\iU  fief  hàbitokJis  du  pays  dfi  Vaud 
quji  aurçLU^Pi\  pu  ou  pourr^i^  réclamer 
l'appui  de  la  répu.blùiuefrajiçaise,  en  exé- 
cutipndcs  qju^cM  traité^,  et  4  Veffet.  d'etrt 
mainXeM/LS  m  réintégrées  ^s  U^s  droits 
€if^ils  0^  politiques* 

A  l'approdie  de  quinze  mille  Français- 
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qui  s'avancent  par  le  pays  de  Ger,  toat 
le  pays  de  Yaud  se  déclare  indépendant, 
prend  pour  ralliement  la  cocarde  Vertes 
jadis  arborée  par  Guillaume-Tell ,  plante 
des  arbres  de  la  liberté ,  et  il  y  a  une 
république  du  Léman.  Mais  Tarmée  bei> 
noise  s'avance  de  son  côté  sur  ce  terri- 
toire. Le  général  W'eiss,  le  clief  du  parti 
qui  dans  te  conseil  a'ie  plus  parlé  de  ino* 
dération ,  est  à  la  tête  de  cette  armée.  On 
négocie  encore,  le  sénat  de  Berne  a  fait 
quelques  promesses  aux  insurgés.  Tout 
annonce  dans  ce  corps  de  l'irrésolution^ 
£n  effet,  il  était  agit^  par  une  dis- 
corde intestine.  Les  plus  jèunesdesséna* 
teurs  inclinaient  pour  une  conciliation. 
l*s  vieillards,  et  particulièrement* un 
homme  qui  avait  mérité  une iprdf onde 
vénération  par  beaucoup  de  Vertus  et 
*  deviens, l'avoyer  Stéigf^r^ s'indignaient 
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de  h  lenteur  et  du  peu  de  fermeté  des 
préparatifs  de  là  république  à  l'approche 
de  rinvasîon  étrangère!  Us  ajoutaient  à 
l'autorité  de  leurs  discours  celle  des 
souvenirs  histof  iqués.  Us  enàammàient 
d'honneur  el  de  courage  la  paï'tie  alle- 
mande de  leur  domination.  Ih  faisaient 
un  appel  à  tous  les  Suisses.  Déjà  lés  dé- 
putés des  Treize-Cantons  étaient  con- 
voqués pour  une  diète  solennelle.  Des 
âmes  pures  et  teligieusés  allaient  pro- 
noncer à  la  face  dû  del  un  serinent  qui 
les  vouait  au  ihaîhtién  de  leUr  indépen- 
dance où  à  la  mort« 

Un  événement  doùt:ôn  n'a  {^as  bien 
connu  la  cause  hâta  le  choc  eïitre  les  sot 
dats  français  et  les  soldats  suisses. 

Un  aide-de-camp  du  général  IMLénàrd 
▼enait  de  porter  une  déclaration  au  gé^ 
néral  de  rarmée1)ëmoisé,  dont  lequar* 

]>•  1.  IL  10 
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lier-général  était  à  Yverdun.  ll.,étak 
dans  aneYeîture)  escorté  par  deux  hi^ 
aurds  et  dçux  soldats  vaudois.  A  deiù 
lieues  dTyerdun  y  il  est  assailli  par  un 
l^oste  de  troupes  bernoises,  Trpifi  def 
soldats  de  son  escorte  tombent  cribiés 
de  balles.  L'officier  parvint  cependant 
à  se  sauver* 

« 

A  là  nouvelle  de  cet  attentat ,  le  gé« 
néral  Ménardentre  dans  le  pays  deVa^d. 
Les  troupes  de  Berne  et  de  Friboucg  se 
retirent  précipitamment.  Le  général  Mé^ 
nardy  gui  craint  encore  d'allttii|er  une 
guerre  si  déplorable ,  ne  poursuit  ppint 
ses  avantages  aurdelà  de  la  république 
du  Léman. 

V      '..'^  ''0.  .  ' 

Bientôt  aux  discdrdes  qui  troublaient 
le  conseil  de  Beine  se  joignirent  celles 
4e  tous  les  autres  cantons.  Sommés  d'ao* 
<:ottrir  au  secours  dei'état  le  plus  pnis* 


.    X 
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%9ktiû  leuf  ligue,  lljS  défibëraienti  et 
)f«rs  diacmtsîiNM  piolÀgéei'aiBeQaienl 
eliacttB  d'tax  à  une  «ilùalioB  aussi  alais 
mante  ^pe  celle  de  bénie  et  de  Fribeurg. 
fioleure  se  déternaîiiay  à  Texemple  de 
oes  deraîeri ,  à  défendre  ses  pr^rogativel 
aristocratiques.  Les  sénats  de  Bàle,  de 
Zvrldsk  at  dç  Loeevne,  firent  d'Impor- 
tantep  eoneessîoi)s  4  \tJtàn  sujets.  Les 
«ept  «autans  démooratifues  avaient  d'à- 
èerd  tntepoédé  auprès  du  sénat  de  B^ne 
en  fevenr  des  halntans  du  pays  de  Y a«d. 
fis  avisent  oublié  ^'eux^mémeiB  ih 
eeHi|fttalent  qudques  eu)els  dans  leut 
petit  territoire.  Geux-^oi  se  tardèrent 
pas  è  élever  leurs  prétentieiisf  il  failli 
y  satisfaire. 

Kdgré  tant  de  division»»  loi^fii'fe  Isf 
deaaan^  deTavo^perde^mey  ^eigar, 
îesTfeîs»4!:antens  eurent  èdéltbéfèr  6«ar 
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la  ip^ssitté.'de  repousser  l'i^Tasuin  it$ 
FrançjaÎA,  tous  fl^résokireuty  il'eKcep- 
tion (}e celui deB&le.  Le  serment  {ut  pro- 
noncé dapi'la  .viUe  d'Araa.  C'était  à  un 
serment  prononcé  Ie.17  noyeQibre  i3o7y 
par  t;rois  paysans  qui  devinrent  trolls  hé- 
ros,  que  la  Suisse  avait  dû  sa  liberté* 

U  était«peu.  de  Suisses  qui  .n'ebssent 
visité  la  pierre  sur  .laquelle  il. fut  prêté. 
Jl&  le  renouveUrent  avec  Tacceat  de 
leurs  ancêtres  ;  mais  ils  se  bornèrent  en 
.Quelque  sorte  à  la  résolution  de  nuHi- 
jir.  C!était.leur  pacte  fédératilqui  était 
flMpacé;  pour  le  consenreri  tout  prea« 
vivait  de  lui  donner  plus  de.  force  9  et 
peut-être  de: déférer  la  diolatttre.à  ua 
seul  canton  9  à  un  seul  magistrat.  U  est 
4ec'0irconstaneesiextrêmes;où  les  répo^* 
Uiques  ne  seatuVent-qu'en  enl^untant 
momentanément  les  forcea  du  systèmei 
snonarchique. 
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Berne  s'est  décidée  à  la  guerre ,  et 
«Al  armée,  rentre  da&s  une  partie  dw 
teirritoire  de  Vaud.  Mais  l'armée  Iran- 
çaise  s'est  accrue.  Elle  est  commandée 
par  le  général  Brme,  formé  à  l'école 
de  Bonaparte;  elle  sort  des  campagnes 
de  l'Italie  ;  elle  s'étonne  des  ennemis 
qse  le  'gca»yernement  français  lui  a 
donné,  à  coiiibattre>  mais  elle  a  de  la 
f^ire  à  conserver.  Une  division  de  l'ar-* 
méedu  Rbin^  sous  les  ordres  du  général 
Sdhauenibottrç,  s'avance  par  le  nouveau 
d^Mortement .  du  Mont-Terrible  pour 
«pèrer  sa  jonction  avec  celle  du  géné- 
ral trmie.  Gehub-ei  précipite  l'attaque. 
Tout  le  plan  de  ses  opérations  réussit. 
Le  a  mars  17989  la  vUleide  Soleure  est 
foroée  de  se-  rendre.  Le  même  jour  la 
nHe  de  ^Friboiivg  est  emportée  d'as- 
esnit.  O^jBârclié  sur  Berne  I  qui  n'ji  pas 

10. 
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encore  disposé  ses  aieisiirèi  défèniÎTesi; 
et  qui  est  bien  loin  d  «toir  réani  kt 
soixante  mille  hommes  dont  die  jpe«t 
disposer. 

Le  désespoir  et  la  rage  «ont  entrés 
dans  l'âme  des  sujets  fiddte  de  Berne, 
tous  veulent  mourir  pour  le  govrèrae** 
ment  qui  les  rendît  long^temps  lati^ 
reux.  Ils  ne  lui  permettraient  plus  de 
capituler  avec  l'ennemi;  ils  s^indignent 
qu'on  ait  pu  en  parler*  Ils  sont  féroces 
dans  leur  dévouement.  Les  vieillards  et 
les  adolescens  prennent  les  armes*-  lies 
iemmes  se  font  admecltre  dns  lèuns 
rangs.  Tout  ce  désordreifecounf^^gèae 
les  commandalM^  qui  ne  péurentqMur- 
venir  à  s'en  rendue  mattrç&  CependaBt 
l'améer  française  semit  peidae^  âL  elle 
«'écartait  un  momeqjt  dbltaidîécipiiiir 
et  delà  (actifiie quSellia.4fipi:iaet tfi 


Italie*  Elk  entre  dans  Uoni  ,  elle  j  abat 
«vec  «Il  ressentiaent  neiional  U  duh 
pelle  4{ue  le&Suissescemplireiit^âeroMe» 
nens  des  Bonrgiiignonf  apvèela  dilaîle 
de  Cliaiies*Ie*«Téméfaire;  ILe  -générri 
'ftanpoB  avait  été  chargé  Ae  «'empaaer 
-dea  défilés  de  Guœiiie  font  Msairej[  hê 
prise  4ie  Berae.  It  y  tiiebve  de  fortea 
-iMlt^iea  gs'il  iaie  emposter  «à  la  JM^ioii»» 
aette.  Un  autre  canubat  yeDgag&anprks 
:da  Erabrtn.  Qufi-  comtiati  ^iieUe  yto» 
lOHrpf  Uii*4:niid  noinSire  de  éemmes 
arméea  y  s^at  t<tét&;  les  vain^çiiéa 
.baigaeut  de  iarEnflsa'  œt  affeei^z  «tiancp 
-et  iMtfaîHe.  Le  gê9ittl:&>hattendM>«q; 
a  passé.  iariTfèaie  de  i^àar  à  la  lèle.  de 
'iûD^tèpt  «nattle  licMaaam^  ^icn^ie  «a 'être 
'kmmdt  de  totts>  lés  cdtés.  Les  palricieiis 
l'abaadoanenC  ;  iea  fiançais  y  eotrent 


'Ii6      .  .  ^Êtcis  mnotiQVB 

Rien  ne  peot'expriiBcar  la  faveur  .4e$ 
^roupiBS  suisses  qui  marchaient  au  sor 
ioours  de  cette  Tille  en  apprenant  sa 
subite  redidi^ion..  Ce  sont' ceux,  qu'ils 
tiennent  défendre -qu'ils  aocasent;  ils 
inassacvent  leurs  propres  officiers;  leitt 
itage  etirénée  se  porte  jns^e  sur  le  gi* 
néral  dïrkch.  Gechef.YaiUant  et  fidèle 
•«vait  pria  la  résolution  de  ne  point  snrï> 
Titre  à  la  tuine  de  sa  patrie;: il  voulait 
se  f a^e.  tueir  dans  le  premier  combat  : 
M€$  aiàû ,  aTait*il  dit,  j<  ne  tmfroi  fiotnt 
h>  fin  du  jour,  et c- est  oo foui^là  même 
qu.'il  expire  sous-  les  cottps^  des  aiens, 
«prèa  avoir  enténdii  toutes  les  in^éca^ 
tionsdont:on  AiHiable  les  trsltres.  ■ 

Us  r^pMbltoeiMiralçaii^maltKftde 
Berne,  de  son  arsenal»  de  son  tréaoret 
de V tout  son  territoire»  ement  rempb 
tous  leurs  engagemeus  envers  J«s  VaU'*^ 
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doUi  dont  iU  &'éUiest  dédacés  les  pro*> 
lecteurs.  Mai«  le  directoire  ne  sut  point 
t'arrèter  après  ce  succès  y  qui  se  colorait 
encore  du  prétexte  de  laffranchisse- 
ment  d'un  peuple  nombreux.  U  conçut 
le  funeste  système  4e  faire  plier  toute 
la  Suisse  sous  le  niveau  de  la  révolution 
française ,  et  de  la  constitution  même , 
qu'on  invoquait  9  et  quon  ne  suivait 
plus  en  France.  A  l'imitation  de  ce  c«de> 
on  en  imagina  u|i  qui  devait  être  substi- 
tué  au  pacte  fédératif  auquel  les  Treize* 
Cantons  avaient  dû  tant  de  bonheur  et 
de  gloii^e.  C'était  alors  le  talent  le  plus 
commun  que  c^lui  de  faire  des  consti* 
ttttions  :  on  en  offrait ,  ou  plutôt  on  en 
imposait  à  tous  les' peuples  voisins.  Le 
directoire  trouvait  un  grand  plaisir  à 
▼oîr  son  image  réfléchie  dans  une  suite 

i^cisalpin^ligurien; 
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il  fallut  y  ajouter  un  directoire  lielTét»« 
^e.  Ce  système  avait  p6ur  la  Suisse  un 
inconvënletit  que  la  p^remière  réflexion 
âë'montrait  Parunesbttede  phénomène 
politique  ^  la  démocratie  pure  s'était 
conservée  dans  sept  cantons  de  la  Suisse. 
Les  appeler  à  la  Itbcfrté  que  donnent  les 
salutaires  fictions  du  système  représen* 
tatif ,  c'était  substituer  pour  eux  Tom- 
hrdÊà  la  réalité;  c^était  profaner  dans 
son  berceau  la  liberté,  dont  lef  directoii% 
Voulait  établir  le  culte  daîis  toute  l'Eu- 
tofe;  c'était  changer  la  cause  des  Fran* 
^is.  Les  cantons  de  Schwit«,  dUri, 
d'Appei^zell  y  dé  Glaris ,  de  Zug  et  d*Un« 
dervrald^  refusèrent  d'approuver  la  cons- 
titution nouvelle  que,  par  une  raison 
contraire  y  les  cantons  y  auparavant  aris- 
tocratiques, avaient  atœptée.  Nulle 
^exhortation  ne  pouvait  lés  convaincre 


DE  Ll  Rév(H,UTION  FKÀNÇ.         lig 

^e  c'était  pour  les  intérêts  de  la  libei^ 
même  qu'on  limitait  celle  qu'ils  ayaient 
reçue  de  leurs  aïeux.  Ces  hommes  sita* 
p2es;et  fiera  adressèi^ttt  au  directoire  de 
France  d^s  observations  bien  propres  >.à 
vaincre  son  opiniâtre  et  cruel  propag^- 
disme.  Quoique  pressé  par  tous  ks 
grands  év4oeiBen«(  qu  il  me  reste  kià^ 
crire,  je  m'arrête  pour  donner  des  fralg- 
niens  'd'un  mémoire  oii  tout  respire  la 
•  ftagefse,  la  frsinchise  et  TélévaticHi  que 
doivent  inspirer  urte  vieille  liberljâ  «t 
des  ii^œiii's  pures^ 

«Nous  jouissions  à  peine  des  biev^ 
faila  de  cette- sécurité ,  lorsque  tout  ta 
eoup  nous  reçûmes ,  par  le  gouverne- 
nent  provisoire  de  Soteure  »  le  projet 
d'une  nouvelle  constitution  }ielyétiqtie  9 
et  l'invitation  pressante  d'y  adhère?; 
nous  apprîmes  en  mêzue  temps  »  mais 
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"d'unie  manière  indirecte,  que  tous  les 

cantons  de  la  Suisse  seraient  forcés  de 
'  gf^y -soumettre. 

«  Nous  ne  trouvons  pas  d'expressions 
:  assez  fortes  pour  vaus  peindre ,  citoyens 

directeurs ,  la  consternation  que  répan- 
•  dit  parmi  nous  une  nouvelle  que  le  eon« 
'  couR-s  de  tant  de  circonstances  rendait 
'  û  pieu  vraisemblable. 
"^1  «  C'est  en  vain  que  nous  en  cherche- 
''lionis  pbur  vous  rendre  la  douleur  dont 
'ell6  remplit  nos  âmes.  Rien  n'égale  à 

nos  yeux  le  malheur  de  perdre  lak^ons^ 
-  f  itutioii  fondée  par  nos  ancêtres ,  adap- 
'4é6  à  nos  mœur^  et  k  nos  besoin»^  et 
-cimentée  par  la  •  jouissance  ,  pendant 
'plusieurs^  siècles,  de  toute  la  somme 
'  d^^isânce  et  de  félicité  dont  nos  paisibles 
;  talions  soient  désoimiais  sùscëptihles.' 
^^   «Citoyens  directems,  s t)  est  pofi- 


iBible  que  vous  ayez  formé  le  prajet  de 
Touloir  appoiter  ^elqùe  changement 
à  la  forme  àe  nos  gouvememens  popu- 
laires^ perinettea  que  nous  vous  parlions 
k  cet  éganl  le  langage  de  la  franchise  .et 
de  la  liberté. 

«  Permettesi'aYânttottt  que  noua  von$ 
demandions  sans  détour  si  vous  aves 
trouvé  dans  nos  constitutions  quelqufs 
chose  qui  soit  en  opposition  arec. les 
principes  d^  la  vétre,      • 

«  Oii  trouvère»  vous  ailleurs  qve  ches 
nous'  un  mode  de  gouvernement  qui 
mette  pins  exclusivement  entre  les 
mains  du  peuple  l'exercice  et  le  droit 
de  la  souveraineté  9  où  l'égalité  civile  et 
politique  soit  plus  parfaite,  oii  chaque 
citoyen -jouisse  d'une  plus  grande  som- 
me de  liberté  ?  Nous  ne  portons  d'autres 
chaîne»  que  les  chaînes  légères  de  la 
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religïoii  et  <dè  la  nunraie,  d'awtre  ^ug 
que'cefaKi4fe5  lois^uet»niao«iu  sommes 
doim^es^  ;àill6iQr»  peaetétve  k  jpeupU 
peut  dëstrer  bim  des  chosefi  4  ces.  dHfié- 
l«iift  égardis;  mus  chez,  noua»  descenf 
dans  de  Guillauiipie-Tell  ^  qui  avom 
maînIeiMi  sans  la  moini^  altération  la 
constitmion  çn'îl  nous  a  laîssëc  »  et 
pour  la  eonaervatioir  de  lafmèUe  nous 
TOUS  parions  arep  toute  TéBergie  ^e 
nous  inspire  le  sentiment  4e  ^ider  la 
plus  juste  des  causes  ;  ..dkea  nous  il 
n'existe  qu'nn  seu")  voeu ,  un  yœu  una- 
nimey  celui  «ie  rester  soumis  .au  gouver- 
nement que  la  Providence  et  le  courage 
de  nos  aïeux  nous  ont  légué.  .£t  quel 
gouYernement  9  eitojens  directeuc»^ 
pcmrrail  être  plua*  ea  rapport  a?ee  le 
vôtre  ? 

«  Noua  j  lerpeupks  de  ces  contrées  i 


dont  TOUB  avez  si  souvene  promis  de  res- 
pecter U  sont^rtf neté  y  c'est  nous  qui 
conmes  les  souverains  de  ces  petits  ca»i 
tons;  nous  élisons  nos  magistrats  et  les 
réToquons  k  notre  bon  plaisir  ;  les  divi- 
sions de  nos  cantons  élisent  nos  conseils, 
qui  sont  nos  représentans ,  les  représen- 
tans  du  peuple. 

«  Telles  sont,  en  abrégé,  les  bases  de 
nos  constitutions.  Ne  reposent-elles  pas 
sur  des  principes  semblables  k  ceux 
sur  lesquels  votre  gouvernement  est 
assise 

cEh!  comment  auriez -vous  donc 
h  volonté  d'anéantir  notre  bonfaeur  en 
touchant  à  notre  organisation  politi- 
que f  Quels  seraient  vos  motifs  pour  le 
faire?«t  quelle  espèce  d'avantage  pour* 
riez-vous  en  retirer? 

«  Supposez  même  que  vous  en  eu8-« 
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siez  le  po^Yoifi  J1PU8  croyons  ijoe  votre 
justice  ne  vous  permtttra  pas  d'en  faire 
usage  pour  introduire  chez  notts^  parla 
force  y  une  constitution  qu'à  peine  la 
centième  partie  de  nos  citoyens/ serait 
en  état  de  comprendre.  « 

«  Hous  sommes  des  peuples  de  pâtres 
€t  de  montagnards,  qui,  fidèles  à  la 
ûmpiicité  des  mœurs  de  nos  ancêtres  9 
avons  su  jusqu'ici  conserver  peu  de 
besoins  et  nous  contenter  de  notre  heur* 
ve^se  médiocrité  :  les  faiUes  reyenust 
de  nos  cantons  suffiraient  à  peine  à  sa-, 
larier  le.  grand  nombre  de.  fonction- 
naires que  nous  donnerait  la  nouvelle 
constitution. 

«  Il  faudrait  trouver  des  ressources 
dans  les  propriétés  particulières ,  qui  » 
très-médiocres  en  général ,  seraient  en 
pçu  de  temps  épuisées,  et  cette  mesure 


inéTîtable  menacerait  notre  pa^rs  d'xme 
roine  totale  et  prochaine^ . 

<  Ne  vous  ëténnez  doiic  pàs^citdyeiM 
directeurs,  si. la  <;ertittldè  ^què  nous 
ayons  de  cette  afBîgeante  perspectitîs 
nous  fait  abhorrer  ce  nouvel  ordr^  de 
choses ,  et  noas  le  fait  envisager  CMftmfe 
un  fardeau  dont  le  poids  '  ex^cède  nos 
forces. 

«Yoft  vues  profondes  eti^polttî^e» 
vos  connaissances  exactes  sur  le  carac- 
tère,  la  position  et  les .  ressoiirceé- des 
peuples  qui  vous  environnent,  vien- 
dront à  lappui  de  ces  représentations, 
et  votre  humanité,. plus  éloquente  qtie 
nous-mêmes,  sera  notre  défenseur  au* 
prèsde  vousv  .     !  ' 

cLa  grande  nation,  dont  lagkiie 
coosûte  à  remplir  les  rannaies^  de/  son 
bîstoirey  d^ctea  de  justice  ntdeigéBé-^ 

11. 


126  nÈOB  VUfNÊWJI^ 

VMIU4  pourrait-elle  bîe»  Ictt  scoitterdo. 
récit  de  ropprestion  d'un  peuple  pakn 
.  We  qui  ne  lai  a  pas  fait  de  mal  »  et  qui 
a'avaît  ai  la  volonté  ni  la  foroe  de  ift< 
«lais  lui  être  nuîtiUe  ? 

«  Bien  loin  de  redouter  un  sort  p»- 
tttU»  Toa  principes  oonnua  nous  lont 
conservur  Tespoir  eonsolant  dappren^ 
dre  bientôt  que  tous  n'avez  projeté- b 
noutcUe  constitiition  que  poulies  par- 
tiea  de  la  Suisse  qui  vous  la  demande- 
r^otf  et  qu'an  milieu  des  changemens 
que  vous  attes  opérer  ».  vous  laisserez 
subsister  les  fouvernemeos  diémocraU- 
^flies ,  comme  autant  de  monuaaens  de 
votre  admiration  pour  les  liâNis  dont 
ils  sont  l'ouvrage  y  et  doât.vona  avez  si 
eoMTent  proclamé  les  hauts  fi^ts. 

«  DatgncB»  citoyens  dioecCeursy  nous 
doamer  encore  une  •prciifve..>de  vos  in- 


téntîoin  Maireillântes  envers  les  petits 
fcaatons  9  en  ordonnant  que  la  commu*- 
nication  de  leur  part  avec  le  reste  de  h 
Suisse  ne  soit  pas  înterrompile. 

c  Daignez  surtout  nous  tirer  bientèt 
de  l'incertitude  cruelle  où  noat  som- 
mes :  alors  nos  paisibles  vallons  reten- 
tiront des  expressions  de  notre  recon- 
naissance pour  la  grande  nation  et  pour 

ses  dignes  magistrats. 

<» 

SchwîCs,  le  5  avril  179B. 

C  Au  nom  des  communes  et  des  con^ 
seils  des  cantons  démocratiques 
dUri ,  Schwitz ,  etc.  » 

ht  directoire  ne  fut  point  ému  de 
cette  touchante  et  noble  prière.  Un 
terme  de  quinxe  jours  fut  imposé  aux 
cantons  dénycratiques  .pour  accepter  la 
aooyeUecoBstitation.  Us  s'y  refusèrent 


126  nias  RiarotïQiiB 

enannonçant  une  résistance  désespérée  : 
«  Qu'il  meure  ,  s'écrièrent  «ils  ,  qu'il 
<  meure  celui  qui  osera  parmi  nous  faire 
c  l'éloge  de  la  constitution  helvétique  !  » 
Bientôt  cette  imprécation  fut  rédigée  en 
loi.  Les  deux  mobiles  les  plus  pnissam 
du  courage  les  transportaient ,  la  liberté 
et  la  religion.  Ces  cantons  sont  catho- 
liques 9  et  leur  zèle  ardent  pour  un  culte 
dont  les  solennités  et  les  traditions  se 
lient  à  tous  les  plaisirs  simples  que  leur 
pauvreté  leur  permet  de  goûter ,  les 
avait  quelquefois  entraînés  à  des  guerres 
cruelles  contrifle  canton  de  £uricii^  qui 
fut  le  berceau  du  protestantisihe.  On  leur 
avait  peint  les  républicains  français  com- 
me d'audacieux  sacrilèges.  Ils  croyaient 
.avoir  -à  défendre  contre  eux  les  plus 
chers  objets  deJeur  yénér^on  et  de  leur 
anoop.  Ils  se  regardaient  comnie  invin- 


DE  LA  RirOLOTION  FUNÇ.         129 

cibles  sur  des  montagnes  toutes  cou** 
vertes  des  trophées  de  leurs  aïeux  et 
des  croix  qu'ils  y  avaient  plantées.  Us 
répétaient  leurs  chants  et  leur  histoire  ^ 
qui  ne  semblaient  offrir  à  leur  imagi* 
nation  exaltée  que  des  ëvénemens  de  la 
veille.  C'était  dans  de  telles  dispositions 
qu'Uê  attendaient  les  vainqueurs  de  l'EiH 
rope.  Dans  leur  impatience,  ils  com* 
mencèrent  les  hostilités,  et  fondirent 
sur  la  ville  de  iucerne,  qui  avait  accepté 
la  constitution.  Ils  s'en  en^parèrent  en 
vertu  d'une  capitulation.  En  entrant 
dans  Lucerne,  cette  troupe  entendit 
sonner  la  messe  dans  une  église.  Elle  y 
court  avec  transport;  elle  brûle  de  ren-^ 
dre  grâce  à  Dieu  des  succèii  qu'elle  vient 
d'obtenir.  L'église  peut  à  peine  les  con- 
tenir tons.  Dans  ce  mouvement  reli- 
gieux,  les  Suisses  avaient  tellement  «fé- 
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gligfé  les  plus  simples  précaiitimis,  qn'ii 
e^t  dépendu ,  cUt-an ,  de  vingt  konunes 
de  les  enfermer  dans  l'égliGe^  et  de  les 
ex&Bmiiiier  ensuite.  Ils  en  sdrtehty  et, 
qui  le  croirait  ?  leur  première  pensée 
est  de  se  liyrer  au  pillage.  tJn  capucin 
fanatique  ]ea  y  excitait  ^  et  leur  disait, 
p<mr  leyer  leurs  scrupailes ,  que  la  loi 
de  Dieu  est  i^us  saânfe  qu^use  capitula* 
tioB.  Cette  mîËce  effrénée  est  inter* 
rompue  daus  ce  désordre  fwt  la  nouvelle 
que  les  Français,  vainqueurs  sur  d'an* 
très  points ,  s'apprêtent  à  les  investir. 
Us  se  retirent  sur  leurs  montagnes,  et 
]k  toute  idée  de  brigandage  s'efface,tOQt 
sen^nient  d'hérrastne  s  eialte. 

Je  n'entreprendrai  point  de  racontes 
lei^  dif  (ëreaa  combats  qu'ils  eurent  à  sou- 
tenir contre  l'armée  française,  qui  était 
commandée  par  le  général  Sdianem* 
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iwarg.  Ce  qui  s'opposa  le  plus  au  succès 
de  leur  glorieuse  résistance ,  ce  fut  le 
coin  que  chaque  canton  prit  de  défendre 
séparément  son  petit  territoire.  La  fai- 
blesse de  leur  système  fédératif  se  fit 
«entir  par  Tespèce  d'isolement  oii  se 
plaçaient ,  dans  un  danger  co|pn!iun  , 
•ces  tributs  belliqueuses.  Le  cantcm  de 
ScliwitE  eut  à  soutenir  le  principal  effort 
des  Français.  9a  petite  armée  était  com- 
mandée par  Aloys-^Reding ,  qui  montra 
beaucoup  d'intrépidité 'et  des  connai^^ 
tances  militaires.  Ses  combinaisons  fu- 
rent  quelquefois  dérangées  par  des  moi- 
nes qui  avaient  voulu  se  mettre  à  la  tête 
des  compagnies ,  et  qui  y  soit  par  trahi- 
son 9  soit  par^lâcheté ,  rendirent  les  postes 
qui  leur  étaient  confiés.  On  ne  vit  jamais 
mieux  que  dans  cette  guerre  la  puis- 
laaoe  des  souvenirs  chez  un  peuple  qui 


a5a        -  piiÉcis  HisfiniQUi! 
«  consenré  avec  un  respect  i^eligîeux  8e$ 
^orîeiiees.  traditions.  Les  Suisses  firent 
des  prodiges  de  bravoure  dans  tous  les 
lieux  où  leur  liberté  avait  été  défendue 
au  quatorzième  sièdç.  Quand  ils  appri- 
rent que  les  Français  s'étaient  rendus 
maitrq^  du  défilé  du  Kusjiac,  où  OuU- 
•lauike-TelU  rencontrant  le  tyran  Gésier, 
le  perça  de  sa  flèche ,  rien  ne  leur  coûta 
pour  sjB  remettre  en  possession  de  ce  lieu 
sacré.  lâ  plaine  de  Morgarten  leur.rap- 
.pelait  également  une  des  plus  imper- 
tanties  victoires  que  leurs  ancêtres  eus- 
sent remportées  sur  les  Autrichiens.  Us 
s'y  défendirent  contre  la  bravoure  et  la 
tactique  des  Français  avec  un  dévoue- 
rment  héroïque ,  et  surent  conserver , 
jusque  dans  leurs  mouvemens  les  plus 
■  impééueux,  un  ordre  qUi  excita  Tad- 
miration  de  leiirs  ennemis. 
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£ep6|i4fUit ,  après  de  nombreusiçs.aq* 
iion^y  ik  avaient  pecdu  sifccessivemeoit 
la:  plupart  des  postes  qui  dominent  leur 
.contrée.  Comme  ils  avaient  fdit  usage 
de  toutes  IçUifs-forces ,  ils  n'avaient  plus 
deln:ay^à,^pjÇjfer}PQ^r  remplacer ^lep 
>rav^s;qui  étaient  morts  au  cha^p 
d'IiOQiievr.  Il^jn'jesp^raientplusla  vic- 
toire, mais  ils  étaient  toujours  avides 
d'une  belle  mort  Dans  ces  circonstaii' 
ces»  le  général. ^cbauembourg  leur  fit 
offrir  uQe  capitulation  qui  mépageait 
leur  fierté.  Us  se  réunirent  dans  la  ville 
de  Scbwitz,  encore  libre,  pour  déiibé* 
rer  »iiir  qes  propositions;  Tous  les  chefe 
.milit^es. sentaient  la  nécessité  de  ae 
soumettire}  nuld'e^  n'osait  en  donner 
le  conseil.  Le  premier  qui  fut  appelé  à 
donner  son. avis  ne  prononça  que  ces 
paroles  :  tf  (Miroiu  de  la  mort  glorieuse  de 
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nos  éXeuT,  Vn  autre  proposa  de.oe  se 
ipcndre  que  lorsque  les  deux  tien  des 
babitaiis  du  canton  seraient  morts  les 
armes  i  la  main.  L'assemblée  était  toute 
|)réte  à  rendre  ce  décret  héroïque.  Elle 
l'eût  rendu  avec  la  même  simplicité 
'qu"tin  décret  sur  les  intérêts  les  plus 
simples  et  les  plus  lamâiers  du  canton, 
lorsqu'un  prêtre ,  ami  de  la  patrie ,  ami 
de  rhumanhé,  osa  développer  l'aVis  de 
se  soumettre.  Le  projet  de  cajâtiilatioti 
fut  enfin  adopté.  Les  antres  cantons  y 
acquiescèrent. 

-  Des  événemens  aussi  déf^orable»  s*é- 
taicîit  passés  dans  le  Valais  et  chez  les 
^irisons.  La  ville  de  Sion  avait  4^é  eal- 
portée-  d'assaut  par  les  Français.  Un 
grand  nombre  de  soldats  «t  -d'habitans 
avaient  f  éri  dans  cette  actioii  ïnewr- 
trière',  les  trésors  4e  NotreNOaiiie-âe#- 


Ermites  avaient  été  livrés  au  pillage» 
Vne  foule  de  conçiissiannaireff  inoadatt 
la  Saisae.  Le  nouveau  directoiitg  faisait 
i  cet  égard  des  représentations  peu 
écoutées  ;  son  autorité  était  (fibi^  les 
Suisses  ne  cessaient  de  regretter  leur  an- 
cien système  (édératif»  que ,  depuis  »  Bo- 
naparte,  premier  consul  »  lettr  a  tendu, 
en  lui  donnant  i^us:  de  forée  et  d'unité, 
Deaxpttilesrépi|bliqueSf9uiava&eiil 
long-tenaps  hï%  pn^rtiede  k  ligue  helvé* 
lifnejr  avaient  été  incorporées  k  la  ré- 
pol^lifue  française  :  c'étaient  eeUe  de 
Mnlhanaen  et  edle  de  Genève.  Celte 
dernière  avait  dd  teauCKHip  d'éclal  aux 
hommes  de  takm  ou»  «of  tirent  en  feulé 
de  son  sein.  Ses  orages  politiques  avaient 
yirécddé  la  révolution  française»  et  te- 
naient à  des  principes  foi  furent  deve^ 
loppés  p«irim  nous  avec  beaucoup  plua 


i56  mÉcii^isydAA^ts 

d'^eiidue.    É'esj^rit  '  démocratique'  y 
ftTétC  été  répritiiié   par  l'întervenfioft 
armée  de  là  cour  dt  FrataV^é.'La  révolu^ 
tioïi  le  réVeiHa ,  Tégàra ,  et  Genève  aii^^ 
iI^SdW  lei)dmbre  des  républiques  où  les 
prétetttioiié  à  .Fextréitie  liberté  causè^ 
rént  la  perte'de  4'indépëfcdaiioe.  Cette 
viUe  s'éti9lit  ressentie  'fl^"  règne  Aé-  ta 
terreur  autant  qii^tia^  4e ^nos  eités^;  eiiè 
«rail  Yu^  férit  '^ui"  K^tff^tid  pitisféurs 
ée  sek  citoyens  les'  jiloâ  *  reeûtemândiÀÀ 
Mes./Beaueoiip  d'auMè^étapieiit  ei>  îiMei 
Les'Françbis  mîrétat  de  i  orgueilà  l^ûnil: 
•ou»  leurs  lois  une' v^lk  industrieuse  » 
Hckârée,  et  qui'srra<ii  Iclng^émps  attir4 
i*<Mention  dètl^^ip(](>èparse6  opinions 
nl%i6use«  «1?  politiques. ' 
-Je  passe  maintenant  aux  troublée  dç" 
ntalie.  Chaoun  des  événemens  que  fé 
Wdk  Tfffottet  amène  ex  développe  yv» 
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k  jpremière^C'esft  la  poMtiquê  4»4it90- 
toire  que  )e  m'attacharal  p9r(icu}ière« 
nentàsttiyrev;'  '  ..     >    t-,  . 

Rome  sttbûk.uoe  ie  t^  tf^ébatiom 

qtti  soDi  tans  aoubur  et.  sIqmi  intér^t^ 

^Bd  le  gémtii^  pevq^leaoïA  i'a  poiitf 

appdéCii.-  '"  1-  •  ■  '  ^^ 

La  wiUesie  .do  iSPiiytraMi  «pcratife 

J^m  YI  étaillivcée  à  p«ttej iccé^lulipix 

^  pcécipitrla:  phittè;^^  jiiasiarfuf^. 

fi^^'  troîé  ;)»n«i»od^nwi  ,^Mi^];€^'  Jes 

.Fi««çat&;aT«)i9^.<jWr  Utfn  dam  ^..^t^ts- 

Le  dii3(c|0Î|:)^.pair«|i:fi^iifirmfii!  la  GO0- 

d|tîief9ag»a^«iftdft>B6n|^ai1e<ei^^h^^ 

A      i 

iiMntmwiaxri)#^9^ràiMiliaJe^^ 

4%;|l^çQe  ^paraissait 


• 

Uït  M  pWâfittiité  nHfîsim  d'AifCficlie,  Sa 
"htàiié  ^H  réWtitée-  j^a»  Ve^î  tmht^ 
iiètà  (^ii^Àf  âé  WiB^plei,  qoi  oumit 
ses  ports  et  son  cabinet  au  .Aai|iais, 
mkliJiriê  û»  to  MlAitlfmiAtlè.  De  H  une 
4l(ii((4«  HMlatiofr  Ae^  la  pan  du  sai»»- 
dCêi  à  ir«eoMmre  lu  >épiblî^é  otsat- 
pine;  de  là  la  nomination  4u  "^général 
^MMe)iiéé  'Prot«ra  pcmr  ttommsdider 
1-Mrttiée4ii >l|^|  fleUiêiiitimifesmtti 
di  ftwéétâ  ^  ■vncsiçaiêiit  VmUsSh 
flbn>  >êMa  m  iwiiicart  pasi  lea  tdojens 

'it^^àw^  ^b^  ai'  «n^ndles  hbtiîtitét. 

rataVaimâêttlr  «Mfiria  avuit  éùta  fotoé 
\st  fé^  A^  Il  dtfdiix«rt  é'ra»  auMlièie 
poÀii^.  'Itet  paMUiit  apaïaé;  i»ad»ki 
ti^  d^  Uyifife,  parles  jBicitfltittwhw  «t 
1h  toaitt  ^  M  iivttitnt  éitviés  >  a^fiit 
Indièpoié  Mi^  0^nofd»  ^aa|j»d%iH  m-* 
feti».  BiNi\>90tt|^  dîiitrîf«Jii^MMii^ 


PE  LÀ  juhroLimoif  nuKç.       iSq 
«ens  contraire  dan»  cette  capitale  ^  et 
tendaient'à  ptrter  la  multitude  à  dei 
excès  qui  provoqueraient  une  rupture» 
Fidèle  aiix  îiiitractions  de  son  frère  et 
à  I  esprit  de  conciliation  qui  le  caracté- 
rise, l'ambanâdeur  français  cherchait 
à  prévenir  M;  curage.  Le  »6  décembre 
17979  ^^  mouvement  séditieux  éclate 
dans  Rome*  Quelques  hoii&iAes  s'attroi^ 
peut  autour  du  palais  de  l'ambaftsadeur, 
font  retentir  le  cri  de  liberté,  distr»* 
buent  des  cocardes  tricolores.  A  peine 
oitt<-ils  préludé  par  quelques  actes  à 
leur  apparente  insurrectién,  que  les 
troupes  du  pape  se  présentent  ^  tep^us-* 
sent  les  séditieux ,  les  poursuivent. )U8* 
que  dans  le  palais  de  l'ambassadeur,  où 
leur  trouble  les  avait  «ondiuits»  Joseph 
Soupàrte  se  mohtrë  pour  Caimèr  la  f  «- 
P^ut  des  soldats;  il  iteut  ga'ott  rospeote 
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son  palais;' il  promet  ide* livrer  les  cov* 
|>abl«s.  On  Im  ré^^ond  :«n  criblant  ses 
croisées  de  balles;  On  massacre  jasque 
stir  les  degréé  de  son  spahis..  Partout  il 
s'interpose  entveeeux'qui  vont  frapper 
et  ceux' qU'OntnânaoeJ Un dë'sea amis, 
qui  devait  le  li^deipatii  taèmt  lui  être 
uni  par  le  ^âiig,>  en  épousant  sa.  belle- 
sœur  ^le  généralBupUoty  partageait  sts 
srâiSi^et  se8.>pérîls;  .ce[  jêizne  pteirtcr 
iotnbe  assassiné^  Son  eorps^  déjàina^ 
. nimé^.est  encore  féscé^ée  nouireaux 
coups;;  Les  Français  se  |a*é(iipitezit  foax 
llinracfaer  à -ces  forieux^  et.  les  forcent 
enfin  à  U  retraite^ 

-'  vLacour  de  Rome,  n'aurait  pas.,préTa 

«•ans  dbute  que  lei  insltrumeos  «de  sa 

vengéamie  la  porteraient 'à  fié.  tel^ezcès. 

£ll«  offrit  à  Joseph .  Bonaparte,  tous .  lés 

H^nreside  r^paratii^n;  Sdàis  celui-ci  ne 
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c&it  p^.4eyQir  babitcinptasiloa^mps 
un  palais  teint  du  sangd'un  y&vaae  gafiXr 
xi^T  sQn.Hiiil  Lef  c^urdÂnal  iDoria  recou- 
rut «n.viiin.à  VambasMdQnr  d'Espagne 
[Kiiurje  fléchir.  Toute  la  légation  fraor 
jç»m  .Aortit  de  Rome  fil^  rendit  à  Flo« 
rence». 

Le  caniistoîreeritt^pitey  i^n%  le  péril 
oi  -il  se  «ItiHiTalt  /engagiâ  »  la  cour  df 
Naple8.t|ei|dr:ait{8ieft.pi((>i9e88e8  9  et.se 
]>4t^tide.  lui  c^nvi:^^ ide»  secours; 
jBpgis.il  ïïKen  reçut  fu'mie  jnyitaf ion  ^ 
ou  4'apaiifer.ou  (l'amuser  le  gouyernef 
iB^ot  Irantaia  par  de^  négociations)  jusr 
qu'à  ce/ que.  l'armée  naj^litaine  put  9e 
mettre  en  marche.  Le  directoire  fut  iiv- 
flexible..Vn.ifioi9  s'était  i  jpeine.éoQult 
depiMS^la  mort  de  OufAot n qu'une, aq- 
ai^  française  sp^is?  la  coQtd^iit^fQidu  giéné- 
TOltAlexaiijibe.  Berihier  étft}^  V^  9^^^ 


)4ft       .  nÈa§  WÊtmiafpm 

Le  17  Wrkt  éuàt  h  ]<turA^  Vttkni* 
iréféttif 6  àe  I«  vin j^-tfdsîèttilf  aHûée  da 
règne  de  Pie  VL  G'e&t  ccf  {étt¥4à  tiiême 
4u*uAé  kinfrftictk^  éolàfb  dèHt  Mi  âipi- 
laie  :  son  palais  est  investi;  le  réspeet 
bréte  Itfi  iÀBurgéi  pttfs  y  èntfi^Ntdle 
{>art  il»  tté  tfOUffiUt  de  réiiétfAce;  iti 
«-a&Mîefiiwftl  dftiirk^iiee  et  d'oAttages 
lenveri  tota  la;  obj0^  de  leur  vé|iénH 

tiùù  ;  ib  délibyéAf  feèmè  lil^i^  ;  ih  f^ 
t^dnââriftMH  ev  e««  ié'sHfi^dtf^  CatôAet 
d«l  Slâpiéttd^  dei  tlUCIH ,  tt  lëê  deMSMIh 

4aÀè  d«ê  (SdtUttet  fi^fteàt  dovtir  ÏMr 
yillè  â«jt  OwhlU.  Vn»àépmi^M  étftft 
%¥H^  éu  céiAp  frafiçdé.  U  géà^al 
Bèrlhlèi^  tDddte  àU  Gàpifolè|  il  ealoe 
unenôà^lèyéfpaUi^ttefottaitie^  Hma 
«reMÀ&'d^.fo4r  c«  que  les;  Suittei  ârioit 


en  flovreair  4^  leurs  aleiuié  .I^aBAmaint 
en  ttaiflnt  d»p|ift|iUnamf;CM:ott;.maM 
It»  Sniiiet  aivâttitoûfterTé  les  acBurs, 
la  paiiîictéjetJfiiColl«.^lete»  pèses»  jiI 
mde  iuitîiHi«ii.Siltope  ne  HUfmtt  f^ 
on  cootaiste  pins  meiqné»^  ànoieiks 
Bmnatiis  qne  ies  Jlomaiiis  ^péeinesw 
Aussi  eetelfnK  wvs  h  KépubliquetinUl 
pltis  court  et  plne^dépleteUe^ite  càm 
qm  littitenfté  à  Rmne,  ptnsieivrs  siècles 
aupanvant,  sosii  k  ilûnifiiès  :da  fon^ 
gueux  Aien^i. 

Ç^  fut  ¥aineise|it  fue  le  .direetoin 
de  Fiance  ^nTOjra ,  pour  dqnner  des  lo î^ 
àlome,  nnoksJiomnieBq^avaieiitk 
mieucdér^loppèMi  faançe  les  talens  et 
les  lamîèves  du  lëgislatepr,  le  député 
J)aunott.  Il  manquait  aux  iofs  fépnUip 
<Hûnes  qu'il  créa ,  d'âtre  appliquées  à 
•un  pci^  qui^flt  remour  de  la  rép^ 


144       yvKàtxkvufnàx^' 
Miçae^'iLe  di^eeloire  tie  pnt^  pss  rdes 
«Msure»'  pKopr^  â  gagner^  IMedion 
des  Roauâiii^tesf^^mches  d'eùiriGÊt 

"qi^e  tie  «  'pwfent  Hpûtàet  "d^êl  hammsi 
d'une  întrfgEÎIé  tsussl  puiie  que*  DaoïMMi 
et  Monge^,  r«iitde  nos  saTi^nsles  plus 
distingués.' Timdls  que  quàtoi^e  èaedi- 
«aux  feigniiiett<l'dè  reeérpir  aree  trans- 
port h  ii^ertë  apportée  par  tes  Français  ; 
«tandis  '^vtè  ^^pendanl  la'  retraite  du  saint 
pontife,  à  gui  Ton  avait 'pepiMr de  se 
Tétirer:èn'^ose|m^;' lis  chantaient  en 
•grande  pompé  un  Te  Deum  dans  la:  bà- 
(âliquede  Saint^Pierre  ;  en  dédarait  éttù- 
]gré  lé  plus  gcandi  noitabre  des'  prinœs 
Hle  l'Bgiise  qui  avaient  pris-b  fdite, 
•oh  coAisquàit  leuvs  biens.  Les  meubles 
^OBtiptueux,  ksîcliefs-d  œuvre  des 'arts 
qui  déjtanaieBl'leûrs  psslafa.  étaiiem  ei»< 


levés.  Le  méconteotemeat  tat  fiictrèiaè 
dans  R^une^  et  les.  soldats  tattçwJf 
partagèrejit.  Les  partisane  .du- fouvei'^ 
a^mentf  ppotificaj  si^reot  ppffiSter  d^  (»% 
d^>Qsitions.  Ilscoxpbmèi;ei>t  mdooUe 
mourementy  dopt  Tun  avaiV-pouir  but 
d^  révolter  les.  soldats  contre  leuc  m^ 
veau  généra).,  Massepa,  ^i  arrivait 
pour  remplacer  Berthier,  et  l'autre  de 
soulever  le  peuple  con^  les  Français. 
L'armée  fut  s^éduite  par  de  perfides  ins«- 
tigateursy  au  poii^t  de  mettre  en  dan« 
ger  sa  gloire  etson  existence,  Qe  fut  la 
première  sédition  militaire  dont  on  en* 
tendit  parler  dans  nos  armées  f  depuis 
^e  la  révolution  leur  avait  donné  une 
forme  nouvelle  ;  elle  eut  tous  les  carac« 
ter  es  du  délire.  Le  généra)  Massena, 
après  de  vains  efforts  pour  calmer  lea 
séditieux,  crai^it^çn  prolongeant  c^tte 
n.  B.  II.  l3 


mié/éé\lèvifëf^V)Ê^Mk  au  édrifj^lot  ({ùî 

âimi^  fDièft  hiéêëtSift  qtti  isàît  ife  tc^ 
liU^^tilÉAsS  fo^àe»  k  ^uartTèr  p6îpir- 
Jé^i  &  tWirtftïVèw  s8  révolte,  pk^àâ 
ies  anhes,. nrafefev  ^  prenant  pour 
Bèfmii^  une  îmàfgéde^ffVitrge,  égorge 
atfx  eris  d«^t/Mt'JV<ir?a  totis  lès*  soldats 
ffàttçais  qtti  de  Itctùvetit  isolés,  ^'eia- 
pàrt'dé pVaiié^^iftoiÙ^y  massacre  toute 
ht  gAtèt^èê  Fégiisè  aë  S^nt-P;erre ,  et 
5ë  pdHè  vér^fe  château  Saint- Ange. 
Ettfin  le  ^êhél^P  Ballëhiagne  parvient 
^  ir  rallier  fes*  soldats.  Aidé  de  la  ^arde 
bourgeoise  d^'Romey  il'fond  suf.les're- 
h&k»,  ies  bi^^  pièces /et  fdttout 
iMter  danff  fedévoir:  ^ 

£e  ttéiiie  itMirtiVèlBètft  è'êtdit  déclà!k'é 


dai)^  tout  l'état  romain*,  ie  g^aéial  M§- 
rat  march?  ayeciwç  peti^|ro|ip«/COQ|l'f5 
ks  différentes  ^QloQne»<d'iiiHu^éS|JL^ 
dispersa  £t  les  pimit.  I^  truite  jrevint4(5 
son  égarepienjty  la  discipline  mîiîtairis 
«y  rétablit.  Un  chef  de  ]>a|^i|lIofi  ^ 
condamné  à  mort^  comm/e  çonvainfitk 
de  pilUge  et  de  v^ls.     .*,-.. 

Les  révolutions  qui  ye^iaieatde  s'op4- 
iXT  dans  la  Suisse  et  dans  Téta^  comai^i 
avaient  irrité ,  ma js  ^  ^ik^  temp^  Â%- 
tijftidé  l 'Autriche.  La  pre^ijyb^  ^rt6i|t 
lui  aniM>nçait  tout  ce  qi|'4|le.  jutait.  ^ 
craindre  encore  de  la  br(i^voi|fe  ehoe 
la  discipline  des  Français  j,.' puisqu'ils 
ayai^nf  triomphé  en  si  peu  de  t^mps 
du  désespoir  d'un  jij^i,  Bfi«p)ef  l^  9^ 
kelUqueux.  Toùfs^s  1^  cos^b^nalson^d^ 
cabinalsde  l'Europe  étaient  sùspendtMy 
îiuqu'à  ce  que  Vffà  connût  U  destin^tipfX 


/ 

de  rarmement  matîtime  qui' itriitétte 
commandé  par  Bonaparte.  Ge  général 
était  patti  de  Paris  lé  5  mai,  et  s'était 
jrendu  à  Toulon ,  acdompagfté  d'nn 
-j^rand  nombre  de  savans ,  de  littéra- 
teurs et  d'artistes  y  qui  avaient  désiré 
ie  suivre  dans  une  expédition  dont  per« 
sonne  he  connaissait  le  Secret.  Il  s'était 
embarqué  sur  une  flotte  de  plus  de 
quatre  cents  vofles ,  parmi  lesquel||p 
on  comptait  Jtreise  vaisseaux  de  ligne. 
Ule  poiiait  une  grande  partie  de  fzr* 
mée  qui  a^ait  fait  les  glorieuses  cam- 
pagiies  d'Italie. 

Après  |inç  fongue  incertitude  9*  on 
apprit  un  ^vénemebt  qui  fut  regardé 
commp  un  des  prodiges  les  plus  éton* 
iians  de  la  fortune  de  Bonaparte,  la 
prise  de  Malte.  On  apprit  ensuite  qu'il 
'Avait  débarjpié  à  Alex^drie;  que,  déjà 


INB  LA  livOLtJTION  FRiNÇ.  l49 

victorieux  dans  plusieurs  combats  con- 
tre les  Mameloucks  ^.  cette  puissance 
militaire  et  anarchique  qui  opprimait 
l'Egypte,  il  se  disposait  à  marcfhei!^ur 
le  Caire.  Les  triomphes  qtri  étaient  pro- 
mis aux  Français  dans  l'Afrique ,  eX 
peut-être  dans  l'Asie ,  augmentaient  la 
terreur  et  Tadmiration  de  l'Europe*. 
Mais  bientôt  reteAtit  une  nouvelle  qui 
semblait  annoncer  que  la  France  serait 
pour  jamais  privée  de  son  plus  grand 
capitaine  et  de  l'élite  de  ses  combat- 
tans  :  c'était  la  destru^ion  de  la  flotte 
française  auprès  d'Aboukir.  (Je  parlerai 
ailleurs  de  cette  expédition  d'Egypte  et 
des  ressources  que  Bonaparte ,  aban-« 
donné  de  la  fortune,  trouva  dans  son 
génie. }  L'amiral  Nêls<m  »  vainqueur 
dans  le  combat  d'Abonkir,  ebïiduisit 
diils  ié  ^^<4t  Nspk^M  fldttevmg* 

i3. 
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mentëe  d'up  grand  nombre  de  nos 
.yaisseaux.  Il  ne  pouvait  aborder  $ur  une 
terre,  saps^nes^çepter  mémç  sa  patrie, 
oii  Ton  jouit;  avec  plus  .d'ivresse  de  sa 
victoire,  oit  Von  s'en  exagérât  plua  fol- 
lement le&  Qonséq.ueBces*  Jba  reine  de 
Naples  n  e^tpas  reçu  avec  plus  d'accla- 
mations un  de  ses  amiraux  qui  aurait 
gagné  une  bataille  navale.  On  accabla 
d'honneurs  ce  vieux  marin  ;  l'héroïsnie 
■embellit  ce  front  tout  couvert  de  cica- 
trices aux  yeux  d'une  des  femmes  les 
plus  séduisant^  de  l'Europe^  ladj  Ha- 
fuilton,  l'éppus^  de  l'ambassadeur  an- 
glais. Nelson  et  ceUcHci  s'étadij^^nt  à 
.univrer  de  gloire  et  de -vengeance  une 
cour  où  ce  dernier  sentiment  éta^^  déjà 
pra!ond^men|t  ^^^t^.  T^  .conspùf^it 
çqntrele  repoid'un  piqfi^rqHe^^îJde^t 


.Cl 
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dçnt^n  le  berçait  la  iQ^issfnQ^  §4J#i]^ 
de  ses  vulgaires  a|iiu$e«e^^.  La  tjèiilfi 
de  Napl^s ,  qTÇki  avait  C4»iniiiuiM^é> 
rimpératricç  sa  fille  iiHaFdeQt  4l^(M(  4^ 
renouveler  la  gueri\e  çofMic^ jes  PraàçnU » 
lui  avait  dei^audié  ui^  (^éral  qui.p^t 
illustrer  les  arides  napolîtaioes^  r^ul  n\h 
vait  promis  de  {^us  gi^w^9  ehos^ffffi 
le  g4i»ér9(  Ma^.  H. lut  ic^i^  sut  te;foi 
d'une  renomi^ée  lir<Hii|)«Ki^t.J  .Il  .«Dri^ia 
avec  ses  plaiiS';de  eamp<KSJl^«.I#  Tfsilifi 
de  Naplesp.so*  mjbistredtAclOP  <ilfdiF 
fhm\^9»  o&se  IfiimMIpcnsiléettlt»* 
dire  ton»  ^o»|>fodi9»»  qit'if  devititri** 
coBipMr  à  l¥  1^9  de  WMMt^^MM.  iwyfte 

à  lie  4écbys^i^jIir.isp9ferbiidmlM8dt» 

quelles  que  fusscQ|:|^,lwlrujrs-9.Aliei<i!* 
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'  cabiB^  de  Yienae  en  avait  conçues.'  Les 

'Wfftfliuttm  qne  le  directoire  de  France 

],ilemandait  impatiemment  II  cette  as- 

seBtf>lée ,  âe  faisaient  attendre  9  mais 

•ils  satîrfaisaient  à  tous  les  vœux  de  la 

Tépub|i<|ue.  Lies  articles  secrets  du  traité 

jte  Gampo^FormiQ  stipulaient  en  termes 

€!iprès  Tsibaidion  de  tonte  la  rive  gauche 

du  Rhin  aux  Français.  Les  plënipoten- 

tîa&res  deTEttipire  se  virent  forcés  d'à- 

dbérer  à  ralttmatum  qui  exigeait  cette 

^  eondkiooi.  L'Autriche  n'avait  osé  s'7 

-Mpfeatel?  ouvertement  ;  elle  apercevait  à 

•  têgret  ttii' grand  empretiem^nt^  la  part 

dsa  priiictpattX  étata  de  rAUemagne  I 

entrer  dans  le  système  politise  di  k 

^fMitae ,  et  celte  pttiêsaBoe  eoinhinait 

^  f ortemém  tout  te  parti'  qu'dle  pourrait 

'tiH»r^saMlMt«lltë%' 
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traîner  le  corps  germanique  dans  sa 
cause  f  eût  encore  ]^ris  le  parti  de  dissi- 
muler long-temps  ses  ressentimens  con- 
tre les  Français  y  si  elle  n'eût  été  excitée 
par  un  souTerain  qui  montrait  plus  d'ar- 
deur qu'elle-même  à  venger  les  humi-' 
liations  et  les  pertes  qu'elle  avait  éprou' 
vées  dans  la  dernière  guerre^  c'était 
l'empereur  de  Russie ,  Paul  ^^  Le  ca< 
ractère  tout  à  la  fois  bizarre  9  sombre  et 
généreux  de  ce  monarque ,' devint  la 
cause  des  plus  grands  événemens.  Dans 
la  cour  voluptueuse  de  sa  mère ,  il  avait 
montré  une  tristesse  qui  semblait  un 
continuel  reproché  du  meurtre  de  l'in* 
fortuné  Pierre  III  ^  son  père.  Habitué  à 
méditer  sur  cette  catastrophé,  il  ne  put 
régner  sans  la  craindre  pour  lui-même; 
mais  il  craignait  encore  plus  les  prin- 
cipes de  la  révolotion  française.  Soit 


/ 
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qu'ayanf  été  appelé  à  contempler  l'éi^Ia^ 

.  de  la  cour  de  France,  où  tout  brillait  de 

•  •    • 

jeunesse  et  de  grâces,  il  éprouvât  unç 
pitié  plus  profonde  pour  les  naalheurç 

r 

qui  alors  étaient  si  loin  de  sa  p.éns^e^ 
soit  que  les  principes  du  gouverneipent 
absolu  dans  lesquels  il  axait  été  élevé 
eussent  pris  chez  lui  toute  la  force  d'unç 
croyance  religieuse,  il  ressentait  comme 
des  injures  personnelles  les  outrages 
faits  aux  rois  ses  contemporains.  Ainsi 
que  son  père,  il  pQf t^it  dans  l'amour  dç 
la  gloire  tous  les  sig^s  d'une  mi^pic 
quelquefois  ridicule.  Si  )  un  ayait  éi^ 
frappé  d'une  sprte  de  vertige  pour  li| 
jiactique  prussiepse  ^  l'autre  ^tait  ix»t 
vaille  d'un  Yain  désir  de  rétablir  la  ch/e? 
Valérie.  Là  nature  nç  lui  avait  donn^ 
cependant  ni  la  grâcç  m  la  dextérité  qui 
gui  se  lient  dans  t^t^»  inii^iQatîan  avec 
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les  anciens  chevaliers  ;  U  en  ay«it  du 
moins  la  loyauté.  ^ 

II  fut  aisé  au  gouvernement  anglais 
de  le  séduire,  en  lui  protestant  que  dé- 
sormais de  vains  intérêts  d'ambition  ou 
^e  cupidité  ne  îe  distrairaient  plus  de 
ia  cause  générale.  Il  s'y  voua  tout  entier,  ' 
ne  demanda   point   quelle   province, 
îttels  nouveaux  avantages  il  obtiendrait 
i^  dédommagemeut  des  énormes  dé- 
-^Bses  qu'il  allait  faire, 'et  du  sang  de 
^  sujets  ^u'il  allait  prodiguer  ;  il  ne 
-Aihit  que  là  gloire  pour  salaire.  Ca- 
>-Aiic  U  avait  laissé'  ses  armées  sur  un 
M  respectable.  La  guerre  contre  la 
^^'^c,  et.celle  même  contre  la  Polo- 
»»  kg  avaient  exercées,  et  avaient 
^nie  qmelqaeÈ  généraux  dont  la  repu- 
^  «arrivait  à  t^t.  de  réputations 
lipsées.  SuWaiow  était  celui 
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de  tous  dont  le  nom  inspirait  le  plus  de 
terreur.  Il  avait»  par  sa  franchise,  et 
même  par  sa  rudesse ,  quelque  analog*.e 
aVec  le  caractère  de  son  maître.  Paul  l*^*^. 
se  plaisait  à  présenter  dans  le  général 
qui  avait  châtié  avec  tant  de  cruauté  les 
Polonais,  le  fléau  de  tous  les  répuhli-* 
cains.  Tandis  que  rAutriche  négociait 
encore  à  Rastadt ,  et  feignait  même  de 
consentir  aux  propositions  les  plus  ri« 
goureuses  de  la  France  >  Paul  l",  y  d'ac« 
cord  avec  elle ,  rassemblait  dans  la  Po- 
logne une  armée  qui  ne  devait  pas 
tarder  à  entrer  sur  le  territoire  de  l'em- 
pire germanique. 

Ce  fut  sans  doute  l'exemple  de 
Paul  r'. ,  et  la  confiance  qu'inspirait 
un  secours  si  puissant,  qui  portèrent 
deux  princes  d'Italie  a  entrer  dans  la 
ligue  nouye^y  ou  du  moins  à  ëcoutet 
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avec  complaîfanoe  les  proposition»  qui 
leur  étaient  faites;  je  yeux  parler  du  roi 
de  Sardaigne  et  du  grand^uc  de  To^ 
cane.  Voici  l'instant  de  leur  chute.  Mats 
il  faut  aaparayant  suivre  la  cour  de 
Naples  qui  rallume  la  guerre  contre  la 
France. 

Ferdinand  lY  s*était  enfin  laissé  perv- 
tuader  qu'il  était  temps  d'éclater  et  de 
délivrer  l'Italie.  On  l'avait  abusé  en  lui 
montrant  une  lettre  supposée  de  l'em** 
pereur  d'Allemagne  qui  lui  assurait  que 
les  hostilités  avaient  déjà  commencé  âur 
le  territoire  de  Venise.  Il  se  mit  en  mar- 
che à  la  tête  de  soixante-dix  mille  Napo.- 
litains ,  et  a  était  le  général  Mack  qui  le 
dirigeait.  -Il  entra  sur  le  territoire  ro-> 
main.  L'armée  française  qui  l'occupait 
n'était  composée  que  de  seize  mille 
hommes  disséminés  sur  tous  les  points; 

D.  E.  II.  14 
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elleénih  bin  de  d'attéhdre  à'ttâS  iàïtr-* 
que  qwè  nuïïeàèéhfétîôn  de  giierre 
n'avait  précédée.  Le  général  Champioîi- 
net,  qiii  là  commandait,  prît  le  pàffi 
de  se  retirer  vers  les  frontières  de  la 
république  cisalpine ,  en  se  bot^^ant  duz 
seuls  points  de  défë||b  qui  étaient  re- 
connus deâ  positions  militaires.  Dans 
ee  mouvement  /étrogriAe,  plusieurs 
corps  français,  que  le  général  Mack  s'é- 
tait flatté  d'intercepfcr,  tinrent  conlte 
des  forces  quadruples ,  et  parvinréiif  i 
effectuer*  leur  retraite  en  bon  oWrt; 
Le  5  frimaire  (25  novembre), le  roi  des 
Deux-Siciles,  accompagné  du  giénérfl 
Mack,  fit  son  entrée  dans  Rome.  Ce  fut 
te  le  terme  ^6  ses  exploits.  ♦  ,  • 

Cependant  ranhée  francise  ne  voyaîi 
que  des  dangers  autour  d'elle.  Le  direc* 
toire  de  France  avait  troublé  la  républi- 
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que  cjsalpiilie  par  des  changemens  si 
TÎoIeos  et  si  indis^^ets'^  qu'il  y  avait  fait 
prédominer  le  parti  contraire  ^lu  Fran« 
çais.  ;    . 

L'amiral  Nelson  avait  été  r^u  dans 
)e  port  de  (>ivourne;  il  y  av^it  débarqué 
fept  ifiille  Napolitains  destÎQés  à  faire 
insurger  la  Toscane  contre  les  Français^ 
O'uo  autre  cùté,  on  apprenait  que  les 
Autrichiens  faisaient  &&%  mouvemens 
si^  l'Adige  et  dans  le  Tyrol.  Il  ne 
fallait  plus  prendre  conseil  que  du  cou« 


Depuis  son  e^tréi^  à  Rome,  le  gêné* 
jpfil  Vfiçk  avait  montré  une  grande  iiicei^ 
^tu4e  dans  «es  inonvemens.  Après  {du- 
f  ieurç^burs  d^inaction,  il  se  détermine  è 
aaarçher  à  la  tête  de  trente-çipq  ou  de 
quarante  mille  hommes  qui  formaient 
('j{i}e  gnuo^e  de  son  arpiée  »  pour  couper 
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la  àtoite  dè^'armée  française ,  qui  it'é- 
tait  forte  que  de  A  mille  hommes , 
pour  nettoj'^er  la  route  de  Rome  à  Flo- 
rence ,  enlever  Givita  -  Castellana  >  et 
forcer  le  pbnt  de  Borghetto  sur  le  Tibre. 
Il  engage  différentes' actions  pour  par- 
venir à  ce  but.  Il  est  battu  sur  tous 
les  points.  En  troi^  jours ,  six  mille 
Français  ont  fait  onze  mille  Napolitains 
prisonniers.  Le  général  Macdonald  et  le 
général  Kellerman'n  ont  contribué  à  ce 
snccè<;  par  la  valeur  la  plus  brillante  et 
les  dispositions  les  plus  habiles.  Mack 
voit  fuir  les  colonnes  napolitaines  dans 
le  plus. grand  désordre.  Il  ne  peut  par- 
venir à  les  rallier  ;  il  abandonne  la  capi* 
taie  du  monde  chrétien  ;  il  se  coffrre  du 
Teverone ,  et  ne  reprend  un  peu  de 
tranquillité  qu'en  voyant  revenir  à  lui 
une  colonne  sur  laquelle  il  avait  eu  les 
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plus  grandes  inquiétudes,  et  qui  était 
commandée  par  l'émigré  français  Roger 
de  Damas  ;  elle  ayait  pu  effectuer  sa  re- 
traite. 

Les  Romains  vinrent  en  foule  an-de» 
vant  des  Français.  Plusieurs  d'entre  eux 
les  avaient  suivis  et  avaient  combattu 
dans  leurs  rangs  de  manière  à  mériter 
leur  estime.  Le  château  Saint-Ange ,  oh 
le -gé Aral  Championnet  avait  laissé  une 
garnison ,  avait  résisté  aux  efforts  de  l'ar- 
mée napolitaine.  Le  roi  des  Deux-Siciles 
était  déjà  dans  son  château  de  Gaserte  y 
maudissant  un  projet  de  conquêtes  qui 
convenait  si  mal  à  son  caractère  peu 
guerrier.  Il  s'était  hâté ,  pendant  son 
s^joiff'  à  Rome ,  d'inviter  le  pape  Pie  VI 
â  rentrer  dans  ses  états,  l^ais  celui-ci, 
ou  se  confiant  mal  à  ces  succès  appa- 
reils t  ou  déterminé  au  sacrifice,  d'una 
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grèfideur  dpnt  ses  vieux  aiis  avtieiit 
senti  le  poids ,  ne  YOi|lut  point  qnifîer 
U  ss^m^e  et  profonde  retraite  oit  la  re&- 
gion  le  consolait ,  une  chartreuse  dans 
la  Toscane*  Kons  allons  bientôt  le  Toir 
arraché  de  ce  dernier  asile. 

L'armée  française  ne  se  reposa  point 
apr^s  unç  victoire  dont  la  facilita  l'avait 
étonné  elle-même.  Le  g^qéri^l  Cham^ 
pîonnet  avait  reçu  quelques  rAforIs. 
La  prise  de  possession  que  les  Fmnçais 
avaient  fa^te  du  Piémont  contribuait  à 
le  tranquilliser  sur  la  Toscan^.  U  se  ré- 
solut à  entre|Hrendre  la  conquête  du 
royaume  de  Naples  /  çt  a  projeter  de  la 
terreur  qui  régnait  dans  aiie  cour  où 
ichacun  se  faisââ.  de  just^  et  itutiles 
reproches. 

Il  entra  sur.  le  territoire,  dej^aples, 
€%ehjNriAk4  V^twsm  dç  Macb»  qui  m 
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f^îait  de  toutes  parts.  liQ  général  L&- 
xoaine  s'empar^d' Aquila.  et  d^  plusieurs 
autres  postes,  Macdo|iald  entra  vain^ 
qneur  dans  Arpino  et  dans  Sara.  Gaëte^, 
que  sa  position  rend  si  forte  f  approvi^ 
sionnée  pour  un  an ,  déf<sndue  par  une 
nombreuse  artillerie  et  par  cinq  mille 
hommes  de  garnison,  se  rendit  en  vingts 
quatre  heures  au  général  Rey.  Celui-ci 
et  Macdonald  se  réunirent  devant  Ca- 
poue ,  où  le  général  Mack ,  protégé  par 
un  camp  retranphé ,  avait  rassemblé  l'é- 
lite de  ses  troupes, 

Mais  pendant  que  G^iampio^net  se 
disposait  à  forcer  l'armée .  nsipolitaine 
dans  ses  retranchemens ,  il  apprit  qu'on 
mouvement  terrible  venait  d'éclater 
dass  presque  toute  Tétendae  4^  pa^s 
conquis,  et  jque  deux  di^isioiîs,  celle 
du  général  Lemoine  et  celle  du  général 
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'^Dnhesmey  avaient  à  se  défendre  contre; 
une  population  soulevée  qui  massacrait 
lous  les  Français  épars ,  les  livrait  à 
'd'épouvantables  supplices,  leur  coupit 
tous  tes  vivres  y  et  osait  quelquefois  af-< 
ironter  des  bataillons.  Ce  mouvement 
^tcdt  l'effet  d'un^des  édits  les  pins  odieux 
qu^^ait  jamais  signés  un  souverain.  Cet 
édit  portait  qu'aussitôt  que  les  Français 
auraient  mis  le  pied  sur  le  territoire  de 
«on  royaume,  il  était  ordoni^é  à  toutes 
les  communes  de  se  lever  en  masse  et 
de  commencer  le  massacre.  Cet  oxàxe 
barbare  tombUCentre  les  raain«  desi^ran- 
çais.  Les  généraux  Duhesme  et  Lemoine 
'  j|[»aryinrent  à  se  dégager  d'une  position 
aussi  dangeféilse.  Ils  se  réunirent  :  le 
preimier  amenait  avec  lui  six  mille^pô- 
aonniers  qù*il  avait  pris  en  combattant 
'les  rebelles.  h 
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Dans  de  telles  circonstances ,  le  géné- 
ral Mack  fit  proposer  aux  Français  un 
armistice ,  et  le  général  €hampîonnet 
r^ ccepta.  L'un  et  l'autre  avaient  l'in- 
tention de  se  tromper  à  la  faveur  de 
^îette  trêve  :  Mack  se  flattait  que  les  Au- 
trichiens sortiraient  bientôt  en  armes 
du  territoire  de  Venise ,  et  placeraient 
l'armée  de  Cfaampionnet  entre  deux 
leux.  Celui-ci  voulait  laisser  à  une  in- 
Hurrection ,  que  par  ses  émissaires  il 
avait  préparée  à  Naples,  le  temps  de 
te  développer.  Les  conditions  de  l'ar^ 
mistice  étaient  sévères  pour  le  roi  des 
Denx-Sîciles.  Il  s'engageait  à  payer  dix 
millions  en  quinze  heures  à  la  répu- 
Hique ,  à  chasser  les  Anglais  de  se^  ^ 
ports,  et  il  rendait  Gapoué  aux  Fran- 
çais. Quelle  que  fut  la  confiance  du  gé- 
néral Mack  dans  le  prompt  secours  qu'il 
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at;te;idait  dç  l'arin^eiautrichieniuey  une 
telle  capitulation  décelait  en  lui  un  e^ 
,prit  au$si  susceptible  c^^s  vertiges  de  l^ 
peur  qu'accessible;  aux  espérances  lei 
.plus  chimériques.  Elle  le  taisait  con- 
naître à  l'Europe  tel  que  depuis ^d^^ 
une  occasion  plus  importante  ^  il  s'est 
^montré  avec  une  plu$  grandie  ignominie. 
Mais  sa  destinée  était  d'être  la  faUe  d^ 
l'armée  et  l'idole  des  cabinets. 

La  nouvelle  de  cet  armistice  ^t  naUitf 
i-  I^aples  un^des  plus  horribles  tufnuliaf 
dont'l'histoire  fasse  mention.  De^z  pa^ 
ti$  y  étaient  en  présence,  l'un  composé 
de  iamilles  nobles  et  opulentes  q^i  9^ 
{draienjt  à  la  liberté;  l'autre  composé 
de  cette  classe  du  peuple  qui ,  sous  U 
nom  de  Lazzaroni ,  rend  le  gouverne- 
nient  et  les  citoyens  tributaires  de  son 
pelante  et  sauvage  fainéantise;  III 
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avaient  une  vite  affection  pour  un  roi 
^dont  l%p1us  grand  bonheur  et  le  premier 
penchant  étaient  die  prendre  part  à  leurs 
plaisirs  ignobles.  Jamais  plus  grande 
popularité  n'avait  demandé'  moins  de 
frais  à  la  politique.  Ce  n'était  pas  seu^ 
lement  le  rfù  9  c*était  l'homme  qui  s'ou- 
bliait avec  eux.  Le^  Napolitains  les  pluk 
distingués  rougissaient  de  cette  abjec« 
tien  du  monarque;  ils  avaient  conçu  la 
haine  la  plus  profonde  pour  la  reine , 
dont  j'ai  déjli  annoncé  le  caractère,  fidns 
toul  les  mouvemens  que  la  révôlutibn 
française  fit  nattriè  chez  d'autres  peu^ 
pies ,  on  n'avait  point  à  se' venger  d'une 
oppression  cruelle.  Le  prince  d'Orangé 
avait  plusieurs  qualités  dignes  de  ses 
zUiUx,  Le  sénat  de  Venise  amusait  ses 
sujets  ;  celui  de  Berne  les  rendait  heu- 
reux* Pie  YI  joignait  aux  qualités  lés 
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plus  aimable»  d'un  souverain  la  piété  et 
la  bienfaisance.  <Iharies-Améd^ ,  que 
nous  verrons  tout  à  l'heure  précipité 
du  trône  du  Piémont ,  avait  une  austère 
décence;  et  pour  remonter  jusqu'à  notre 
révolution  9  mobile  de  toutes  celles-là 
qui  jamais  eut  plus  de  vertus  domes-^ 
tiques  que  Louis  XYl?  La  passion  de 
la  liberté  avait  tout  fait^  et  ces  princes 
s'étaient  trouvés  engagés  dan^des  situa- 
tions  plus  fo^rtes  que  leur  caractère,  tt 
n'en  était  pas  ainsi  à  la  cour  de  Naples. 
La  reine  était  hautaine  y  absolue  ;  elle  se 
Jouait  des  Iqis,  et  ïfxéme  des  mœurs; 
elle  était  fougueuse  dans  ses  caprices, 
et  implacable  dans  ses  vengeances.  Les 
nobles  la  détestaient  :  ils  se  réjouis- 
saient de  ses  revers ,  de  sa  chute  {tti>- 
chaine;  et,  pour  l'accélérer^  plusieurs 
d'entre  eux  avaient  d^s  intelligence» 
avec  les  Français. 
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Telles  étaient  les  dispositions  des  es^ 
prits  â  Naple»!  lorsqu'un  ordonnateur 
de  l'armée  française,  d'Arcambaldy  vint 
avec  un  sauf-conduit  dans  cette  capitale 
pour  y  demander  le  paiement  d'une 
somme  de  dix  millions  promise  par  l'ar- 
mistice. Dès  que  le  peuple  est  instruit 
de  l'objet  de  sa  mission ,  il  s'indigne ,  il 
maudit  le  général  Mack  qui  a  souscrit  à  ' 
ces  conditions  infâmes  :  il  se  précipite 
sur  le  Français.  On  parle  de  le  massa^ 
crer.  Les  partisans  de  la  liberté  accou- 
rent à  sa  défense^  le  choc  s'engag&; 
le  Français  est  délivré.  Un  Lazzarone 
meurt  percé  de  coupis.  Nous  le  venge^ 
r€ns,  s'écrient  ses  camarades.  Us  inon- 
dent toutes  les  places ,  ils  pénètrent 
dans  tous  les  palais ,  ils  se  chargent 
de  butin  et  d'armes;  l'anarchie  est  au 
comble.  Le  rbi,  la  reine  et  la  cour  se 

D.  I.  IL  i5 
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retirent  en  Sicile.  Les  Lazzaroni  ne  mur' 
murent  point  de  cette  fuite,  qui  semble 
leur  permettre  les  plus  grands  excès.  Us 
parlent  de  mourir  pour  un  roi  qui  se 
sauve  :  Mack  est  un  traitre,  disent -ils, 
nous  voulons  sd  tète.  Us  accusent  les 
soldats  dç .  jacobinisme  et  de  lâcheté. 
Ce  dernier  grief  était  le  mieux  fondé. 
Quelques-^uns  se  mêlent  à  ces  bandes 
effrénéeis  et  en  augmentent  la  rage  : 
d'autres  désertent  sous  la  conduite  de 
leur  général  même.  Mack  se  présente 
au  camp  des  Français  ;  il  vient  denJan- 
der  un  asile  aii  général  Championnet; 
il  lui  remet  son  épéé ,  magnifique  pré* 
.sent  que  lui  a  fait  le  roi  d* Angleterre  y 
j^  que  je  Français  refUsel  On  lui  donne 
une  escorte  pouVJe  cèndûirê  à  lULiian. 
Le  directoire  de  France  le  considérera 
comme  un  prisonnier  de  guerre ,  et  le 
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fera  gailler  comme  un  prisonnier  dan,-« 
gfreu^.  Mais  déjà  le  camp  français  est 
assailli  par  les  L^zzaroni  armés ,  qui 
poursuivent  Mack  et  les  déserteurs.  Ils. 
insultent  les  premiers  postes.  Qû  les 
fusille  f  on  les  disperse. 

Le  général  français  veut  profiter  d^ 
ce  désordre  y  qui  a  rompu  l'armistice» 
pour  faire  la  conquête  de  Naples.  Tous 
les  habitans  de  cette  ville ,  qu'il  a  su  ga« 

•  •     •    • 

gner  à  sa  cause  p  l'implprent  comme  un 

»        • 

libérateur.  S'il  tarde  5  ils  ont  tout  à 
craindre  des  fureurs  de  la  multitude; 
ils  seront  eux-mêmes  de  puissans  auxi- 

• 

liairfs.  Us  sç  sont  ménagé  des  intelli- 
gences dans  le  fort  Saint-Elme.  Déjà  ils 
tn  sont  maître^.  Les  Français  s'empa- 
jrent  de  toutes  les  hauteurs  qui  dom- 
Jientla  ville;  ils  y  amènent  une  noiqt* 
breuse  artillerie  pour  la  foudroyer. 
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Cependant  Championnet  hésite  avant 
de  donner  le  signal  de  Tassaut,  ^e 
tous  les  soldats  lui  ctémandent  ;  il  pré- 
voit le  massacre  affreux  qui  va  commtKn- 
cer.  Il  envoie  un  parlementaire  dans  la 
ville  y  mais  toute  l'autorité  a  passé  dans 
les  mains  des  chefs  des  Lazzaronî,  on 
tire  sur  le  parlementaire.  A  VassaxXl 
8*écrie  le  général  français.  On  est  aux 
portes  de  Naples.  Soixante  mille  Lazza- 
roni  les  défendent.  L'artillerie  des  Fran- 
çais ouvre  leurs  rangs.  Ils  restreint  daqs 
la  ville  9  mais  toujours  acharnés  à  corn-*     \ 
battre.  Les  Français  les  y  poursuivent. 
Chaque  soldat  porte  le  fer  d'une  ^nain    ^, 
et  une  torche  eiùbràsée  de  l'autre.  Ici 
ce  sont  des  masses  de  Lazzaroni  qui   ^ 
s'opposent  à  leur  passage  \  et  qui  ^  font   ^ 
une  barrière  des  Cadavres  amoncelés  de  ^ 
leurs  compagnons^  là ,  c'est  du  haut  des  ^ 


loHs  que  les  L»zzaroni  iioDt. pleuvoir  sur 

fmx  tout^e  qui  s'offre  à  feutr-mains.  Les 

Franfais-  portent  riocehdie  dans  tom 

les  édifiées  qui  leur  servent  de?  retraite; 

<Hi  liiassacredâns  touies  ie»  rues,  on 

pille  dans  toiaslei^patais  i  teVésuve  ne 

p^nrp^ïl  «nenacer  Nafilea  d'une  plus 

terrible  destniotioA.  là  nuit  vient ,  et 

ne  sert  qu'à  ¥edonblep  l^  fureur  du 

massacre  et  du  pillage.  Qvte  dira^-je'? 

Ti:oi8  )ours  se  passent  dans  eette  épou* 

vantabieconfttsion.  Elle  n»  point  pasaé 

du  côté  des  Ftimçais;  ils  se  sont  dirig4i 

vers  tous  les  forts  qui  peuvent  assurer. 

leuv  conquête;  ils^  s6  sont  atd^  de  k 

garnison  nappUtaine^  qui  s*èst  assurée 

du  fort  Saint^lue.  Le  général  Keâe»« 

Biairn  a  enlevéCkastello-Nuo-Toà  k  baïon* 

nettew  Le  fort  del  Camûne*  tombe  au 
pouvoir  dû  général  Duhesme»  qui  l'es^ 
calade.  1 5» 
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Vingt  foif  le  i^é9^al  4^11  çM  téMt 
eipo94  ft  tous  \f»  dangers  p^iir:«i  fane 
«Rtèipâre  M  Ift  fiopulâoR  fucieiise.  Il 
.avait  viescoounaQâé  à  9^%.  soldats  de  &  aba- 
ftenû/ck  tfôùt  loedrUie  ÔLQtil^  AuTtwi^ 
aièine  iour  du  combat  t  on  ydiI  quelques 
iUazai'oiiî  s'appjTQchec  dw  vai^qn^urii» 
vobmeiicer  à  a'eiklreteiiir  i^yoc  eu; 
iioire  ensemble  »  pendant  qu'à  cùlid'eaz 
se  pasttient  eoeoré  les  ac^aes^l^  plus 
ipouvo^ntables.  T^t  à  coup  les  ^raoçdîs 
firent  ^etentic  ave^D  mille  signei^d^  rea- 
pcct  et  d'ftdoratÎQn  le  cri  de  SaJàUrJoit* 
çiet.  Les.  I^azzaireaiû^iioutenty  et  font 
écbo  à  ee.noxn  h  v4nérii.  Leurs  cb«{s 
profitent  de  ce  mowent  piaur  le»  liarw* 
gner.  On  se  ^èle  >  o«  s'embraaae  >  on 
Biaiche  «Bsenble  à  TéttU^e  de  Soint- 
Jan^r.  Le  générj^l  6n  chel  lait  donner 
une  gair4e  À'banneQt  k  ee  arât»  de?rwa 
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k  conciliateur  ^s  partis.  Bientôt  il  se 
fonde  une  répulnique  nommée  partké-^ 
nopéenne,  et  ks  .gra^ds  de  l'état  de 
viennent  le«  partions  les  plus  zélé^  de 
ce  gouv^ernenfent  populaire.  Mais  la 
liberté  n'était  encore  là  9  non  plus  qu'à 
Romey  qu'un  projet.  Lçs  formes  de  l'ad- 
ministration civile  ne  paraissaient  pas 
suffisantes  pour  contenir  une  telle  po- 
pulation. Championnet  maintint  le  ré- 
gime militaire.  Le  directoire  de  France 
lui  ^1  fit  UQ  crime  :  il  craignait  encore 
plus  Tindépendance  des  généraux  que 
les  révoltes  des  peuples.  Il  ne  n^it  au-< 
cune  pudcnr  dans  son  ingratitude  en- 
vers le  ^nquérant  de  Naples,  il  1?  des- 
titiia ,  et  bientôt  même  il  le  fit  arrêter- 
Iléià  il  avait  usé  de  la  même  rigi|ei|r 
envori  Jottbert,  un  des  plus  glorieux 
umjf9LgiKm  de  Bonap^te.  Ce  géi^érgl 
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commandait  dans  la^épvblique  cisal- 
pine. De  concert  avec  Fbuché,  ambas- 
sadeur de  France ,  il  maintenait  dans  ce 
pays  la  forme  de  gonvernementque  Bo- 
naparte 7  ayait  établie.  Le  directoire  ne 
trouvait  point  ers  lois  assez  analogues 
au  code  qu*9  ééait  Résolu  de  donner 
avec  une  scrupuleuse  uniformité  à  ton- 
tes les  républiques  s^tteUHes  (c^t  h 
nom  qu'on  leur  donn^itf  familièrement 
pour  honorer  leur  indépendance),  li 
médita  des  cbangemens  dans  cette  Of^ 
ganisation  et  dans  les  fonctibnnftires 
*  auxquels  elle  était  confiée.  A  Tapproche 
d  une  guerre  dont  Tlt^lie*  devait  être- k 
théâtre,  rien  n'était  plus  dangereux  que 
d'enlever  au  peuple  cisalpin  le  prestige 
d*une  libeité  qui  pouvait  setie  ratta- 
cher aux  Français.  Joùbert  et  Foucbé 
ë*épiùisërent  en  représentation^  qui  ne 


fattegki  |oîift  entendues,  'ii'  dëstltitlion 
.de  ruQrejt  de  Tâutre  ^H  4^4  ngùée 
par  le  dftrectotfef'lor«faey  partis  seorè« 
teffieiU^^ltUaupoi^r  Tufin»  ils  signî* 
Paient  au  rot  de  ^Sardàigoc  Tordre  de 
quitter  sa  oapitate/et  de  .renoncer  «v 
Piémont. 

Ckarles-Ainédée  xie  régnait  que  de* 
féA  le  traité  .de^  paÎKépak:  lequel  son 
père  ayeit  abandonné  aux  Français  lea 
j^neàpalfes  forteres^  de  ses  .  états. 
JB|aitK:e  là  régner?  U  avait  été  viyemenit 
excité  à  sortir  de  eelte  situation  dépen^i 
daiite  par  Tepaperenir  de. Russie  et  par 
le  rpi  de  Naples.  On  avait  répandu  dani 
toat  le  Pitoonl  dès  copies  d'une  lettre 
qtie  k  prince  Pâ^nateUi  a^ait  écrite  au 
comte  Ptiv^  f .  naîoiatre.  da  roi  en  Piè- 
JMont.  On  y  lisait  ce  passage  : 

€  te  Ka[^Uti|inA  ,;Coiv^«aiidës.  par  te 


\ 


«  gtMénd'liftéky  8onneh>iitlesfmidc»i 
c  U.  mort  «ur  TenÉiemi  commnii ,  et  ds 
«  sommet  4«  Cftpitole  âoi»  afiBenco- 
^  robs  à  l'Europe  ^e  l'hèara  du  réveil 
«•est  arriVée;  alors  ^  inlortanés  Pîémon- 
«  irâ^  -agitez  tos  chalae^  pour  en  frap* 
«  per  vos  oppresseurs.  »  ^ 

-  Chairles^Smmaniid  avait  otiotané 
«ne  iev^  d^luonmet  amea  oonsidétaH? 
idans'ses  états.  Il  s'en  excusait  aojpi^ 
4u  directoire ,  en  prétextant  les  inqasi- 
tndes  ^e  lui  donnait  l'ai^ln^A  de»  ré- 
fobKipies  cisalpine  et  liguriemie.-  Je- 
tait de  ce  dermer  noni  qu'on  appelait 
la  répuUique  de  'Gènes.  Le  mouvement 
tpii  s'était  déolipré  à  la  Ms  contre  pièt- 
re tons  Jes^^gottvemfmeni  arifitecrali- 
"^ues  de  l'idrone  avait  ea  lieu  «Mai 
dans  cette  vQie.  Au  n^it  d'aoât  17974 
lorsque  Boaaptrte^négociaif  le  tiailé  de 


ÇÊmféftwgito  i  «ne  îosaritQtieii  «v^it 
édiftté  d«S  Gtee».  Fflvomée  pae  kn 
Français  »  d)e  ùynk  okatku  un  iUceèa 
faeik.  Un  ^aayertiettieift  qu'onf  doiih 
attit  fopttlaêre  Mibobloààait  «liât  lois  de 
la  France  «|i  tenfitoir«  ^ni  lui  é^m 
sécessahw^  et  «fui  fit  deux  foi»  Icf  fdm 
de  née  années  en  Italie*  0s  gcm^erne'» 
metft  éftak«ntré|  en  efiet,  dene^el^a 
hostîlîtés  contre  lé  rm  de  SArdaî^ne; 
auâ»  la  pries  d'aitties  9«i  amt  été  or* 
donnée  dans  le  Piémont  antonçalt  «n 
but  plue  vaste  ^e  oèlii^e  sedéiefâire 
centre  les  fattUes  enlret^riises  des  Ligtf* 
riens.  Le  directoire  vitdane le  roi  dli 
Sardaigne  un  aUiéidtt  tdi  d^:  Naples.  il 
lear  dëclam  U  guerirt  à  tous  den  en 
mâie  tenqpft.  Maia  déià  ie  ori  de  liberté 
m  kisait  entendre  il  Turin;  la  noblessat 
et  Fenhéc  «'limiiaîesit  .pour  cfamw  dit 


\ 


i8o  ..  nieiS'maÊmiw^ 
ttàne  Sun  :pvîiioe  ^m*  B'aYait|tt  ni  atiea 
de  idifilanee'  pour  prévoir  &  mouve* 
ment»  niassesâWtiiFité  pour  Fempê- 
cher.  Le'priais  était  iivré  au  igéaéral 
iftubett,  fe  roik  irtt  entrer  a¥eo  éto»- 
Bement;  il  tuj[»itse«lciis  atvc  résigna- 
tion. Unt^me'Cvès-coart  lui  Ittt  aligné 
pour  sortir  da  sa  liapitote  arec  sa  famîUe 
et  ^pie^iifiB  pertoimes  de  sa  coût.  <Ii'  se 
retira  aa  Tbscanei 'L'innée  piémoniaite 
passa  tout  <eiif|ère' sons ;Iifr  4fapaaiiix 
des  Français.   -  '^'  >   <     '   ^ 

:  Mais  le  ^graiMUittc  da  Tosealie).  foi 
donne  aaile  àv<}«ak'8oay«mns*d'Itaiîc 
iégitifsy'ealiiui^iiiéifie  menacé*  On  lui 
tèproehe d^bii^reçii dans sesétsAs  des 
troupe^  napifliéalneti;  'd' ayoïr  ':  Uvré  >  aeé 
^OKts  et'  son  doinineffee  aop' Aii^sia>; 
d  aToir  fait  <ksipDéptti«tiéB  nniiliiinBâeii 
mèise  tempe  ^p|elaltoiadeliapks«t  de 
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Sardaigne.  On  craint  tout  d'un  pry}c6 
autrichien  dans  une  guerre  où  T Autri- 
che, secondée  de  la  R^s&i^,^{ur^^p§^e.  lef 
plus  puftssans  e|fort^.f>àttr  tentitoj;  d^^$ 
ies domaines qu el]^ aperduii  {^.géné; 
1^1  SchereTf  que  le  directoir»  a  nbn^Aé 
pour  CQmn^anderen  Ita^il^  àékaH  par 
envahir  1»  Toscane.  .On.ne,-iui  oj^pole 
aucune  résistance.  «  Le  grjaçd- duc  et 
Chtrlet-Amédé^  «jcinbarquent.  Pie  YI, 
lui  seiUy  ne  veut  point  sortir  de  la  re* 
traite  dont  le.  calme  religie;u]&, isolait  et 
semblait  devoir  protéger  sa  vieillesse,  y 
ne  iiii  nulle  attention  au  bruiides  ar- 
mes  qi^^reittpurint..Le  jour  oii  le.ti^ne 
pontifical  a,été.  je|)versé,  les  Français,, 
^jiAi^^  en6eiC€  la  vengeai^ ^.  ont 
i3e»fecté  ses  jonr^^t  H  Uhe* té.  JLe  géoé- 
rai  Berthier  a;dépioré  ^yant  lui  ses 
maUiQim.'Qu^^uà  craindre  dç  lui? 
n.  E.  a.  lè 


Ù  eut  seul,  û  prie,  il  iàédhe)  W  a  tm 
de  maux  à  dte^ptorer,  ^tie  ce  soxitlei 
sien^fiti  pèsent  le  moiiiB  sur^^tf  €€étlr« 
C«pti0^iiit  te  dîreetdire'ad^M  y>ldre 
dé  i  ai^t€r.  U  batee  411e  TM  dèà  di- 
rlcteursa)||fée  à  I^î*iidé  catltdli^eél 
k  soÂ'èHef  s'^t  aedme  par  tél^fûismrtàB 
sùocèf  àf  b  sèefe  dent  son  ai^|^  opi^- 
riâtreté  rè^t  pi^^^r  et  âéttiefit  çklH 
xpie  foui*  les  Aiaxibfe»  de^  loteraaK^e. 
L'ààguMè  virïhrd  tû  mfrm.  (Hit^n 
Prance  '^  dalds  utife  prison  ^u^dii'' Te 
#oiiduit.  • 

Toute  lltafie,  jUsqu'afiix  tHlf^'è^ 
FMige^  l'édonMlisafl  te6  li^â^Fai»' 
çéiis.  Par  itis  mAikn^s  ijêfàh  irâftit 
d'éprovrer,  ou  )>eut  ^^  dé  f%«4ié(iir. 
Il  impartait  au^èftté^^uMeiit  àèViUm 
d^ccabler  rAulrïcKfe  aTbnt  '^u^dlk  iq^ 
reçtvles  secourir  éek'déitx  «rtatêaTÉia^s 
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qui s'avapçaientsur  son  territoire.  Cette 

puissance  s'était  déclarée.  Le  général 

Bernadette  9  ambassiideur  à  Vienne  f. 

avait  été  insaké  dans  si^.galais  pas  la 

moltilttde^  et  il  ayait  quitté  cette  capi- 

Ule«  Enfin  déjà  la  gaèrre  était  allumée 

dans  le$  montagnes  desftti^ns  etd^na 

la  Souabe«  lies  Grisons,  qui  IM^aient 

partie  de  la  ligue  des  €iiti8%|p^  avaieut 

.inontré  la  même  ayeraio|i  QK'^*  P®ti|i 

f^ntMi^^nr  le  code  Ii4y4|fcfp^  au^l 

le  directoire  s'obstinait  à  ^asoii^ettrç. 

Ils  craignirent  lo  si^t  da  cewecî^  ik 

appelèrent  le#  AutpiclMeûs  à  tant  se* 

cours.  I^  général  Hotz»,^\f  4f4^4^4^ 

areo  trente  miillje  l^puiiaes*  4jB^fêùétàl 

IfaMiena'  n'j|vai(  p^i  craint  daly.  att%* 

qw^BT  dans  la.sailon  la  fk|s  etfnirâinf 

c v«ait  ^n  oomn/t^gmt  4»  mm-t  «^ 

av^c  ime  .anpfe  énfi^rfeme  ai 
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184  •  '  WÉcis  hist6riVùb[  ' 
Après  uVie  suite  de  cbiibi)ats  meurtriers, 
et  secondé  par  le  général  Lecoûrbe ,  qui 
commandait  son  avant-gàrde',  il  se  ren- 
aît maître  de  tout  le  pays  des -Grisons , 
et  fit  un  grand  nombre  dé  prisonniers, 
il  chèr'clîait  à  Se  porter  Sur  Brcgcntz, 
sur  Lin^stù  é^sur  h  rive  orientale  du 
«lac  de#CcteStaflêe ,  potir  communiquer 
avec  le  «Mk^dt^Jourdan ,  qui  è  avançait 
^4àn&  la,«Si)ktlAv  tafnd^  qu'une  autre  ar- 
Ih4d<;'ôttma(n4le']f)ar  Bernâdôtte  s'avan- 
ça if  d£istêiMàtrnat»' 

*  Ijp^^  >  aprësia^n^e  suite  de  triom- 

•  i^heV^ue*)  *fti  ràppSftiêiB ,  fet  qiie  maUien- 
h^0i^èntei|t  lt|it£x  àvee'f  Autridie  n'avait 
'^(>r^t^i1fti^i0lb{)fd»v  là'4o*ttme  se  mon- 
é^a  cûifttl'â'îi^'^auxlPi-s^ÇanSi  Le  dôec- 
•ffîi^ h*li¥aiep|5'^rft  SssftK  de  sm^  pour 
^t9tSêÊÊêAêt  ^i^\fnikéi**€fkiies.  £lles 

ilf  €;  stirîa^  iltenêuse^e  ter- 
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rain  i  et  ne  se  troiiTaient  en  force  nulle, 
part.  Leurs  cadres  avaient  été  malcom^ 
piétés.  L'admitiistràtioli  dé  la  guerre 
avait  été  livrée  à  de  grands  désordres. 
Les  fré^uërytes. disgrâces  des  généraux 
vainqueurs  por^ienl  un  ciaractère  géné- 
ral de  défiancer  dont  Tàhaiée  s'irritait 
Les  soldats  avarient  encore  tout  leur  cou- 
rage i  mais  lis  avaient  pei4u  cet  enthou- 
siasme et  cette  joie  qui  avaient  accéléré 
tonCe»  leurs  victoires. 

De  là  les  revers  qu'ils  éprouvèrent 
pr^que  k  k  fois  en  Allemagne'  et  en 
Italie.         •         ^   '  . 

•  '  JL*arméédu  g^ttéîntl Jourdan ,  quis'a- 
vançaît  dans  la  (Bèuabe ,  ^n'était  compo- 
séé.qne'deiqfuarantê^nq  mille  hommes. 
L*af chidtre  Charles  luafrchait  contre  lui 
à  la  tété  delar  plu^lielle  artaiéë  qu'eàt 
elicore  rassemblée  l'-Autriche;  elle  était 

16* 


jd«  «dU^t^U  mille-  iiom^u ,  el^ 
AY«it  sur  1' 4i|»ée  jf^spgf^^  4411e  gnu^ 

.dMteAp^ilétrereqfarc^i^.Mai^^iiaj^i 
.'ffiluirci'p^nren^it;  à  empDc^r.leA«etr4f- 
fie  réU93it  point  4aRi^  ceHe  entr^ms^. 

i^e  général  françaifi  it'étaitipo^lé  d^ridtae 
Stockach,.  et,  daas  (Mte  pQii|j|itt<9,;ti 

'  4|aH  s4r  iç  9a  tetraite.par]^  4^fit^.<les 
iyiQiitagiies,€f  par  $c)^al^<H|s«.  4ï^49i^ià 
ce  qui  (ui  inspira  la  confiance  d'eng^^r 
nneactîi^ff  gén^r^.|<«  6  O^rmit^^^^ 

Hiar»)  9  }C!MS Jes  i^/i^^)f^te6  de  l'aoptfe 

.  AiitrJH?fa&<»)ne  tm^i^^f^pj^ffUê  fà  l^,fai%, 
b'infattteriei^a9ç<9i#e  B^d<;p^tiifOÎi&t 

:  n  f  raadiçreiiomiaieielll^^i^t  reinm^ 
lndiTOita^les  AuM^iç^en^;  ^^.tt^MH^ 


le.t>%inf,ég  t opirner  1^  centre  »  loisqv^ 
r^tchi^uc  anriyagayep  ,un  fiepfort  qu^l 
%TaH  tiré  ^  sa  gauche,  JUe  pi^s  .gqmd 
effort  des  deux  arni^ef  .eut.ljeu  i^if^  lin 
bûv  gue  )es  Firfiiçi^s,y.j$cms  les  Oïdpçs 
dji^jénéçalSj^i^jf ,  layaiçiit  o^^p^, 
A(»rè8  tuie  résistance  opiniâtre |lçvBFfftp- 
$j|is  ae. purent  js'y  i^in^nir.  iainuit 
.  jAit  ^n  là  un  combat  gfLÎ.ayfiit  fsfié  evc^ 
fit^lD^jQit  i^eur4:ier  dçs.de^LK  cOt^s*  Le 
y^^al  ^ui?dan »  qvki  n'ayait  pu^iéiis^r 
daiiSijKpn  projet  d'eni^porter  les  pliis 
ipv%^  p^tîoi^s  de  l  ar^e  autrich&noje , 
^Htpqar^nsolat'.pn  decouch^er^vr  }t 
4JtMwpr^.)>ataille. 

I^l^^^iduc  Charles  9  d^ns  lai»reIaU«9i 
4e  cfï^e  jbaXailIe,  ;(pi  fnt  annpnc^e 
a^pae  l'une  des  plva  gbiiéitses  pourra 
ammaiibia  aut^riqhienney  jporte^  fi^<l 
aiiiiBe.)wi|BU9ies.Ja.P<Kte^ea  Vx^w^mr  T 
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compris  les  prison niers^De^in  bééf  $  le 

générarjoardan  âéclàre  aroif  fttt  quatre 

tpAïlè  prisonniers.  '  Il  se  plaint  de  ce 

quNiitc  charge  de  cavalerie,  qu'il  avait 

'  ordSnnéle,  et  qui  devait ,  selon  Icfî^d^- 

'  der  le  succès  "de  l'actron ,  n*ait*  pas  "été 

'exécutée.'  '  ^*i     *'    •'       *    •  '         • 

Il  passa  k'huit  à'disposet  ia  retraite 
*  sùf*  ScMffbu^e ,  et  il  i^effectna  le  tendEe- 
main  sans  être  inquiété  par  Tarchidâc. 
Peu  après,  il  abandonna  le  coinmanA- 
'  inent 'de  l'armée,  et  le  général  Massafia 
firt  nommé'pôUr  le  remplacer j  L^A- 
chéut  effets  de  lâ'  bataille  de 'Stociath 
étaient  un  peu  compensés  par  des  favàn- 
tages  f^s-brillans  que  le  général  Le- 
couif>e  vênak  de  remporter  chez  les 
Grisons  et-dans  l'Engaciin/Mais  lès-re- 
vers^de  l'armée  d'ItalréSiugniëntèftet 
les  alarmes',  firent  perdil^  éb  quelques 
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mois  le  fruit  des  glorieuses  campagnes 
de  Bonaparte,  et  amenèrent  prompte* 
ment  la  chute  des  directeurs,  dont  les 
malheurs  publics  révélaient  enfin  toutes 
les  fautes;  C'est  ce  ^ui  me  reéte  à  expo- 
ser dans  ce  livre.  Mais  il  faut  auparavant 
parler  d  un  événement  qui ,  (^r  sotl 
atrocité,  causera  long; temps  Thorreur 
des  nations,  et  par' son  obsccAritéié  dé- 
«espoir  des  hiâtorien'à. 

Malgré  la  'guerre  engagée  avecî  TAu- 
trîche ,  le  bongrès  de  Rastadt  n'était  pas 
encore  rokhpu.  Une  partie  du  corps  ger- 
mani(q[ue  espérttit  conserver  sa  neutra- 
lité sous  la  protection  du  roi  de  Prusse. 
La  France  voulait  l'engager  à  protester 
contre  Tentréedes  Russes  sur  le  terri- 
toire autrichien.  Un  projet  de  sécularî^ 

sation  des  étab  ecclésiastiques  avait  été 

-     •      .  • 

long-temps  agité  ;  ce  qui  avait  répandu 
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une  vive  alarme ,  et  excité  beaucoup  de 
passions  contraires  en  Allemagne*  La 
ville  de  Rastadt  était  toiiibée  au  pouvoir 
des  Autrichiens.  Il  leur  importaiit  d^ 
rompre  un  congrès  qui  pouvait  éloigner 
l'empire  germanique  de4eur  c^use.  Un 
çomn^andai^t  autrichij;^  ^gnifia  avgs 
trois  ministres  plénipotentiaires  d^e  la 
France.,  Eonnier^  Soberjeot  et  JeaiH' 
Debry,  Tordre  de  sortir  de  Ifk,  ville 
dans  vingt-rquatre  beurça «  lorsque  déjà 
ceux-ci  disposaient  leur  4^iB^'  ^^^' 
le  n^éme  jour^  un  courrier  ^^}^  l^^* 
lion  française  ay^iii  p,i  mtip  sur  la 
route  de  Selt^  à  Kasta^t».  par  an  déla» 
chement  de  hussards  autriçhiena.  Getle 
jriolqucenannon^it^fue  trop  aux  mi^ 
nistres  français  ce  qu 'iU  avaient  k  crain* 
dre  pour  eui:-mècA6S.  Us  pai;tirepjt  à  di^ 
taures  du  soir^  le  J^  Hor^l  (a8  fiYril). 
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lar  nuit  était  très-soinbre  ;  on  portait 
As  torches  devant  leur  voifute.  Quand 
ils'^  présentèrent  à  la  porte  de  la  ville, 
on  it  beaucoup  de  difficultés  de  left 
laisser  sortih  Une  heure  se  passa  en 
pourparlers.  La  consigne  fut  levée.  Ib 
demandèrent  une  escorte,  qu'on  s'obs'- 
tina  à  leur  refuser,  en  leur  disant  qu^ih 
seraient  aussi  en  sûreté  que  dans  leurs 
chambres.  Ils  n'étaient  pas  à  cent  pas 
de  Rastadt ,  qu'un  détachement  de  hus- 
sards Szecklers  fond  sur  le  cortège ,  fait 
descendre  de  h  pretnière  voiture  le  mi- 
Bîftre  Jean^kbrj.-Sik  hommes  le  fonil- 
fétat  >  lui  enlèvent  ses  papiers.  %)eux 
câSps  de  sabre  retendent  parterre.  On 
le  roule  daas  un  fossé.  Il  a  là  présence 
d^sprtt'dene  donnet  aucun  signe  de 
TÎe.  Bdnniisr  est  tué  d^  larjoième  iqaBière 
que  devait  l'être  Jean-Fèbry  ;  RobcrH^Ai' 
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est  égprgé  presque  dans  les  bras  de  scy 
épousé ,  qui  fait  de  longs  et  vains  effets 
ppur  le  défendre  des  coups  des  assassins. 
On  ne  pille  dans  les  voitures  que  les  pa- 
liers de.  la  légation ,  et  les  assassins,  se 
dispersent  en  abandonnant  leurs  vie- 
_ti?nes  sut  la  Toute.  Cette  scène  d'bor- 
i?eur  est  enfin  apprise  à  Rastadt.  On 
frémit,  on  tondrait  do.i^ter,  on  vole  au 
recours  de  tout^  les- personnes  de  la 
^  .légation.  Le  lendemain ,  Jewi-Debry, 
*  ^q,ïii  pendant  le. tumulte  d^  cette  hor- 
.rible  s^cène  avait  pu  se  traîner  jusqu'à 
un  bois,  €t  qui  j. avait  passé  là  ïH^it, 
..arrijlfe  kEa&tadt  tout  couvert  de  bl«^ 
sures,  et  se  présente/çhei  le  jaaini|tre 
prussien  comte  de. Çoër<s. , 

Huit  ans.se  spnt  écoulés  dep4i3  qpe 
.  TElfrope  â  xtt^wÊiji  de  ce  crime ,  gui  lui 
4  fît  fi-aindre  untooS»«nt  q^if  K^#*f  .^^' 
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'^«ns  dont  elle  se  glorifie  ne  fût  à  jamais 
fompu.  Il  est  dans  le  cœur  humain  de 
s'indigner  plus  fortement  des  forfaits 
dont  on  ne  peut  trouver  la  source  dans 
aucune  passion.  Le  temps  n'a  point  en- 
core dénoncé  ceux  qui  commandèrent 
un  tel  attentat»  et  l'imagination  ne  con- 
ceyra  jamais  leurs  motifs.  D'après  la 
relation  ^a  plus  impartiale  et  la  plus 
authentique  qui  ait  été  donnée  de  cet 
événement  y  et  que  nous  nous  faisons 
un  devoir  de  transcrire  (voyez  à  la  fin 
de  ce  volume) ,  il  est  impossible  que  les 
soupçons  nç  s'arrêtent  pas  sur  le  com-< 
inandant  autrichien  qui  donna  l'ordre 
du  départ  et  refusa  une  escorte.  L'apo- 
Jogie  qu'il  publia  n'est  point  claire.  Du 
fait  qu'il  prend  soin  d'éïablir,  mais  qu'il 
ne  prouve  pas  suffisamment,  c'e.>t  que 
les  assassins  n'étaient  pas  des  hussards 

D.  E.  11.  17 
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ût  Srecklers,  mais  des  hommes  qai  ea 
iaVatent  pris  l6s  habits.*  Le  peu  de  tiésnlh 
tât  des  recherches  qull  it,  et  qa'3 
lui  importait  de  faire  poarse  jnltifier, 
contribiK  encore  i  l^accuser.  Pas  un 
homme  ne  fut  an-été  ni  puni  »  et  les 
Autrichiens  étaient  mattres  de  tout  et 
territoire.  Mais ,  dans  la  supposition 
tnéme  qu'il  fût  coupahle»  il  He  pourrait 
e|icore  être  considéré  que  comme  l'ins- 
trument d'une  main  plus  puissante.  Où 
la  trouver?  tJn  des  plus  éclatans  témoi- 
gnages qui  aient  été  rendus  %  Tàme 
noble  et  pure  de  l'archiduc  Charles , 
c'eit  que  pas  Une  voix  ^  même  eh  France, 
ne  s'éleva  pour  le  soupçonner.  Lesl&aines 
qu'enfante  l'esprit  de  païti  donnèrent 
naissance  à  une  supposition  calotnniéuse 
que  je  frémis  de  rappoi'tér,  et  que  l'évi- 
dence réfifte.  Les  dîrectèUrJ,  Qoi    les 
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ïireoleurs  de  France  eux-mème»!  furent 

accusés  d'avoir  xxumoandé  et  fait  exd-* 

cuter  le  meurtre  de  leurs  mandatairejB^ 

de  leurs  amis.  Us  youlaient,  a--t-<in  dit» 

par  l'indication  gu'exciterait  un  tel 

attentat}  rendre  nationale  une  guerre 

que  leur  ambition  avait  adluméie.  Que} 

motif  éloigné,  froid»  incertain ,  pour 

un  crime  d'une  telle  atrocité)  Qii  était 

la  possibilité  de  l'exécuter?  H  fallait 

donc  que  le  directoire  eût  peur  com,^ 

pliceft  des  officiers  autrichiens  »  qu'il 

dictât  Tordre  du  colonel  Barbotai,  eJt 

le  refua  de  donner  une  escorte  aïK 

miniatre^  frauçs^ia?  Gomment  eût  ^  il 

pu  faire  passer  le  Rhin  à  des  brigands 

qm  étaient  sûra  de  trouver  la  route,  ds 

Rastadt  occupée  par  les  forces  autri^ 

chiemicff?  Le  procès-verbal  des  mini%" 

trea  de  l'empire  ne  dit-il  pas  que  les 


1 9^         *  ^     FBiciS  HISTOEIQtnS 

hussards  Szecklers  s'étaient  portés  su» 
cette  route  ?  Tout  aurait  décelé  les  au- 
teurs du  crime  après  son  exécution.  Les 
Autrichiens,  maîtres  du  pays,  auraient 
trouvé  partout  des  indices ,  des  témoins 
du'pas^ge,  de  la 'marche  et  du  retour 
de  ces  iissassins  envoyés  par  le  gouver- 
nement français  pour  massacrer  ses  mi- 
nistres. Sur  les  deux  rives  du  fleuve , 
une  méine  indignation  les  eût  poursui- 
yii,  les  eftit  atteints. 

Ledîrecftoire  et  les  deux  conseils 
Ifeniployèrent  ^  pour  perpétuer  l'horreur 
tlé'cëi  abbtninablê  attentat,  des  for- 
mules d'imprécations  qui,   trop  fré- 
quemment répétées,  et  affichces^dans 
tous  les  lieux  puUîcs ,  devinrent  en  peu 
'de  temps  triviales  et  importunes,   te 
eonra'ge  du  soldat  français  n'avait  pa» 
l>esoiB  de  cet  aiguillon  fil  pouvait  vaincre 
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les  eni^emis  de  la  patrie  sans  Voîr  en 
'eux  des  assassins.  Le  gouTerneiïient 
n'avait  à  accuser  des  cruels  revers  qu'il 
Tenait  d'éprouver  en  Italie ,  qnê  sa 
propre  imprévoyance  et  le  vice -de  ses 
dispositions  politiques  et  mSitairés. 

C'était  vers  l'Italie  que  se  dirigeait 
l'aimée  russe  sous  les  ordres  de  Suwa- 
row.  Réunie  à  l'armée  autrichienne, 
elle  allait  offrir  des  forces  trois  lois  su- 
périeures %  celles  qui  avaient  sufi  k  Bo'- 
naparte  pour  conquérir  cette  vaste  ,êi 
belle  contrée.  Xedirectoii^  n  avait  point 
senti  la  néeeiéité  M'opposer  atix  Rtfsses 
et  .aux'Aûtrîchiens  une  diluée'  qui  fui 
résister  à  leurs  ef forts.^  ie  f  îémdnt ,  la 
Toscafae ,  técanmént  éilvahle  ^Fétat  de 
l'Eglise,  le  royaume  de  Naples,  enfin 
les  lies  vénitiennes ,  occupaient  les  deux 
tiers  des  troupes  que  le  directoire,  plus 
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occupé  d'étendre  que  d'assurer  «a  doiià> 
nation  9  avait  disséminées  dans  toutç 
iltalie.  'Mtilgré  l'imminence  du  danger^ 
il  ne  songea  p^s  à  en  tirer  des  renforts 
pour  L*armée  qui  campait  sur  les  bords 
de  VAdige.  Le  général  ScheiBr,  lorsr 
5iv'il  yint  en  prendre  le  conunanilemfnt, 
vit  éclater  dans  tous  les. rangs  .mille  sif* 
gne§  d0  défiance  et  de  haine,  CéUi^ 
£ousso^administr«til^l9  eomifie  mbiisr 
tredeto  guecre,  que  les  altqées  «vident 
éprouvé  le  double  supplice  de  leurs  pro- 
l^re^  privations  et  du  fasfe  4ba  6oiM|as<r 
.^ionnay^^  qu'on  envtqrait.àdUiar  «uite. 
Parmi  plusieurs  gén/éra«i  .tUsItiiigiaés 
^ui  étaient  s^its  ses  erd(|H  on  Tqyait 
Moread  ^  411e  Itf  4ii^toire  tvait  «sifes 
froidement  protégé  conire  les  chmetttis 
•de  $e$  enifentiS)  qui.  ne  cessatedi  de  lai 
repit>cher  d>a\oir  dénoncé  trop  tard  les 
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intelligences  criminelles  de  Pichegni. 
Pour  mettre  à  répreuTe  sa  docilité,  on 
lui  ayait  d'abord  donné  un  emploi  aur 
dessous  de  sa  renommée  militaire.  A 
l'approche  de  la  guerre  ^  on  crut  devoir 
recourir  à  ses  talens*      .   . 

U  parait  gue  le  directoire  avait  donn^ 
l'ordre  à  Scherer  d'attaquer  Taraiée  àit- 
trichienne  avant  l'afrivie  des  Kusse^ 
Celle-ci  atten4ai^  un  renfort  moins  im^ 
portant,  mais  plus  prochain;  c'était  le 
corps  du  §én^ral.,BeUegarde»  |{ui  des- 
cendait du  I^roL  Scherer  voulut  le  pré- 
venir 9  et  W.  16.  gerpûiial  (6  a^ril)^  il 
engagea  une  action  pour|»asser  TAdige, 
et  il  porta  la  guerre  sur  le  territoire  vé* 
nitien.  La  bataille  ^  donna  k  Castel» 
Novo.  Le  général  Serrurier, obtint  djes 
avantages  assez  brillans,^  poiir^suivit 
les  ennemis  iusqu'it  Eiyoli.  if  général 
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Moreau ,  qui  avait  sons  ses  ordres  les 
trois  divisions  Victor,  Hatry  etMontri- 
chard,  s'avança  jusqu'à  Vérone,  et  fit 
lin  grand  nombre  de  prisonniers.  Mais 
lés  Autrichiens  firent  sortit'  de  Lègnano 
des  troupes  qui  génèrent  la  communi- 
cation entre  les  divisions  victorieuses , 
et  pendant  la  nuit  celles-ci  se  replièrent 
'sur  leur^  premières  positions ,  en  con- 
servant poiir  gages  apparens  de  leurs 
victoires  deux  ponts  sur  l'Adige,  jo^^^ 
pièces  ide  canon  et  deux  drapeaux ,  et 
^iiitre  liffllè  cinq  cents  prisonniers,  Jl  y 
av^it  ëû  des  deux  côtés  à  peu^rès  trois 
mîilé  hommes  tués  ou  blessés.  ' 
'    £à  position  des  Français  ne  leur  per* 
'inettait  pas  de  bataille  indéciseni  de  vic- 
toire inconîplète.  L'armée  autrichienne 
allait  être  pbs  que  doubîëé'pap  les  ren- 
fertis  qu*rfle  attendait,  et  Scherér  A'avaHj 


DE  U  KÉTOLtmON  FKàNÇ.  201 

en  qu'ooe  espérance  vague  et  ma)  ioti- 

dée  de  tirer  quelques  secours  de  l'armés 

•du  générai  L^courbe,  dont  une  division 

devsiit  chercher  k  s'ouvrir  un  chemin 

dans  le  Tyrol  pour  venir  se  joindre  à 

lui.  Cette  entreprise  n'avait  pas  réussi. 

Tous  lei  malheurs  de  l'armée  d'Italie 

vinrent  de  l'obstination   du   général 

Scherer  à  valoir  regarder  la  journée 

de  Castiel-Novo  cpmme  une  victoire  qui 

lui  en  préparait  une  plus  éclatante.  Le 

36  germinal  (  16  avril)  9  il  recommença 

la  même  attaque.  Le  généml  Kray  avait 

été  instruit  que  les  Français  devaient 

tenter  une  seconde  fois  le  passage  de 

l'Adige.^Il  avait  pris  la  résolution  de  les 

prévenir  y  et  de  les  atta^jer  mr  tout 

leur  front.    \-  ^ 

La  bataille  ^'annonça  sous-  des  aus- 
pices favorables,  comme  celle  de  Ctfstel^ 


lïoto.  Mortaii ,  toujoars  à  U  télé  dte  trois 
divisidi» ,  se  dégagea  zrtt  beaùiMp 
•d'art  et  d'intrépidité  d'une  poMtion  dit* 
fioile.  Menacé  sur  9e8  derrières  »  il  s'était 
|)orté  en  sfvant  aYec  tant  d'ardeur  f  il 
arait  manœuvré  avec  tant  d'baUleté, 
que  les  ennemis  avaient  été  foicés  dis 
reprendre  le  chemin  de  Vérone*  U  vi«t 
à  bout  de  {lercer  leur  oeatse  ^  et  de  let 
poursuivre  jusqu'aux  portes  de  la  vîUe; 
suais,  ou  il  porta  tf#p  d'impétuosité 
dans  ce  mouvement ,  Ou  le  général  en 
chei  mit  trop  de  lenteur  à  te  seoondeTf 
\l  se  trouva  bientôt  ^ntso  les  divilions 
françaises  de  longs  intervalles  deat  lea 
Autrichiens  profilèrent  Elles  ftir«nl  a^ 
taquées  séparément  »  et  san^  pouvoir 
se  porter  des  secours  assez  prompta.  Le 
général  Serrurier  se  maintint  k  VUl»* 
Franca,  qu'il  avaiftemgortée.  Mâisi  dus 
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d'autres  posiez  «  les  Français  pHèretat; 
leurs  opérations  ne  pouvaient  pltts  se 
eonCEirter.  Le  g)énéral  &fay  avait  iakaoïv 
tir  (fe  Yévaqc  une  réserve  assea  fotile 
qui  cootraîgiitt  à  fo  retraite  les  deux 
divisîcBis  qui  marchaient  pour  seconder 
Mowvi.  Cependant  celui<i  ^e  mainte* 
naît  encore  daès  une  position  avanoée , 
lorsqu'il  reçut  Tordre  du  générai  Scbe- 
rer  d'e&ctuer  sa  retraite. 

Ainsi  les  Français^  avaient  écboué 
deux  fois  dans  une  attaque  dont  le  8uc« 
ces  -seul  pouvait  leur  cokiserver  oetio 
briUinte  offensive  à  Uipielle  il$  étaient 
accoutumé».  Les  soldats  Paient  indi^ 
gniés  coi^é  le  générai  Seherer^  comme 
s*il  leur  évait  fiait  réprouver  une  défaite 
bonleufle.  Toas:ku»s  voeux  se.poftsiîent 
ivraie  gfinérail  Moreau;  ik  prévoyaîeitt 
ia  néoesahé  d'une  vetraiti; ,  ^  lui.  seul 
leur  parausait:  proptfe-^  la  diriger. 
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Les  murmures^e  l'anikée  y  la  vue  de 
périls  imminens,  labseiiee  de.  tonte 
ressource  prochaine,  le  mécontente* 
Ment  des  peuples  italiens ,  tout  sarétt- 
nit  pour  porter  un  grand  désoràre  dans 
iês  résolutions  du  général  Scher^.  Il 
désespéra  de  pouvohr  garder  la  ligne  da 
Mincio;  il  oublia  l'armée  de  Naples  et 
-toutes  les  divisions  répaaidues  dams  la 
péninsule.  Il  se  hâta  d'ajouter  six  mille 
hommes  à  la  garnison  déjà  considérable 
de  Mantoœ.  Il  approvisionna  cette  place 
^ponr  un  an.  Il  augmenta  là  ^mi^n  de 
Pizzighitone.  Il  réduisit,  par  ses  diver- 
ses opérations,  son  armée,  que  deux 
sanglantes. batailles  avaient  déj^  aHai- 
Mie ,  à  vingt-huit  mille  horam^.  H  se 
retira,  enfin  jusque  sur  les  bords  de 
i' Addn ,  et  crût  pouyoifr  jt  siBttteniir  pen- 
dant quelque  temps  les  effoitsade  l'ar^ 
xnée  qui  s'avan^it  contre  lui»  L!^rivéi6 
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des  Russes  avait  porté  celle-^  à  cent 
ih  mille  contbattans.     / 

Suwarow  était  entré  Ie.26  j^Hninal 
(  18  avril  )  à  Vérone.  Aux  honneurs  qui 
lui  furent  rendus,  aux  acclamations  qui 
xetejDtirent  sur  son  passage ,  on  eût  dit 
que  c'était  le  bruit  de  son  nom  qui  avait 
fait  gagner  les  deux  batailles  de  Castel^ 
Novo  et  de  Magnano.  Les  deux  généraux 
autrichiens,  Kray  et  Mêlas,  auxquels  on 
devait  ces  importans  succès,  cédèrent  le 
commandement  au  général  russe.  Qès 
ce  moment  la  ligue  prit,  mais,  heu(eu< 
sèment  pour  les  destinées  de  la  France , 
ne  conserva  pas  long-tenips  un  mouve- 
ment d'unité ,  de  force  et  d  enthoi^p 
sjasme  qui  repoussait  les  républicaine 
Gonquérans  vers  leurs  anciennes  Uni** 
tes,  et  menaçait  d^  les  y.  poursuivre*  Lçs 
mains  d'ua  général  russQ  maintenaient 
Jt,E.  ▼?  i& 


et  ttianiaient  avec  fermeté  ce  laîèceaa 
d'états  confédérés  que  le  ^us  habile  dei 
miniêti?^  anglais,  et  que  le  prince  de 
Cobeurg ,  après  d'éclatantes  victoitcB^ 
«yaietit  v«ise  rampre  souveiit,  en^lulM 
qu'ils  aVMQAt  eux-noiêaies  rompu.  Toot^ 
en  Italie  y  «  enflamma  dé  confiance  et 
de  Tengeance  au  nom  de  Suwarow.  Un 
mélange  de  mœurs  tartares  et  de  con- 
naissances européennes  y  un  maintien 
moins  grand  que  terrible ,  des  jeux 
ftodens  jusqu'à  la  férocité,,  des  paroles 
promptes  y  rudes ,  mais  pleines  d'une 
sauvage  éloquence,  une  ime  capable  de 
tout  4e  fanatisme  que  aa  pblitiqiie  lui 
prescrivait  d'inspirer  au3(  peuples  et 
^ux  soldats,  une  frugalfté,  une  atiaté- 
ri«é  qui  faisait  honte  ail  luxe  le  plus 
mbdéré  àe  «es  officiers  ;  epfin  mille  ree- 
6<^uit)es,  m^Hle  qualités  (pà  $ïe  paraît- 
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«aient  d'alK>rd  ^'adresser  qu'à  l'adtait- 

ration  du  vulgaire  ^  mais  qui  hienldt 

maîtrisaient  celle  des  cours  :  voilà  ce 

(pli  rendait  le  maréjchal  Suwarow  l'e^ 

poir  et  le  chef  de  la  coalition.  L'étendue 

de  son  génie  militaire  a  toujours  élë 

mise  en  problème  ches  les  hommes 

Tersés  dans  cette  science*  Le  succès  de 

«es  plaiis  n'a  pu  dérober  à  leurs  yeux 

des  fautes  importantes.  Mais  on  convient 

qfue  les  lieux ,  k  tumulte  des  batailles , 

€t  surtout  la  connaissance  profoode  du 

caractère  de  ses  sdldats»  lui  fournisf»* 

fiaient  d'étonnantes  inspirations. 

Le  mai^hal  SUwaroii^  pressa  vive^ 
ment  les  Frariçaia.dans  leur  retraite.  H 
s'enoipara  de.Bergame  et  de  Bre$cia;»il 
înTestit  Matitoue,  Peschiera,  Pizzight- 
tone }  il  s'svatBça  sur  la  répuUique  cisal- 
plue  par  les  deux  borda  du  lac  de  Garde. 
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II' détacha  une  partie  de  ses  fovces  pour 
iBOuteitip  ane  insurrection  que  4e  peuple 
dé  Ferra re  avait  entreprise  contre  les 
Français.  Il  ptit  touteft  ses  mesures  pour 
i^ue  le  même  mpiavement  se  répandit 
dans  toutes  les  partie$  de  la  pininsule. 
Tovt'^espiràit  dans  ses  proelamationa 
un  zèle  religieux ,  et  tel  f  que  le  scru- 
puleux Italien  oubliait  en  Jui  Thér^ 
tique  9  et  ne  voyait  que  lehéros  chrétieiL 
Xes  Toscans  prirent. les. armes ,  et  se 
moritrèrent  acharnés  contre  leurs  .iiou«- 
■ipeaux  maîtres.  Lairévoke  s'étendaitdaiis 
Tétat  de  l'Eglise;  La  nouv^eUe  républi* 
quéfondëe  à  Naple«était  livrée  aux  plus 
terribles  orages..  R^er>  fie.Dtimas  aTaîft 
pénétré  dans'  la-  Ga^abre  avec  iquelque^ 
-soldats  ;  il  y  avait  organisé  un  mouve- 
ment'assez  semblaUe  k  celui  de  la;  Yen- 
•dée*  Il  était'  secondé  par  un  perso^ftage 
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knpbrtatiH  <faé  font  raidbit  redoutable 

dans  cette  sotte  de  ^errè;' c'était  le 

cardinal  Riiffo,  homme 'adroit,  violent, 

4{tti|  aeeabU  d'inS^nntés,  bravait  toutes 

les'fatîgues  ;  qui ,  dévoué  aux  intrigues 

des  cours  et  très^ccessible  à  leurs  vn^ 

hiptés,  affectait  un  zèle  ardent,  atiitêl^e 

et  superstitieux;  qui,  portant  le  glai#e 

d'une  main  et  le  crucifix  de  l'mitrb, 

exerçait  la  double  autorrté  d'tm  ûhi^ 

valeurettx'tit  d'Un  prinoe  de  rEglisc/'  ^ 

hes^-  dëtK  républiques  cisalpine»  ^1 

liguriennes  montrarent  seules  de  là  fiçé^ 

Hté  ftux  Ftftnç4îs;la  première  n'avait 

pu  tout-à-fait  pardonner  tfes  coups  d'éist 

eaprkieax   par  lesquels  le  divectoire 

avant  troublé  son>  organisation  encore 

récolté,  ^ié-  avait  envoyé  soiis.les  dra- 

poafix  Ae  TarméQ  d-Itali«  des  légions 

^ui*  avaient  fait  estimer  leur  courage 

i8. 
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et  leur  discipline.  Quand  on  apjpHt>  Ip- 
ian  les  combats  ^ésavastegeux  de  Soto- 
rer  et  la*^  retraite  qui  en  était  la  *tti*e», 
A  it  ettt  uu  mont««l«rifcjg<il*«J  pwt 
marcbér  ovccs  les  ftoptièrea  lii«tl^>*^î 
«laisle  dirèctoire  Irasçéiâ  apraitor*»ii* 
1è  désarinement  des  oilô^fcns  cîaaipiiil. 
Au  lieu  de  l'exahation  ^Ui  hwtie  fe* 
jatigéfs»  il»  n'entent  plus-  <îu*ttn  im- 
''^dtient  désir  de  sy  soiistriaie;  làê  wm^ 
!>res-du  goiiveniciB[cntdiapoiaitntlo«t 
^onr  Icàr  départ,  to  s^«cà«M|it.4e  re- 
^Ifocfaèsf;  on  ne  praaaitaocune  ni^y^- 
te  généré!  Schercr,  iwlniit  de  «e  d**- 
ct^dre  ^   se  IroiiYia   prMfsHt  ienr^ox 
qu'iiifie  si  tiSsté  occatficm  Inî^iMUrtlrun 
jpréte^tedeifiûtler  uoeiii<itiê«^)afQ^e 
il  était  dcTettu  odieux,  fl  i^  fiwrle 
commandcmcntangénintlMtorewif  «t 

partit  pour  SBlan;  -Son  arrirée  intm^»- 
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Aie^dam  cette  ville  fut  considérée  corn- 
.me  une  faite;  et  tous  cenx  qui  avaient 
donné  quelques  gages  de  leur  attache- 
mentaux  Fi^ançais^enténdireift  œ  signal. 
Les  ^os  déteriktinfi^  de  ces  républicains 
nmtèHBt  ceux  dont  ils  avaient  cen-* 
damné  la  pusillaiiiiAiilké»  lojrsqu'ils  ap- 
prirent que.Ie  général  Moreauy.  qui  l'é^ 
CaititetEanoliésufle  haut  Addà,  avait  été 
fm^é^dahs  toutes  ses  positions  pa»  l'ar* 
-méè  .die  Siiwarow.:  Ifes  SrAn^i»  avaient 
élé^aocfliUéfl  dans  ^bataille  de  Cassano 
par  la  aupéridrlté  dès  forées  qu'ils  eu- 
rent: à  combattre.  Tous  les  postes  que 
Moreau  «wait  jugés  susceptibles  d*une 
longue  défense  cédèrent  krimpéteosité 
èeà  fcnsate  «t  des  Âuttkhiens.  le  pont 
de  CassaÉo;  qn'i}  afaif>fàit  fortifier  et 
garnît  âfaVtiQèH^^  fût  emporté  par  le 
général  -Milas  aune  ^ne  4eUe  vivacité , 


que  les  français,  en  stfrétlhant/ti*ëiK 

reiil  pas  le  temps  de  le  brùiidr.  €e  qn-il 

y  eut  de  plits  Jatalrdans  eette  joùraiée , 

c'est  que  la  divisîéti  Serrurieir,  qui,  au 

conimencement  de  raction ,  s'étaif  f&t^ 

tée  sur  le  flanc*  dt^oiC  des  AutvidiieQs, 

ejfc  avait  menacé  de  les  €»)bàter  'dans 

'  FAdda  y  surprise  par  «injB  tioilvelk  diii* 

sioii'  de  Târmée  aûsti'04faaàe^  et  isoUe 

-  de? tons  les  éorps  ^i  alacdhaient  {touf 

'  la  secourii:  j  fut  rédâite  k  laifitôlav.  l3^a^ 

'  inée  f rîaiiçalte,  pptèffr'  smk  féràtffqaàjÊbe 

généraux  y  cent  pièrces  dâcopaavtiaois 

;  mille,  hommes  laissés  stnr^lerehaixi^de 

>  bataille ,  b^uieonp  de  ibiesaés  »  et  ^rès 

dequktremiUe'prÎBÔnkiîers,  avartachevé 

sa  i^elraite  pendant  la^  naît  au  -delà  de 
Mikn  et  du  Tësin;        .     .  ^  i 

Qu'dn  juga  de  '  l»*^tuâtî6ii  des^Fvan- 
'  çàis  eiv  Italie  aptiâ  âetté>sa;)glànié  ût* 
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Faite  !  Vingt  milk  hommes  restaient  4 
peiae  au  général  Mor^fiu ,  dont  la  retraite 
était  y  d'un  céCé ,  embarrassée  '  j^ar  une 
maltitude  de  familles  cisalpines  qui 
fuyaient  dans  le  pltis  grand  désordre  9 
et  de  l'auû'e  y  o^tintiellement  harcelée 
parde»  masses  dé  paysans  révoltés.  Vesf* 
poirqulltti  restait,  était  dç  gagner  {a 
ligne  du  Pô  9  pour  couvrir  à  la  foi&le  Pié« 
mofit  et  la  Ligurie.  Il  s'étajit  déterminé 
^  se  retrancher  entre  Tortone  et  Alexan*^ 
drle,  et  attendre  Vaamiée  de  Na^sles; 
Suwarow  le  laissa  atteindre  une  po^i^ 
tien  ai  désirée.  L'activité  de  ce  nouveau 
concpiérant  de  lUtaHe  était  donc  bien 
inférieure  à  celle  du  général  irançaii> 
qui,  deux. ans  auparavah^^  n'avait  )à*- 
mais  remporté  •  une'  viq{<M«é  •  ctsins -  ces 
oonl;rées  sans  gnéantir'tes^dérniers  dé- 
bris de  rarméè  ^-il  atait  eue  à  cootr 
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batti«.  On  reprocha  à  Schem  et  k 
Moreau  de.s'étre  I^k^  affaiblis  en  jetant 
des.garoi^ans  dans  un  grand  nombre  de 
places  ^u*ils  pouvaient  abandonner. 
Cette  faute ,  si  c'en  fat  une ,  fut  couverte 
par  celle  que  fit ,  suivant  l'opinion  des 
militaires  9  le  général  Suwarow.»  en  ne 
négligeant  le  siège  d'aucune  de  oes 
places* 

Le  généff  1  yoreau  se  défendit  .«tm 
succès  dans  sa  nouvelle  position.  Snwa- 
row  employa  tous  les  stratagèmes  ikû« 
lîtairesp  pour  la  |ui  faire  abandonner, 
^pt. mille  tusses  avaient  passé  leFù, 
et  ne  pardsiaient  que  l'avuit-gardc 
d'une  aipaée  qui  s'avançait  sur  la  ligib- 
rie.  Le^nécal  français  réussit  à  ooaper 
cette  division^êl  )ai  fit  un  grand  nosa- 
bre  de  tisonniers,  ^oiya^pw  se  porta 
aioss  avec  U  pfais  guindé  partie  de  aon 


armée  dans  le  Piémont,  et  vint  faire  le 
siège  de  Turin.  Rien  ne  pouvait  Taire 
ùaVUm  à  Hoirêatt  Tartaée  de  -Naples , 
qa*îi  savait  t'étre  niise'en  raofe  pour 
venir  le  joindre.  Après  avoir  perdu  plu* 
sieors  postes  quiie  couvraient  dans  son 
camp  sons  Tortone,  il  fit  «a  rétsvite  sur 
Coai  y  conservant  avec  soin  tous  les 
iéti/H  des  AfîeanÎDs,  par  lesquels  'û 
t'attendait  que  cet  important  renfort 
s'anrancerait  vè«s  lui. 

Il  se  trompait  dans  cette  espérance. 
Ibedonald,  qui  avait  ^succédé  à  CUanH 
pennetdans  le  oommandemcfntde  l^kp 
méede  Naplet  y  «I  qui  s'était  cou  vert  de 
gloii^  diftis  la  conquête  de  ce  royaume , 
oUigé  de  l'abandonner 9  se  montra  plus 
jalouit  d'affronter  Tai^mée  victorieuse 
de  Suwarow  qiié^  de  lui  échapper.  Il 
poutatt  secondée  et  relever  le  général 
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MoFéab  j  ii-agit  comme  s'a  voulait  Yh 

flipser.    „'    ,  'f.:  •*■ 

En  ^e  vétifdlitde  Naples  I  il.ayi^l  pro- 
misun^  ptompt  retour  99X  malkf  ilretx 
pittiûtes  qit*il  jaksaît  oxfioaés  à  toutes 
ies^  luréucs  diitse  couTTTini^^ilYê»  et 
que  dëjèsks  p^éiis  iHndeVés  par  Ieea^ 
<lihsà.ftt\f&i  memaçaiaU^tfe  toutes.parts. 
fl  s'était  êonten te  dé  laiflçr  une  garni- 
k»n  coi&xdtoAite:  da^s  le  fort  Satotr 
Elme;  il  avait  traversé  F^iatderfiglke, 
et  avsat  leeu^llrdUns  le  Bolopak  deux 
dhrl&ioiis  qui!  altandaîent  pour  protéger 
si'  retraite.  Il  était  rentré  dans  la  T<t- 
catie;  il  avait  vaincu^. dans  une  suite 
de  combats/  ie«iCOi^  autrichiens  que 
Suwarow  avait  détachés  pour  s'opposer 
•à  son  retour.  Arrivé  à  i^uoquils,'  le  i4 
prairial  (3  juin) ,  il  était  maître  de  se 
,5.  .*- ,.^^  «^\r  ]!^t?t  de €^|ias»i4es  iy>|Eivellei 
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victoires  qu'il  remporta  sur  les  Autri- 
chiens te  séduisirent;  au  lieu  de  suivre 
h  chaîne  des  Apennins ,  il  descendit 
dans  la  plaine,  et  conçut  le  projet,  auda- 
cieux de  se  réunir  au  f  énéral  Moreau , 
en  perçant  le  centre  de  l'armée  de  Suwa-' 
row.  Tout  semblait  favoriser  son  audaCe  ; 
les  sièges  de  Mantoue  et  des  citadelles 
de  Turin,  de  Milan,  d'Alexandrie,  de 
Tortone,  entrepris  à  la  fois  par  les  Au* 
trichiens  et  les  Russes,  avaient  beau«« 
coup  divisé  leurs  forces.  Moreau,  qui 
venait  d'entrer  dans  Géiies,  en  aftirait 
sur  lui  une.ffrande  partie*  Suwarow, 
dans  le  dessein  de  favoriseri  les  opéra-* 
tions  de  l'archiduc  Charles,  avait  fait 
oceuper  1^  ^vallées  de  Maurienne  et 
d'Aoste,  et  avait  paru  menacer  les'fron* 
tières  de"*France ,  apràs  soixante-dix 
joun  d'une  warche  victorieuse,  coui-* 
n.  £.  II.  19 


mei^çie  depuis  le»  m^s  4e  VA4ic9- 
Hais  oe  général  stnl  rép«)[rer  |»«r  des  pi:0- 
4ig^  4'9ctiifité  kt  i»«t#^  9iA  a^iejQi  pu 
l'i^xipgQr  la  muUipAk^iHQl  V^tendio^de 
$es  enuepcmi.  Il  ra^ieotU^  s«i  oup 
diirUé$,  et  yiQl  àrei^  wfi  ^làfAritH^  in^ 
posante  à  U  leiKOBtse  de  rii»p41Ue«x 
MacdoaàU  y  qui  aivait  emporté  liodène 
devi«e  forec,  qui  4tait  ePir4  à  Re(j^Q» 
k  Pa»e»  et  ènfiii  à  Ffa^bmoe,  doot  il 
attaquait  la  eitaddHe. 

ie  toaceot  de  lalrtJM»  qu'D^  vie- 
t}oire  d'Amibal  a  rendu  h  fem^m^i  «i^ 
pamtles  arméei  f  iHre  leiqttftUe$  tiUxi 
se  bahneèr  eOfi^e  nt^e  êm»  J»  m»^  4e 
iritalie.  Macdenald,  imfidlMMt  d)9  ««or^ 
batM  ^  osa  le  passer^  Vê^tua^  &  engage 
atiec  toute  U  ^k  fumçHi^  Hi^  >  V^^ 
tint  aeodumle  g^méral  Qt|,iie^  l^tkt  rc« 
«iater  à  ce  cKoCv  U  ^i«»  m^i^.sa  reiipite 
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est  calculée.  Son  avant-garde  revient, 
saniconfttsîon,  s'appuyer  suir  celle  des 
Jtiuiea  que  commande  Suwainw.  Le 
combat  se  rétaUit  ;  les  iPrançai»  sont  ar- 
rêtés ;  mais  3s  se  tieniiMit  immobiles 
i^m  les  postes  qu'ils  ont  conqi^is.  La 
nuit  airive»  et  ils  sont  emoi»  MattreiB 
des  deux  mes  de  la  Trébia. 

Maïs  Sif#arow  a  feçu  des  ft^Uni. 

Vacdonald  s^est  aftaiMi.  Dès  le  iende^ 

niaîH ,  ta  bataUle  recrommeoce.  Russes , 

Aatrjcitmis ,  Fh^nçaîs ,  tout  combat , 

comme  si  la  jgtooe  et  la  destinée  de 

'eors  nations  étaient  attachées  à  eettè 

)0UQiée«  Le  nombre  aecaUe  les  der- 

Aîen;  ils  repassent)  en  frémissant,  la 

Trébia ,  «nais  ik  ont  juré  de  i^parer 

leurs  revers  Leur  ocmrage  opmlltTe 

}êat  défend  de  songer  &  une  retraite  qui 

serait  «ficore  facile  et  sàre.  Le  jour  sui-^ 
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vant ,  le  premier  messidor  (19  ittin]  9  la 
Trébia  iest  de  nouveau  franchie  par  les 
Français.  Macdonald  a  conçu  la  manoeu- 
vre la  plus  hardie  ;  il  n'a  pas  craint  de 
détacher  d'une  armée  inférieure  de  moi* 
tié  à  celle  qu'il  a  à  combattre  9  une  00-' 
.lonne  qui  doit  passer  le  P6  pour  tomber 
sur  le  flanc  gauche  des  ennemis.  On  se 
bat  tout  le  jour  et  sur  une  longue  éten- 
due de  terrain.  Arrive  enfin  le  moment 
où  les  Français  )  vainqueurs  sur  qnel^ 
ques  points,  et  partout  mourant  plutôt 
que  de  se  rendre,  nianquent  de  muni- 
tions* Le  général  ordonne  la  retraite. 
Jamais  deft  vaincus  ne  s'étaient  «ntant 
£ait  craiAdre  et  respecter  de  leurs  cnne« 
mis.  Vîn^t  tniile  hommes  étaient  restés 
sur  le  champ  de  bataille  ;  il  n^en  restait 
que  quatoÔTEe  mille  à  Macdonald;  mais 
SttwaïQOw  avait  tellement  acheté  sea  deux 
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yictoîres,  qu'il  ne  put  inquiéter  que  fai- 
blement une  retraite  sayamment  con« 
duité.  Le  général  Moreau  sut  diviser  son 
attention  9  et  le  força  de  le  suivre  sur 
les  confins  de  la  Lîgurie.  L'armée  de 
Naples  reprit  en  bon  ordre  le  chemin 
de  Lucques.  La  défection  d'un  général 
cisalpin  »  qui  passa  à  l'ennemi  avec  le 
corps  qu'il  commandait,  ne  permit  pas 
à  Macdonald  de  garder  la  Toscane.  -11 
occupa  les  défilés  des  Apennins ,  et  sui- 
vit la  route  appelée  la'Comiche.  Moreau 
envoya  deux  divisions  ^-devant  dé  lui. 
La  jonction  se  fit  devant  des  ennemis 
confondus  dé  n'avoir  pu  l'empêcher. 
Mais  9  de  tout  le  théâtre  des  victoires  de 
Bonaparte  y  il  ne  restait  plus  aux  Fran- 
çais que  l'état  de  Gènes.  Les  citadelles 
de  Milan  et  de  Turin  avaient  capitulé. 
tbatooe»  à  la  grande  indignation  de 

19. 
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rannée,  tarda  pèn  à  se  réààte.  fintlean 
des  passages  de  la  Savoie  étaient  an  pou- 
Yoir  de  Sutrarow.  Dé  soti  éoté,  Tatchn 
dvc  Ghsrles  airait  fak  de  graadis  efforts 
poar  entrer  dans  te  fiaji  des:  Grisons, 
et  y  était  enfin  parvenv.  Masieoa,  qvi 
avait  arrêté,  pendant  piès  dardent  mois» 
Tef fort  des  vainqueurs  de  Stookacb,  Te- 
nait d'être  forCë  d'abandonner  Ztirîcfa. 
Telle  était  y  an  mois  db  juin  1799  9  b 
sîtuiaitLoft  militaire  de  cette  grande  ré« 
pnblique,  pourfaquelle  c'étbit  un  {en, 
trois  tioîs  aupirovant ,:  d'eniralm  das 
états  et  de  détrôner  des  iOiivei^«înab 

fiUe  offrait  au-dedâns  des  tjrmpt6mes. 
plus  nïarquét  de  décadeHee*  !too8  ve^ 
Bons  lia  voir  qt»  l'ardenr  ide8.wdata  se 
soutenait ,  Ou  plutôt  qil'éUé  a  ^exaltait 
dans  lies  revers.  Les  përila  iliaxiitefta«ttit 
h  dbcîploie  ;  «  foattaeëiate^bsKlIakot 
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l'anarchie;  «lie  était  l^icto  phii  locrtie  . 
qne  répiinét  pu  It  iÉoastmtme  et 
faiUe  dittiMfe  q«c  tVtiit  MMgét  le 
dirceteÎM.  Li  «omtitAtMi  **étiît  pliu 
iafvqMée  q«e  potar  iltetter  das  parfuret. 
Par  idM  étriBga  cMrtrtdîctioii»  ledtré^ 
toit*  flapak  les  paitits  fondtaMOteUs 
4e  cet  édifiée»,  cl  chereiwtt  idti  tefege 
dana  œllea  fe*il  désirait  cM^enrer»  et 
^*U  IretréplaBait  «feo  im  ait  AiiaétaUe. 
De  iMnocelks.  éleiKieiis  «raient  ee  liea 
an  oMb  de  genùial.  Le  directoin  nV 
laiiieeèqiie  hUAtmittÊk  eeenàcr  le  mei- 
Trinmf  national^  ha  a^t  noiidniies. 
L*ordto^7  éveil  fégné;  mais  lès  plaimea 
eeaire  les  dkeotenie  s  7  étaient  fait  ee« 
ÉBSriie^  Le>aetifBMel  de  rcnWojfer  edni 
d^enlreeiui  qnit  daiis.téiitaa  leseoaasiens 
eè.U  retrait  delà  haineàMKieillir^émt 
«muré  le  pins  d'ardeur  è  s>  exposer; 
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c'était  Renbeh  U  avait  ùit  sentir  à  ses 
coUèg««s,  et  bieBtètV toute  la  France, 
rascendafiit  d'un  caractère  bounru  et 
d't|n  esprit  riùié.  Les  rc^alistes  et  les 
anarchistes  se  mùltipliaÎMil  à  sa  rm* 
Il  avait  font  maxime  de  ne  peint  recop- 
ier^ mais  il  s'avançait  sans  pradence. 
Le  malheiir  des  hommes  inflexibles, 
c'est  qu'ils  ne  sentent  jamais  quand  la 
passion  -  leis  «mportv.  C'était  à  Reobcl 
osuttout  qu'on  vt4)ribuiaiit  la  politique 
ektéfièltre  dbnt'je  viens  de  |N&tr«:er  les 
lantesiet  les  sniles  lune&tesv  En  aorta«t 
du  £r«ctéiffe  y  il  entra  nu^  conseil  des 
anciens.  U  s'y  vit  tobsttb  à  jdes  accusa- 
tions bruelléi;  il  sut  s'en^dêtodre  avec 
dignité.  U  n'aband<»ma;pot]tt'son  pe^ 
^'andul  y  avait  pouf  lui  du  pébii  à.i'y 
présenler.  Cette  condititelerme  fUt  if^ 
péciéo  4<ft  tous  ies  bomipes  capables 
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de  justice;  en  sorte  qu'on  le  plaignit 
d'avoir  exercé  un  pouvoir  dispropor- 
tionné à  ses  talons.  On  eut  bientôt  à 
étendre  à  la  plupart  de  ses  collègues 
ce  même  genre  d'intérêt.  Quelque  ac- 
créditée que  fût  la  fable  des  immenses 
richesses  amassées  par  Reubel  dans  sa 
.magistrature  suprême ,  Tévidence  la 
démentit  )i  la  fin. 

Les  deux  conseils  avaient  nommé 
pour  le  remplacer  Sieyès ,  à  qui  l'auto- 
rité déplaisait  moins  que  ce  collègue 
incommode.  Il  ^tait  alors  ambassadeur 
auprès  du  roi  de  Prusse.  On  croyait  lui 
devoir  la  neutralité  de  cette  puissance» 
et  les  malheurs  de  la  nouvelle  guerre  y 
faisaient  attacher  un  très-grand  prix, 

Treilhard ,  depuis  un  an ,  avait  rem- 
placé François  (de  Neufchâteau ).  Les 
deux  conseils  étaient  fatigués  de  la  tu- 


telle  que  le  directoire  e)cerçaît  sur  eux 
et  sur  la  constitution ,  et  sur  le  système 
f eprésentatif.  Ik  lui  refusèrent  de  eon- 
sacrer  ieis  éliminations  aïbiti^ires  qu'il 
iBe  proposait  de  faire  encore  sillr  les  der- 
nières élection».  Ils  lui  présentèrent  le 
combat  La  tribune  retentît  d'aocusa^ 
tions  contre  les  ngen^  d^a  directoire, 
et  bientôt  contre  les  Àireeteur^  emt- 
métnés.  Tout  ilevenait  une  oci^sîon  de 
plaintes  et  d'emportéy&ens  ;  tantôt  on 
apprenait  les  reters  de  quelques-unes 
de  n6é  arttéeSy  quelque  ait  que  le  di- 
rectoire ttitt  à  tes  pallier  ;  on  lui  repro- 
chait alors  avec  fureur  la'destitution  de 
{dusieura  génétuut  9  la  nomination  de 
Seherer,  left  actes  par  leaqikela  il  ayait 
tourmienfé  les  nouvelles  républiques, 
les  concussion^  autorisées ,  l'ineptie  de 
aos  plans  politiques  et  militaires.  Tau- 
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tht  h  dî&cusiîon  s'élevait  sur  un  impôt 
Douy^au,  Le  directoire  9  qui  le  sollici- 
tait, était  obligé  d'avouer  uu  déficit  dek 
cioquante«çinq»  et  bientôt  de  cent  mil- 
lionss.  Tout  &*ébranlait  à  ce  mot  4e  mau- 
vais augure  qui  ^vait  ouvert  la  révolu- 
tion. On  demandait  des  comptes  y  on 
refusait  l'impôt.  On  apprenait  tous  les 
jours  que  les  caissea  publiques  étaient 
vides  y  QQ  qu'elles  avaient  été  volées  ; 
que  la  guerre  civile  éclatait  de  nouveau 
dans  L'Ouest  t  et  même  dans  le  lllidi.  On 
déplorait  le  sort  des  patriotes  égorgés  ; 
on  grossissait  leur  nombre,  O19  accusait 

P  m 

le  directoire  de  le^  avoir  livrés  aux 

# 

as^ia^ainsy  par  la  diffamation  qui  les  flé- 
IrissaH  sous  le  nom  à* anarchistes,  et  par 
le  honteux  désordre  de  ses  mesures  de 
police.  Ace  tableau  quelques  orateurs 
ajoutaient  des  considérations  d'une  po« 


\ 
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litîquc  plus  étendue  y  qui  révélaient 
tous  les  vices  du  système ,  moitié  révo- 
lutionnaire et  moitié  constitutionnel, 
où  Ton  était  engagé*  On  remarquait 
parmi  ces  adversaires  du  directoire  Bou- 
lay  (de  la  Meurthe),  François  (de 
Nantes  )  y  et  Lucien  Bonaparte.  En  écou* 
tant  ce  dernier ,  on  se  demandait  sou- 
vent pourquoi  son  frère  était  éloigné 
dans  une  telle  crise,  et  Ton  faisait  de 
son  absence  un  nouveau  sujet  de  mur- 
mures contre  le  directoire,  le  premier 
remède  qui  fut  proposé  à  tant  de  nâmx 
était  de  "nature  9  non  à  détourner  IV 
rage  9  mais  )i  le  précipiter  :  c'était  la 
liberté  de  la  presse;  on  Tobtint,  même 
pour  les  journaux.  Il  n'y  eut  plus  d'autre 
limite  à  cette  faculté  que  l'idée  un  peu 
importune  des  rivages  de  Synamari, 
auxquels  deux  ou  trois  cents  écrivains 
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aTaient  été  condamnés  par  la  loi  du  19 
fructidor. 

Bientôt  il  se  forma  contre  la  majorité- 

du  directoire  une  ligne  à  la  tête  de  la^ 

quelle  on  vit  les  généraux  Augereau  et 

Joubert.  Barras  la  connut,  y  ehtra»  et 

employa  sa  dextérité ,  ou ,  pour  mieux 

dire,  sa  mobilité  révolutionnaire  à  la 

favoriser.   Elle   était  formée   lorsque 

Sieyés  arriva  au  directoire.  Il  est  à  pré^ 

sumer  qu'il  la  vit  sans  peine.  La  plupart 

des  députés  y  plusieurs  magistrats  de  la 

capitale  s'y  joignirent.  Jamais  on  ne 

conspira  avec  tant  d'ai$ance.  U  y  eut  un. 

accord  universel  entre  les  conjurés  pour 

ne  point  trouUer  leur  bonne  harmonie 

par  des  questions  sur  le  systènie  de  gou« 

Ternement  qu'il  conviendrait  de  suivre. 

Grâces  à  cette  discrétion ,  ils  étaient 

êùTs  de  vaincre  et  de  se  combattre  le. 

i>.  E.  u.  30 
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let)^iiiain  de  U  vieloire.  L'exp^rienice- 
rappelait  les  uns  à  des  institutions  pUs 
Toisines  de  la  monarchie  ;  les  autres  se 
flattaient  de  voir  réaliser  le  rère  de  dé-> 
mocratie  dont  ils  s'opiniâtraleiit  à  re- 
tenir les  dangereuses   ehimères.   Les 
tf ois  directeurs ,  Laréveillère-Lepaax , 
Treilhard  et  Merlin  (  de  'Douay) ,  dont 
on  avait  résolu  l'expulsion ,  étaient  des 
avoQats  ytt  le  dernier  passait  pour  avoir 
porté  dans  1«  gouvernement  le  génie  du 
harreau,  qui  n'y  convîenli  guère.  On 
employa  contre  eux  les  armes  4ont  on 
leur  reprochait  l'usage.  On  raiBna  sur 
eut  en  subtilités  de  légistes.  L'élection 
de  Treilhard  fut  déclarée  illégale.  Quand 
on.  eut  porté  ce  coup^  on  déclara  la 
séance  permanente.  On  se  tint  pendant 
trois  jours  et  trois  nuits  darts  un  état 
d'hostilité  qui  ne  semblait  pouroir  se 
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àécider que  ptr  leffusion  du  sang.  Les 

• 

trois  directeurs  menacés  s'annonçaient 
ccmme  résolus  à  se  défendre  ;  ils  pro- 
testaient et  jutaient  de  mourir  à  leur 
poste.  Barras  et  Siejès  protestaient  et 
juraient  avec  eux.  Le  peuple  dfc  ParU^ 
devenu  trèfr-indi£férent  sur  le  .choit  de 
set  maîtres,  assistait  à  tout  ce  moUve» 
ment  comme  4  la  représentation  d'uti 
drame  dont  l'action  lui  paraissait  pluà 
propre  à  exciter  la  curiosité  que  riïité- 
rét.  Les  trois  directeurs  cédèrent  au 
moment  oii  il  leur  restait  encore  de 
grands  moyens  de  résistance  ;  ils  don- 
nèrent leur  démission.  Il  est  d'usage  » 
dans  les  affaires  de  parti  »  d'attribuer  la 
défaite  des  vaincus  à  leur  pusillanimité. 
Cependant  tout  porte  à  croire  qu'il  entra 
du  patriotisme  dans  l'abdication  des 
directeurs;  car  leurs  dangers  devaient 
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s'accroître  9  et  s'accrurent  en  effet  quand 
ils  farent  dépcfaillés  de  la  puissance. 
Leur  existence  fut  en  danger  jusqu'au 
18  brumaire.  On  leur  donna  poursuo- 
cesseurs  Gohîer,  Roger- Ducos,  et  le 
||6néral  Moulins.  Tout  ce  mouvement, 
qui  fut  honoré  de  la  réçolution  ia  3d 
•prairial,  amena  une  époque  où  la  repu* 
i)lique  eut  en  réalité  tous  les  maux  de 
Tanarchie  »  et  vit  en  perspective  tous 
les  fléaux  du  gouvernement  révolution^ 
l^aire  qui  l'avaient  opprimée  et  presque 
étouffée  dès  son  bereeaii. 
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LIVRE  CÏNQUIÈMË. 

Ta  K  Ht  S  fae  les  désordres  de  là  Tévo<» 
ItJ^ioÛ  iecomiaenceMt^  tàndia  ApvcA  la 
jroîf.  rompre  les  faîfabs.. digues  qtd 
âvai^t  qtfdfue  tomps  modéra  la  Sto* 
leace  de  son  Cours,'  jeHe  approché  dn 
terme  oui  UAeniain  paisq[ante  ira  ia  ixn^ 
tenir 9  rekiDer  ks  ruines: les  plus  prë<r 
cieuses  qu'elle  paraknit  aroic  èngioiVi 
ties  ^oiil*  ioujoursf  et  «ontifer  qiiè  I^ 
torcDlr  le  plus  ivipéttiftiix  a'^otfrtanl 
laissé,  «ur  son  p«is&ge<dés  gttmtts  db 

iértlllté..  ;'  :  w     ♦'  i\   .' '.  i 

he»  éVéfaeméiik  qéî.  sqf^avtlëfineiit  à 
cette  dernière  épèque  de  h  tév^iûtî<Mi^ 
et  d'amUse»  que  j'ai  cria  deiKiiiv«rai£esiiier 
dans  le  même  livre 9~n*6ff relit,  afa  pr^ 
mier.  aspect  f  aucune  relaliôn.  iMais  o  eat 

20. 


^54  •  nâtamsMkmtM  u 
^u.sein  d'une  armée  f u'hq .^m^.  d^« 
sastre  maritime  et  que  ses  propres  coih 
quêtes  âvaieht  isolée  àé  k 'France, 
^'hmie  toisltoitéuK  îbesféri  :  tinfeî 
té  teénveat  iiél  M  compiAte  de  llgy^tè 
et  le  i6  biiimftiirë.  En'vépafantieBB  déttX 
•taUeahik,  «n  e  pins  4%  léofsni  de  U^ 
enrielnr  d'ime  foule  dtt  déttik  qui  a}0«- 
#NKt  .1  ietfr:  pissant  intérêt;  ûù  lek 
«tnpininiit»  ils  Ipappenli  enOQM  (las  vi^ 
^KOBtifMA  riossgiiiatiBai 
M  Bqpcntiln»ttota9aaMH8dfeihn^aidfe 
Vm-fi.  ^  apédfti6ii>fu'«IIfl^t'i0ltt»aiH 
étr  Bontpaeti  ét§it  «npoie  ustti^slitè 
impénétrable.  Tous  ceux  qu'aniMbatl'^ 
imnir  delb  f^e  ^pàineiit  de  le  Mkre. 
Jba  phiya^t  doÉ  népéraux  q^  i^ènt 
mînai'Hiuflt  ses  bidhvs^  et  de  eettk-iBÎèine 
•qut^  e'étalitd&Mingaés  dans  d'ifUtr«|S>,ai»' 
«nées^  ti*avan»M^eea8é  de  «néditer  sur  )e& 
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jgtûnit»  opératièns  de  l'armée  dltalîe 
etitir  k  génie  de  ison  chef  (de  ce  nonv* 
bre  èlaîefkt  Desaix  et  Kléber) ,  venaient 
loi  demander  d'accompagner  ses  armei^ 
sans  connaître  sur  quel  théâtre  elles 
attaîéM  s'exercer.  La  mèine  émnlatîoB 
se  mnrifediiit  parmi  les  sàvans ,  les  gens 
de  lettres,  les  artistes.  Ce  n'étaient  pas 
seuieikient  les  moyens  d  uiÉe  grajadècot^ 
^éte  qui  étaient  disposés ,  c'étaient 
ceiai  dé  ta  sobnié  la  pins  flcnrissante» 
On  filyaîC  l'avoir  ténébreux  qui  s'aii'- 
nonçHÎt  poBt'  la  France;  on  se  nftfugiait 
datas  la  gloire  et  dans  les  destinées  de 
BonapartéT  % 

L'oèjct  de  tét  atiÉement  était  une 
impbrfuitè  rèrolutîon  dans  le  com- 
merce et  la  dnlisation  du  monde;  il  ne 
s'agissait  èe  rien  moins  que  3e  rendre 
la  lléditerranée,  comme  elle  le  fut  ai»* 


trefoU  9  le  grand  cantl  de  cainiiianicaf> 
tion  des  peuples^  et  particuUèremenf 
'du  cofminerce  de&  Indes.  LaTtonoe  avait 
iait  dans  rAmériqne  des  pertes  irrépa* 
Tables  ;  il  s'agissait  de  créer  dans  une 
autté  partie  dit  monde  un  autre  Sthit^ 
Demingue.  L'Ëgjpte  s'offrait  pour  rei» 
"plir  k  là  fois  les  deux  vues  que  ie  viens 
d*indiq||aer.  Avant  les  grandes  entrepri- 
sses de  Yasco  de  Gamaet  d'JUbuquerquey 
die  était  l'entrepôt  des  marchandises 
des  Indes.  Le$  Ptolémées  avaient  feuivi 
avec  une  admirable  constance  ce  que 
leur  avait  indiqué  le  génie  d'Alexandre. 
Les  ILomainSy  maîtres  apfès  eux  de 
rSgypte  y  taraient  plutôt  vo  dans  cette 
possession  un  grenier  qui  subvenait  aux 
besoins  de  l'Italie ,  que  la  plus  belle  po- 
sition commerciale;  Les  Arabes  aTaient 
reprià  l'ouvrage  des  Ptolémées.  Malgré 
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la  découverte'  du  cap  de  Bonne^sp^ 
ràoce»  et  malgré  la  barbare  insouciance 
des  Turcs  et  déslIamelouclLs ,  TËgypte 
offrait  encore  quelque&vettiges  de  cette 
splendeur,  et  mâle  moyens  de  la  faire 
renaître.  Oâ  s'ouvrait  par  la  mer  Rouge 
nn  moyen  de  porter  des  secoui's  au  fi<« 
dèle  allié  des  Français  dans  l'Inde ,  Ti^ 
po<hSaïb,  et  d*y  reavierser  iadokninatioti 
anglaise.  L'isthme  de  Sues  allait  être 
visité  f  et  nn  grand  problème  résolu. 
Enfin  la  culture  du^  sucre  et  du  café 
allait  être  confiée  au  sol  le  plus  favora- 
ble 9  et  qui  déjà  les  avait  portés..  Ces 
denrées  pouvaient  créltre  cians  les  tra« 
▼aux  des  esclaves.  la  souveraineté  des 
Tores  dan»  l'Egypte  ^  pv^  des  vassaux 
anasi  fiera  et  aussi  intraitables  que  le$ 
llameloucks »  était  illusoire^  Les  Turcs, 
jdatis  la  4^C9détooe  progressive  dé  leur 


€mjfhe^  avtiiefit  moins  à  craindre  dei 
Fnnçais  ^e  des  Rusées ,  qai^  en  ^itn^ 
dut  roccâtton  d'«ivâ1iîr  l^rs  j^ovin- 
ces  f  isserviteaient  lëuis  ûùm$ ,  knit 
irméei  y  tt  le  idUyatt  même. 

\ùï\k  ce  ijVLe  rima^Èattioti ,  sans  se 
iîvrer  &  an  entlicmsiasine  téuéttiiMy 
déooarrsât  dbns  rexpéditkm  d'SgypIè. 
A  jemtes  à  eelà  ^  si  h  iortnyie  Mt  seconde 
hdM  marine)  le  j^atifl^n  traBÇàîs  d<H 
minaiit  dans  la  l|édi«erranêè.  Les  ^aoH 
pa^es  de  Bonaj^arle  ^n  llntie  «tûort 
lait  veocAivrei'  ti  âoqtîérir  d'iiii^oktaii* 
«as  posteaiiolis  sur  ^eitè  met.  LVe  de 
Cots%  t  sur  ie  liùi  briài  défr  vitt^îrêft  de 
ce  g ëtvlral>  aaak  selcoué  le  fMig  ^i  Aïk^ 
{iak ,  qa'àYait  «ppalés  ie  cétlbite  Faoli , 
«ranfé  i(mg4ti«q^s  fstm  lèi  plaii  imtté" 
f^desdéfansears  de  le  liberté,  mais  ad- 
versaire eonsiani  de  h  ilbcltè  Iraâçâiise. 
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ie$  lies  vésit^enses ,  et  particulière* 
iiieol  oelle  de  Corfou,  acqufces  par  le 
traité  de  CamporForo^io,  i^avraient  des 
ç9emimic4rti(Hn  avec  la  Gplce.  ia  oon- 
quête  prochaioe  de  la  $i<}ile  le  préseiH 
taitqoimie  nu  éréjaewB^H  préltaMe.  Ce 
fut  vers  IMIti;  que  «e  dirigea  d'abord  la 
iotîe  ^tti  pt^rt^it  Çonjiparte* 

Elle  était  eqmpeaée  de  treize  vais« 
seaux  de  Lignes  de  qi|atre*viiigt'«lix 
autres  Jbitivaena  de  guerre  »  Irégatesi 
cutt^s  ,1  chaloupés  canonnières  ou  ga- 
lioiea  à  bombes  I  et  plus  de  trois  eent« 
bâti«ien9  de  transport; 

I4  18  prairial  (8[uiii),  une  partie 
de  oeit  imn^ense  ^qiâem^^pai'ut  devant 
Malte*  Le  al  y  Bonaparte  St  demander 
an  ^and-pai^tre  de  reoçvoir  dans  le 
port  Tarniéq  n9va}e  française.  Une  19* 
vasi^n.aiissi  brusque  et  aussi  formidable 


a4o         •   ~  niciS  HISTOftlQUl 

n'avait  pbiot  été  prévue.  Od  cherchait 
à  gagiier  du  temps  ;  BoBaparte  n'en  ao« 
cordait  point.  La  terreur  était  la  même 
dans  cette  tie  que  sî  eHe  n*eût  pas  été 
défendue  par  toutes  les  fortifications  de 
l'art  et  de  la  nature  ;  que  si  elle  n'eût 
pas  eu  près  de  sept  mille  hommes  et 
une  nombreuse  artillerie  à  opposer  à 
l'attaque  des  Français  ;  enfin  que  si  elle 
lieût  eu  ancun  souvenir  du  siège  sou- 
tenu sous  k  grand-maitre  Jean  de  Lava- 
iette^  contre  toutes  les.  forces  4u  victo- 
rieux Soliman.  Bonaparte  reconnut  à 
différens  signes  k  terreul*,  le  déc0iira«^ 
Cernent,  et  surtout  l'aïlarchie  qui  ré- 
gnaient [larati  les  chofvaliers.  II  en  pro- 
fita. Le  2a  9  l'armée  française  prit  terre 
sur  huit  points  différens,-  et  n'épiottta 
qu'une  faible  résistance.  Un  régiment 
de  milice  fut  désarmé  par  cent  Frai>- 
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çais;  to  autre  clids«i  josque  dans  1» 
ville.  Le  g^ral  TattUois  marcha  sur  la 
cité  vieille  avec  une  colonne  ;  on  lui 
ouvrit  les  portes  &  la  p>remiéhre  somma- 
tion. La  confusion  s'accroissait  entre  le» 
chevaliers;  ilfr»acèusaie)it  réciproque-» 
ment;  ils  accusaient  surtout  le  ^and- 
mattf e  de  Tordrey  Ferdinand  fionipesch. 
Le  peuple  et  les  nâilices  faisaient  enten- 
dre  le  cri  de  trahison,  presque  toujours 
aussi  funeste  qu'une  trahison  réellç. 
Tout  annonçait  que  la  domination  des 
chevaliers  oommènçaient  à  leur  pëisery 
et  que  les  priodipes  de  la  révolution 
française  avaient  pénétré  sur  ces  ro- 
chers. Les  iotces  étaiecrt-  disséminées 
dans'uii^raDd  nombWs  de  fOrts;  ils  ftt« 
rent' presque  tous  emportés  par  les 
ttanfais,  qui  s'étonnaient  d'éprouver 
si  peu  de  réâistatice  dans  cet  antique  ei 
n.  £.  II.  al 


QObb  «ftile  4u  ^iiMi^fl.  Il  ne  reflet  plv 
qv«  h  Kitle  4  «mégier.  Bto^art»  mv^- 
(«jjt  de  U  iKimbarifir.  hs»  Qh«nlier& 
négocbèront  I^^  ^ ,  il  {«t  «onyt pii  que 
SoMpidrtf  etHrewt  dftoa  U  yiUe»  et  sa 
flotte  im^  Iq  port  La  QapitiUaiicii  lui 
liyniiiii9  An  pi»(f  s  le»  plii»iiaporUiitea 
de  JU  M éditem»^ ,  nv^  iMt^bean  port» 
deux  T9iff€»ttx  de  ligiie ,,  iiae  irégau  » 
trois  pAhm  9  trente  miUe  (ii«ik  >  de» 
tpprOYiaioimeiiieBf  oomidàrftUe» ,  et  k 
tréftor.  de  l'ordre»  fui  «'ékrreit  à  trais 
mUUonf  de  frtaes.  lie  moqueur  ue 
i^  engagea  qu'à  procurer  a»  grandrmal- 
tBB  tt«e  aomraraiiieté  en  Allemiigiie,  qui 
deviendrait  Ie«chel»lieu  de  Tordre;  il 
lui  aasuraiti  en  attendent  »  uns  penaion 
dâ  cen^  nulle  éeua*  Il  lui  donnait  aix  cent 
mille  francs  comptant.  U  garanfia%|iir 
aoix. chevalliers  français  reçua avant  179:1 
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h  focnlté  de  rentrer  dans  leur  jpatrie , 
«epl  cents  livres  dé  pension ,  et  mille 
lvrte$  atu  sexagénams.  Cette  expédiai 
tioùy  0%  1&  fortune  secodda  d'une  ma** 
nière  si  ëtoÊiiante  raetivité  et  la  poli- 
tise» ne  «oAta  à  Botfapartê  que  aeul 
ioors.  Il  lui  tardait  de  partir  et  d  ac- 
tx^iiiplir  un  {dus  vaste  ^esseîit  U  mit  à 
la  TOile  le  i*'.  uieâistd^r  (dft  juîii} ,  a 
laissa  pour  la  défènt»  èé  sa  «oaqtaéte 
une  forte  ganiiaon^  sem  iti^  ordres  du 
gtoéralfVakboîé,  qiiiciltUentdt  à  sou)- 
tenir  un  siège  long  €t  gloriaux  contre 
la  flotte  anglaise^  '  < 

Déjà^lle  était  «itnée  Ans  kr  Médr- 
teeranéè ,  et  s  avançait  à  k  pôttmnieîde 
Bonaparte.  iJu  hénni  la  cctiduisait,  «'6* 
tait  Nekoli.  La«  Anglais,  pendant  le  dé- 
saatre  dfi  TEurope ,  anniaat  CcMit  placé 
sur  Jeort  vuiaeâuK  :  là  se  trouvaient  le 
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jrm  génie  et  le  courage  de  leur  nalioii. 
iics  Français  depnu  long -temps  leur 
«raient  refusé  .l'occasion  de  triomphes 
norilimes.    Les    Espagnols    n.'a¥8ient 
«point  été  heureux  dans  les  premiers 
ef  iorts  qu'ils  araient  faits  pour  unir  leur 
•payiliéB  au  «ôtre  ;  ramlnal  Jei^ris  aurait 
rencontré  'et  battu  complètement  leur 
flotte  auprès  dncap8amt^yBioent.II  leur 
at ait  pris  et  brûlé  un  grand  nombre  de 
.yaisseanX'.  Depuis  ce  temps  il  bloquait 
le  ^port  de  Cadix.  Le  but  de  l'expédh- 
tibn;de  Bonaparte  avait  été  presseiia , 
et  même  connu  en  Angleterre.  Le  goii- 
Ternëmientdkectdrîal  Wdlfrai%pas  assez 
:de  garantie  pour  le  maintien^  du  aecvA 
-qm^fiftit  souvent. tout  le  succès  d'usé 
•entreprise.  Soit  par  la' force  de  ces  con* 
:)eotures;.soit  parides  avis  pIusifKksitâiBy 
le'fouvtmeiiient  anglais  •  prit  les 


•muBislè^innlmx  «i^iqiiéet  du  péril  qvi 
!b  Bht«i(ait  l/attlrfili  JeHris  détocha  de 
'»:&tttt  qvaferienYiMdseâiiX,  qu'il  *coa« 
•  fia  a«  httmt  HkUùh,  qtà  avait  eu  depuis 
toDg-^takips  «ne*  grafiâe*  part  aux  ph» 
iaâbaK  sbcleto 'dé  k  tifiiniie  anglaisé. 
MMti;9îlé  etirairdace  àvee  lesquelles  il 
€hei(lM  h  flotte  fraBflkise  f ttvetil  telle«9 
fii'^it«ît  avrivè  a^attt  tAe  à  la  viié  ^ 
Vtfupk  L'èxpéâftîofl  de  Blake,  et  le 
feterdqtt*iilléa!Malt»tNi€a6idiié»dén^g^ 
le»  cdauls.  E  di^ea  sa  toute  vers  le 
tiMhéKKi  Quelques  péitéomet  am  cru 
^oHà  i'Mit  éloigné  à  d<^sein;  qvt'É  8*è* 
lai^'éU»!  gardé  de  s'opposer  au  débai^ 
qtMnâent,  dans  PésptoiY  de^  €oml)al£«^ 
•MÉiiilfl  â[?cM^'id(is  d'atanUge-  la  flatte 
^1tÊàfi$Àsët  Le^earact^a?^  eo^ant  et  inu 
fémtvk  de  ée  célèbre  wétuty  le  graftd 
iotérél  qu'arait  l'A^glelerre  à  prévenir 

2 1 . 


^frâiichies«  Le  fi^yldat ,  «isf porté  par  s6h 
.ardeur,  eRttre<lai}S'ki;.ViHe. 'On  ^  kiaRle; 
ion  s'égorge  d»s  tfcft'^rtlë»;  Mais  Eoikh 
parte  a  réussi  à jcalitter  )eg  habtU&adie 
4a  tîHe,  en  .leur  fl^Mltdtrè/^4£<oèlth 
talalldaal  -d'âne  4»r«velle  Ittlque  \  qn*i\ 
.Vient  CfMKine  alliié  du  géMtvernèmélit  ot- 
itomaB  châtier  d^-bejFsnilièUjiib^tm^irr- 
.pateurs.  Le  dbrflfft^' V>iAi^  ^  to  ^ttlKs 
àiptole,  et  Bobt^iMè  0sl  i»kh|lâie:^  fa 
ville  d'Aletàiidirie.  ^     ^    '    • 

Gèpefidant  iéutes' les  dîvilî<msr  ont 
'àé&ai^ué..L'escaâFe,^^it  èbèaf- 
.fvandbiede  se<(  pliis  grands  dcingèfi^y  w 
nob^ef  dank  la  r«d<  d^Abéiilîr.  Bona- 
parte a»  fait  éipiipélr  mie  petite  flcittille 
.dsstinéeiàreinpntèr.le  NiU  6èa  le  len- 
demaiii  de:  son  entrée  t  Alenàndrie ,  il 
-esteiinuirchèpôtirlèCaàre.  ËèvUsridiee, 
'  dmt  ^6  çbels  ataieiitniangé'avéc  Boa»- 
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.parte  le  pain  ^  gage  de  la  foi  des  traités , 
plus  fidèks  à  leurs  habitudes  qu'à  leurs 
àermena,  harcèlent  Tannée ,  égorgent 
et  pillent  tous  ce\a  qui  s'éloignent  on 
sont  en  retard.  Us  ont  comUé  tous  les 
puits.  Le  soldat  éprouve  pendant  plu- 
sican  jours' le  suppliée  d'une  soif  dévo* 
nmte;  un  verve  d'èau  sàumâtre  se  paye 
Ml  poids  de  l'or. 

Dant  une  pareille  extrUnité  (dit  le 
général  Bei^thier,  dont  j'analyse  la  belle 
•friattôii)'»  l'dnBée  d'^exancbe  poussa 
des:  cris  séditieux  contre  le  vainqueur 
du  vondeV  t^  Français  accélérèrent 
leurioaai^che. 

Qndfi  transports  de  joie  s'élèvent 
^[ttaiid<Hi4écourr<9  le  Nitl  On  s'y  plonge, 
mi^3'abreuve  de  ses  eaux  ;  on  admire  son 
cour»,  ses  rivages»  La. charge  sonne.  Onf 
upflrçQÎf  enfin  les  enifeniis  qu'on,  aura  à 
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combaltra.  &uk  eenU  M ameioueks  s'a^ 
vanc^t  en  ordre  iû  bAtaille.  On  tecon- 
taaU  à  leurt  AouTetâens,  à  Uar  mpé- 
tûoisité,  fa^ik  soni  digAtt  de  toute  la 
vakar  fmaç»^.  L'âitill6ri«4«s  fonce  à 
latettaitd. 

Après  quelques  jottK  d'une  inaiobe 
I^HgMf» ,  ouiis  peistUi ,  les  Mme- 
loucks  se  présentent  enoore;  il&  sont  as 
nombre  ^blgpkatre  mille.  Les  Fratiçaii 
n'avaient  feinï  «noàre  en  à  conabatte 
nne  carsierie  auksi  redoutable.  L'année 
d'Orie»t  n'avait  q«'un  assez  petit  noBH 
hre  de  dievanx  htàpxéà  de  la  Toute  ; 
c'est  à  l'infanterie  à  soutenir  k  «baie  le 
plus  terrible.  BdnapMrte  la  forano  j^our 
eetl3e1)ataille  d'un  gentt  tioilv«aè;€lia- 
eiiné  des  einq  divitions  ^i  H  wat- 
posent  lomie  on  carré ,  ot  louteâ  se 
flanquant  récipn>queinent.  -L^rtiUene 


ert  fhmie  «Ux  angles  rla  cai«terie  et  le» 
^l^pag^s  ftu  jeoiitre.  Le»  Mameloucks 
étaient  af^puyéfi  au  Pliage  de  Chebreîsse 
et  an  Nil  9  siur  leqneï  ils  avaient  iinei 
flottille  composée  de  chaloiipes  canon- 
niàiea.  D'abodi  lecombat  9'engage  entre 
celle-ci  et  la  flottille  {rai^iie  t  m^mq 
ardeur  de  pari  et  d'autre.  Une  galère 
française  eit  eale?^  k  Tal^dage  ;  bien* 
Mt  elle  <at  reprise.  Pinceurs  chaloupes 
canonnière»  de  l'ennemi  sont  bril4^. 

Le  général  Berthier  nomme,  parmi 
ceux  qui  cemtrtimireist  ajii  suoçè«4|^;;ce 
combat,  le  géfVéfal  An4i^At>$$i,  Kontei 
6ertb(det,  JnnotrF^^yvwf»  «t  Fouriei^ne. 
Ce  ne;  fut  pea  la  seule  M»  que  iâ  i^vm^e 
<e  troii:?te48t  ainsi  Kiocifs  k  la.^loite 
des  gaermrs,  Vb^vi  le^  MamelmeM 
a  ont  point  confia  lotir  d^fenie  ï  leui 
seiile  flottille,  ilt  s'éimnleti^r  il«  ^^* 
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coleirt  sur  tous  ks  flancs  defe  division^ 
partages  en  car^s.  Eonaparte  les  laissa 
approcher  jusqu'à  la  portée  àe  la  aii- 
traillç.  Aussitôt  rartillerSé^  démas^e, 
et  disperse  le  plus  gf  and  Nombre.  On  en 
Vit  quélquë^uns  assez  intrépides  pour 
k)ndre  le  sabré  àï la  main  sur  les  ^na« 
diers.  Enflh  ils  abandbnUenl  un  champ 
de  bataille  oix  ils  ont  laissé  six  cents 
hommes.  La  perte  des  Français  est  de 
soiiante-dix.  Le  village  de  Chebreisse*- 
avait  été  em(k>rté  pendant  que  les  Ma-* 
meloucks  s'abandonnaient  ainsi  à  I1tt« 
pétQtosîté  de  leur  courage. 

Dès  ce  nioineift ,  la  conquête  de  I%« 
gJKpte  futastfttfée.  Bonaparte  avait  detio^ 
la  mgnièrê  de  vaincre  lés  Xamelowp^ 
même  avant  d'avoir  fait  T essai  de  lecirs 
forées.  Il  venait  de  donner  à  son  anonêe 
la  îatce  et  la  masse  impénétrable  de  la 
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phalange  macédonienfie.  Sûr  de  sa  mé- 
thqde,  il  n'attendait  plus  que  l'occasion 
de  la  renouveler  avec  plus  d'étendue  et 
avec  plus  de  perfection  encore  daiis  tous 
ses  détails.  Les  Mameloucks  ne  tardè- 
rent pas  à  la  lui  offrir. 

Aucune  armée  française  n'avait  en-* 
core  supporté  da  telles  fatigues  :  <;*était 
pendant  les  ardeurs  de  la  canicule  qu'on 
pénétrait  dans  Tintérieur  de  TÉgypte. 
On  ne  trouvait  que  peu  d'alîmens  dans 
les  villages  abandonnés.  On  éprouvait 
la  faim  en  couchant  sur  des  tas  de  blé 
qu'on  n'avait  ni  le  temps  ni  les  moyens 
de  moudre.  A  chaque  pas  il  fallait  re« 
douter  les  embuscades  des  Arabes  ;  plu- 
sieurs officiers  étaient  morts  sous  les 
conps  de  ces  brigands.  Mais  jamais  un 
plus  magnifique  spectacle  ne  s'était  of- 
fert pour  distraire  des  fatigues  et  des 
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périU;  oo  dicftuiîw  h  <^im»  de*  p3»î<- 
midôs.  Le&  plus:  fr^iidft  9iomi|^p$  f^ 
lesquels  les  homutea  aïeul d^  l^lemps» 
voilà  la.  conquête  véàaeHi^  ftm^w  JQttr* 
Ici  k  Nil  se  déplok  fOul  iulOttf  4e  U 
contrée  florissante  qui  est  née  de  9QA 
limon  9  et  qu'il  £eçlilifle«  QiiQfi  u^n  plus 
grand  ëloigneneQ!»  (Ml  aperçait  h^  190»^ 
quées  et  les  minafeU  da  Caire.  Oa  "va 
bieQtdt  occuper  les  chaïufM  de  Ttutifi^ 
Memphifi.  Ce  qui  ajpiilc)  eneom  «u  gtafid 
ef£et  de  ce,  tabkao  »  o'e^  rarm^e  <ks 
Mameloucks  rangée  en  balaiUe  ;  leurs 
armes  réfiéchias^nt  les  leux  du  soleil; 
ils  sont  chargée  du  fer  qui  leuf  a  «0^ 
mis  cette  contrée ,  et  de  l'ov  fue  leurs 
exactions  en  ont  afreché.  LeuM  beaux 
chevaux  s^rabes  partagent  leiir  1  une  guer^ 
rîer  et  toute  leur  ardeur  du  combat;  les 
iiennisscmens  se  mêlent  au  son  des 
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trompé ttén.  L'amoâr  dé  la  gloire  ii'a 
jamais  transporté  plvL^  vlvetoent  les 
FVançaU;  ils  brûlent  d'en  venir  aux 
nains  ;  ila  lottt  Craindre  à  leur  général 
i'impétttôstté  de  leutte  môuvemens.  Il 
aonmel  «nfift  leur  eonrage;  il  leur  pres- 
crit les  plus  grands  efforts  de  la  disci- 
pline* lies  divisions  reprennent  cet  ordre 
de  bataille  ^i  leur  à  valu  U  victoire  de 
Çbebreisse.  T«ute  ia  llgn^  est  formée 
par  échelons  et  par  divisions  qui  se^ 
flanquent  Elle  s'ébranle»  Les  Marne*-, 
loucks  préviennent  ce  motivenient  ;  ils 
fondent  sur  les  deux  divisions  Desait 
ei  Régnier,  qui  se  tiennent  imtnobilé^. 
dans  leurs  carrés  profonds.  Elles  ne  font 
usage  de  leur  feu  qu'à  demi-portée  de 
la  ittitrailte  et  de  la  mousqu^terie.  Le» 
Mameloucks  s'acharnent  en  vain  à  roni< 
pre  C6i  ftaivr^iUes  de  fëu  ^  ees  remparts 
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de  baïonnettes.  Leurs  rangs  sont  éclair- 
cis  ;  ils  se  retirent  en  désordre. 

Pendant  ce*  temps ,  les  deux  divisions 
Bon  et  Menou  naàrchent  à  pas  de  charge 
sur  le  village  d'Embabé ,  que  les  Mame- 
ioucks  défendaient  avec  quarante  mau- 
vaises pièces  d'artillerie.  Les  généraux 
Rampon  et  Marmont ,  à  la  tète  de  deux 
bataillons ,  tournent  le  village ,  et  se 
mettent  à  couvert  dé  la  cavalerie  des  en- 
nemis ;  et  quand  le  village  est  emporté, 
ils  ferment  la  retraite  à  quinze  cents 
MamelouckS)  qui  sont  tous  passés  au 
fil  de  l'épée  ou  noyés  dans  le  Nil.  Qua- 
rante pièces  de  canon  y  quatre  cents 
chameaux ,  les  bagages  et  les  vivres  de 
l'ennemi  sont  le  prix  de  cette  victoire , 
qui  n'a  coûté  que  quarante  hommes 
tués  ou  blessés. 

Le  lendemain  de  la  bataille  des  Py- 
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rapaidesy  4  thermidor  ^  les  grands  du 
Caire  vinrent  offrir  de  remettre  la  ville 
au  pouvoir  des  Français.  Bonaparte  y 
entra  le  7»  y  calma  quelques  désordres 
qu  y  avait  excités  Ig  fuite  de  \Mourad- 
Bey  j  dont  la  maison  avait  été  pillée  et 
brûlée.  Ce  chef  des  Mameloucks,  qui 
partageait  avec  Ibrahim-Bey  l'autorité 
souveraine  9  se  retira  dans  la  Haute- 
Egypte.  Le  général  Desaix  reçut  ordre 
4e  l'y  poursuivie.  Ponaparte  marcha 
contre  Ibrahim -Bey,  qi*i  fuyait  vers 
('Egypte.  Son  avant-garde  l'atteignit  k 
Saléhié.  Deux  cents  hommes  de  cavale- 
rie assez  mal  montés  s'engagèrent  avec 
impétuosité  dans  les  rangs  des  Marne- 
loucksy  cinq  fois  supérieurs  en  nombre, 
y  portèrent  le  désordre.  Ibrahiin-Bey  sç 
trouva  heureux  de  sauver  ses  équipages, 
4ans  lesquels  étaient  ses  femmes,  celles 

22. 
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de  les  MameloHclLSy  et  sei  trésors.  Oa 
nomme  parmi  les  ofiekrs  qm  ooiié«« 
sirent  deux  cents  brates  à  cet  exploit  « 
le  chef  de  l»igade  Destrëés ,  Tad jvdaii^ 
général  Letmc,  les  aides-^te^amp  Dih 
roc  et  Sulkowski  ^  et  l'adjlidaiit  Arrighi. 
Rosette  et  Damiette  forent  bîentét  em* 
portées  ;  tont  le  Delta  fut  soamîs.- 

Bonsparte  rerenait  vainqueur  de  cette 
expédition ,  lorsqn'i}  apprit  le  désastre 
de  la  flotte  française ,  qni  allait  pour 
long-temps  l'enfermer  d^iis  sa  nouvelle 
conquête.  Instruit  que  l'amiral  Brueys 
s'était  embossé  dans  la  rade  d'Aboidiir, 
il  an  avait  conçu  une  vive  inquiétude. 
Le  9  thermidoi*!  il  lui  avait  ms^ndé  ,  en, 
termes  exprès  ;  qu'il  ne  devait  pas  per« 
d;re  une  heure  pour  entrer  à*  Alexandrie 
et  se  rendre  à  Corfou.  L'amiral  Rruejs 
{ut  retenu ,  sQit  par  (a  crainte  ^  reneov- 
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trer  i'escadre  anglaise ,   soil  par  uïié. 

funeste  sécurité  sut  s^a  po^hieti  éàhs  là 

baie  d'Ahôiïkit-,  Nél^n  se  présenta  de 

pouteau  snr  lés  côtés  dé  TÊgypte ,  le 

i3  thertmdof.  L'âtftirârl  Brtreys  âtaH 

çmbossé  ses  tréite  tài^séafux  «ûr  nfté 

ligne  à  éeux  tiers  de  câWè  1^  uiis  dc« 

autres.  Il  contrait  IViûfeoûchUré  dtt  Nil 

auprès  dé  Rosette,  Ses  fiâiics  éfàîefti 

garnis  dé  chalowpes  çânoôriières.  Une 

petite  tjç  sttt:  le  é6té  gattéhc  de  Târtoéé 

portdt  ntie  battetie  dé  canons  et  dô 

mortier*  qui  çtAMt  totftc  h  ligne; 

mais  rafnirstl  avaît  Ttté^ï^é  <%e  s.^assiïret 

il  les  Anglafis  pcuiVâiéirt  passer  çjïtre  la 

tête  dé  h  hgne  et  Isl  tei^rè. 

Le  Combat  éoiamença  lé  i4  thermi- 
îor  à  cinq  hetrres  et  demie  du  soif.  Les 
Français  avarctit  tiézie  vaisseaux  rangés 
bn#  cet  ordre  :  U  Guerrier j,  te  Conque' 
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rant,  VJquilon,  le  Spartiate  »  te  PeupU 
'soiwerain,^  le  Fmnçklin,  V Orient,  U 
Tonnant  -,  l'Beureux  ,  le  Mercure ,  k 
Timoléon,  le  Guillaume  "Tell,  et  le  Ge- 
néreux.  Les  Apglaiç  avaient  quatorze 
yaîsseaux.  Nelsoq ,  padaitement  insr 
fruit  de  la  faute  qu'avait  faite  Bfueysde 
laisser  un  passage  entre  Tlle  et  les  bancs 
^t  son  vaisseau  le  TeU ,  défilant  devant 
)a  ligne  française 9  alla  passer  ei^tre  Tile 
çt  le  premier  vaisseau  de  ravant-garde , 
ponduit  dans  s^  marche  par  une  berme 
du  pays  qui  lui*  indiquait  la  route  qu'il 
devait  tenir.  De  cette  manière,  sept  vais- 
§eaux  passèrent  sans  que  le$  Français 
tirassent  un  seul  c^up  de  canon  entre 
l'escadre  française;  et  ^a   te^re*.    L'un 
d'eux ,  le  Léander*  cpvipant  les  FrançaH 
par  derrière,  s'était  placé  en  tç'aYcrs^ 
entre  le  fonnant  et  (Orient,  aae,  pa^ 
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ce  moyen ,  il  enfilait  dans  toute  »a  lon- 
gueur. 

£n  vain  Içs  équipages  demandaient  à 
faire  feu  sur  lea  Ajpgiais ,  pour  troubler 
leurs  manoeuvres,  l'amiral  n'en  donna 
le  signal  que  lorsque  toutes  les  disposi- 
tions étaient  failes.  pour  assurer  la  {fterte 
delà  flotte  française.  La  moitié  de  Tesca* 
drede  Nelson  se  trouvant  entre  l'eicadre 
française  et  la  terre ,  il  ne  combattit  que 
les  sept  preinier^  vaisseaux  franjçais  ;  les 
six  autres,  restés  à  l'ancre  sous  le  vent^ 
ne  prirent  aucune  part  à  cet\e  première 
action.  Sept  vaisseaux  français  attaqués 
par  quatorze  vaisseaux  anglais  devaient 
succomber.  Le  vaisseau  l'Orient,  de  cent 
vingt  canons,  sauta  en  l'air;  les  autres, 
sur  le  point  de  couler  bas ,  amenèrent 
leur  pavillon.  Alors  Nelson  attaqua  le 
Jonnant,  l'Heureux,  le  Mercure,  le  Ti^ 


meiéim,  U  GuUlaume-^Tell  et  le  Génè^ 
reux^  qui  terminaient  la  ligne  française. 
là  Timoléon,  plutôt  que  d'amenet  son 
patillon ,  se  brisa  l  la  cèle  f  aftfès  avoit 
nais  à  terre  ion  équipage.  Lé  TûhndHt, 
Vtiemreuj^  et  le  Mercare  furent  p^is.  U 
CuiUaumô^Tell  et  k  GéàéreUX  brisireat 
leurs  câbles,  et  échappè|«ât  aud^àstre 
commun. 

Le  résultat  de  cette  funeftie  bttUUk 
fut  pour  les  Français  la  p«rte  de  onze 
vaisseaut  de  ligne  et  de  deux  ff épates. 
L'amiral  Brueys  fut  sauvé  de  rhôtteut 
de  surviwe  aux  suites  affreuses  de  son 
imprévoyaucie  et  de  lou  ^htftiiurtion.  Il 
se  battit  avec  un  courage  trop  inutile*, 
un  boulet  de  caâon  remporta  àvani 
que  le  feu  prit  au  magnifique  yabsea^ 
l'Orient.  Le  capitaine  de  ce  méi&e  vaî 
seaUiCasa-'BiaiieÀy  av*it  été  Mcssé  mo 
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tellemeDt.  Sob  jéuiie  fila»  âgé  de  dix; 

ans  y  lut  prodiguait  des  soins  et  refusait 

de  labandooiier»  tandis  qne  la  flamme 

ëémait  déj^  plusieurs  parties  du  t aîs^ 

seau  y  el  annonçait  à  tout  Kéquipage  une 

destmctîoa  oertaiue.  La  malheureu]!^ 

pète  panrinnt  enfin  à  le  plaoer  sur.  un 

mât  tpii  cat  jeté  à  b  mer.  Mais  tout  k 

coup  la  vaisseau  saute  avec  un  fraeaa 

lu>rtible»  H  aea  éclats  englouttsacnt  cet 

enflant  géoécans.  Le  capilbine  dé  vuis^ 

seau  ]>iftpietxl«T]MNRair&t  qui  arait  eom*« 

mandé  une  eiqfiéditioii  pour  larecherehe 

de  La  P^cooaey  et  qui  montait  U  Têti^ 

nam$,  se  battit  jusqu'à  ia:  fia  dé  l  action  ; 

il  obtint  b  mort* 

La  relation  de  H.  Denon  eifre  1^ 
plus  terrible  tableau  de  cette  bataille 
l'Aboukir,  considéré  du  rivmge  par  des 
^fr-ançais  qui  ne  pouvaient  secourir  leurs 
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compatriotes,  et  qui 9  les  regards  long^* 
tiemps   fixés  sur  les  débris  de  lears 
vaisseaux ,  se  peignaient  tous  les  raal- 
iieufs  qui  menaçaient  leur  patrie ,  et  se 
Tôyaient  perdus  pour  elle.  Mais  Tiné* 
branlable  constance  du  général  reyint 
bientéijt  fortifier  1  ame  des  soldats.  On 
se  voit  exilé ,  mais  cét'exil  peut  devenir 
la  conquête  de  tous  les  pays  soumis  par 
Alexandre.  Bonaparte  s'océupe  avant 
toiit  de  son  {Premier  plan,  c'est-à-dire 
de  fonder  une  colonie  florissante.  Il 
s'attache  à  gagnée  le  cœur  de  ces  diffé- 
rais peuples  dont  se  compose  la  popu- 
lation de  l'Egypte.  Il  défend  leurs  pro- 
priétés, ou  plutôt  il  leur  apprend  qu'on 
peut  en  avoir  d'inviolables.  Il  modère 
les  tributs  en  les  régularisant.  Il  veille 
^ur  leurs  moissons ,  et  sur  le  Nil  qui  les 
leur  donne.  Il  entreprend  de  réparer 
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un  grai|4  monutnenit  de  l'activité  des 
Arabes,  le  canal  d'Amrou.  Il  enrichit 
le  pays  de  tous  les  arts  de  l'Europe  ; 
l'Ëgypfe  va  tecevdir  à  son  tour  les  arts 
que  jadis  son  génie  inventeur  àeommn- 
niqués  aux  nations.  Tout  ce  qai^  con- 
cerne i'agricultnre  obtient  le  premier 
rang  dans  ces  travaux  ^  auxquels  con^ 
courent  plusiettt'ssavan's  distingués.  On 
s'occupe  à  ia  fais  des  recherches  de  la 
plus  haute  antiquité  et  des  moyens  de 
raf^pefèr  l'Egypte  à  la  civilisation.  Le 
général  Andçéossi  reçoit  l'ordre  de  sou< 
mettre  le  lac  Menzaleth  et  les  J>oachiB 
pélusiaqu^s,  et  d'en  faire  la  reconnais* 
sapâtf.  Il  s'm  acquitte  d'une  'manière 
distin^ce,  sous  le  rappoE^  miiitaii^  et 
sous  celui  des  sciences.  Monge ,  Bertho- 
iety  Lefèbre,  Malet,  Nouet ,' Mcc^ain , 
Conté,  Gostâa,  Fournier,'  Denon,  plu- 
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sîenri  autres  sa^vanfi  et  «ftiusles  f  sttiyenf 
avec  constance  et  souyeat  avec  intrép^ 
dite  des  traraui  qui  ont  le  double  but 
d'eftrkliif  L'Egypte  ^e  BEioiide  savant. 
Le  général  ne  cesse  de  t^ir  les  peuples 
de  cette  contrée  sul^ugnés  pur  Tadmi- 
ration  de  ses  exploits  et  des  menreilles 
^'il  oflre  à  leurs  yeux*  Il  les  éldaîre  eu 
se  prêtant  à  leurs,  pvé^u^.  if  se  4i»utre 
plein  de  respect  pour  le^r  religîoA.  Il 
ne  réprime  dans  leurs  mœurs  et  leurs 
habitudes  que  ce  qui  rappelle  ranarebie 
civUe,  le  brigandage  œili||ûre  dont  H» 
absout  J^akitués  à  être  les  tnstrumeus 
etla  proie.  Les  métaphorea,  |^  hyper^ 
boles  oj:ientales  devi^neftt  la  laMIg^e 
avec  Ifqueti^  îHraduit  et  fait  twidaire 
pour  ,eUx  une  instruction  toute  nou' 
vell^  Un  long  calme  avait  paru  hi^rè* 
pondre  de  la  ^soumission  des  chérifs*et 
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des  ittans.  Il  eut  pourtant  à  calmek*  une 
sédition  iotkt  quelqued-uns  d'entre  eux 
avaient  été  les  instigateur».  Elle  éclata 
dans  la  TiOe  du  Caire ,  au  mois  d'octo- 
lire  17^)  lorsque  le  général  se  disposait 
à  faire  une  expédition  en  Syrie ,  dont  il 
sac  rtsit  à  rendre  <K>inpte.  Des  rsrssem- 
élément- se  formèrent  dans  plusieurs 
quartiers  de  la  ville,  et  trurtout  à  la 
grande  mosquée.  Lé  génêâil  Dupuy, 
commandant  de  la  place  »  est  assassiné 
avec  plusieurs  dragons  qui  faisaient  son 
€scorte.  La  aédition  détient  générale» 
partout  les  Français  sont  égorgés.  Les 
Arabes  se  montrent  aux  portes  de  la 
ville.  Les  soldats,  qui  se  rallient  au 
èruit  de  la  générale,  marchent  avec 
plii9ieurs  fâèces  de  canon  contre  les  re- 
belles ,  qui  se  retranchent  dans  leurs 
mosquées,  et  qui  osent  y  soutenir  un 
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« 

siège  de  quelques  heures.  L*artillerî|g 
les  y  foudroie.  La  grande  mosquée  est 
incendiée.  Les- séditieux  posent  «ifin 
les  arpaes  ;  ils  implorent  la  clémence  de 
Bonaparte.  Un  pardon  général  est  accor- 
dé 9  et  Bonaparte  y  rempli  de  ses  grands 
projéfe,  s'éloigne^  avec  sécurité  d'une 
yille  inquiète  et  populeuse ,  o&  il  éta- 
blit un  tel  ordre ,  qu'un'  seul  bataillon 
suffit  pouff^n  répondre. 

Un  des  résultats  de  la  fameuse  ba- 
taille d'Aboukir  avait  été  de  soumettre 
la  Porte-Ottomane  à  l'influence,  des  ca« 
binets  de  Londres  et  de  Pétersbourg. 
Elle  s'irrita  de  l'invasion  de  l'Egypte 
dès  qu'elle  crut  les  Français  enfermés 
dans  cette  contrée.  Elle  joigilit  ses  flot- 
tés et  ses  armées  à  celles  de  l'Angle- 
terre :  elle  préparait  une  double  expé- 
dition  pour  attaquer  l'Egypte  par  mer 
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et  par  la  Syrie.  Bonaparte  voulut  la  pré- 
venir en  marchant  contre  Ahmet-Djez-' 
lar,  pacha  d'Acre,  gouverneur  si  féroce, 
que  f  dans  un  pays  désolé  depuis  des 
siècles  par  des  vexations  et  des  cruautés 
impunies ,  oa  l'avait  distingué  par  le 
surnom  odieux  de  boucher.  Il  cherchait 
à  se  faire  pardonner  une  longue  rébel- 
lion contre  la  Porte  en  se  déclarant 
contre  les  Français;  ils  n'avaient  point 
dans  rOrient  d'ennemi  plus  sanguinaire 
et  plus  acharné.  Bonaparte  voulait  le 
châtier.  En  portant  ses  exploits  dans 
l'Asie ,  en  mêlant  des  négociations  aux 

r 

combats^  en  rassurant,  par  des  actes  de 
protection ,  la  Turquie,  qu'il  effraierait 
par  ses  victoires,  en  s'alliant  avec  la 
Perse,  il  pouvait  accomplir  un  projet 
que  tant  de  grandes  choses  exécutées  ne 
faisaient  piua  regarder  cojnme  impos- 

20. 
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sible  ;  c'était  celui  d'amener  de  si  loin 
des  secours  à  Tippoo-Saïb,  et  d'arracher 
les  Indes  à  l'Angleterre.  Un  seul  obsta- 
cle  apporté  p^r  la  fortune  nuisit  à 
l'exécution  de  cette  vaste  pensée.  Les 
Anglais,  en  s'emparant  de  quelques  bâ- 
timens  qui  portaient  l'artillerie  de  si^ge 
que  Bonaparte  avait  fugée  séce^s^re  à 
ses  diverses  entreprises,  sauvèrent  au- 
tant leur  puissance  maritime  que  par  le 
combat  d' Aboukir.  Bientôt  d'antres  évé- 
nemens  plus  importams  interrompirent 
ce  projet,  qui  s'annonça  par  d'éclatantes 
"victoires. 

Dans  le  mois  de  jjS^nvier  179^»  Bona-« 
p^rte,  laissant  le  généjral  Oe&aix  suivre 
le  cours  de  ses  victoii^es  dans  la  Haute- 
^gjpi^  i  ^t  après  avoir  placé  de  fortes 
garnisons  dans  tous  les  p^rts  de  l'Egypte 
que  les  Anglais  pouvai^t  iqenacéry 
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marcha  verg  la  Syrie  avec  le  reste  de 
son  armée.  Djeszar-Pachïi ,  qui  avait  re-* 
cueilli  Ibrahim*Bej  avec  sa  troHpe  de 
M amelottcks  y  s'était  avancé  et  venait 
de  s'emparer  du  fait  d'£l-Alrych.  Le 
général  Relier  fut  chaîné  de  le  repren- 
dre. Il  y  parvint  9  après  avoir  dispersé 
ou  ffiît  pisonnlcr  un  corps  nombreux 
de»  Turcs  et  de  Mameloucks  qui  s  op- 
posaét  à  rinvestissement  du  fort.  Les 
barbâtes,  enfetmés  dans  £1-Alrych ,  ne 
pouvaient  comprendre  ce  que  c'était 
qu'une  capitnlatioii  ;  Us  l'acceptèrent 
dès  qa'on  eut  réussi  à  kii^r  donner  cette 
BOtioH  du  droit  des  gen&r  Seize  cents 
hommes  posèrent  les  arn^  elplusieursi 
prirent  parti  dans  l'armée  française. 

L'armée  avait  trs^versé  soixante  lieues 
<iim  désert  le  plus  aride.  Elle  jouit  enfii» 
de  l'aspect  des  moirtagnea  de  h  Syrie  } 
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elle  marche  sur  Ghazah,  Les  Turcs  ^t 
les  Mameloucks  se  présenteat  s^c  kt 
hauteurs;  mais,  dèis  qu'ils  aperçoivent 
le  redoutable  carré  qui  se  forme.,  le 
souvenir  de  la  bataille  des  Pyramides 
les  fait  fuir  précipitamment   Gkazah 
Ouvre  ses  portes.  On  trouve  de  grandes 
provisions  dans  le  fort»  qui  est  rendu 
sans  résistance.  Jaffa,  que  l'armée  fran- 
çaise investit  ensuite,  était  défendu«i^ar 
deux  forts.  Après  trois  jours  de  siège, 
la  brèche  est  reconnue  praticable.  L  as- 
saut*est  ordonné.  Les  carabiniers,  les 
éclaireurs ,  les  chasseurs  s'élancent  à  la 
brèche.  Les  habitans,  éperdus,  voient 
des  soldats  fr^çai^s  courir  de  toit  en  toit 
pour  atteindre  deux  forts  dont  ils  s'em- 
parent. Le.  général  Lannes  etf  l'aide-de- 
camp  Qurocavaient  montré  ce  chemin 
^ux  braves.  £n.  même  temps  une  autre 
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division  pénètre  dans  la  ville.  La  garni- 
son ,  composée  de  près  de  quatre  mille 
hommes ,  refuse  jusqu'à  la  fin  de  capi* 
tuler.  Elle  est  passée  au  fil  de  Tépée. 
Les  habîtans  sont  épargnés.  Peu  de 
jours  après,  Gaiffa  est  emporté  après 
on  assaut. 

L'armée  s'avance  sur  Saint -Jean- 

d'Acre;  c'est  le  dernier  asile  de  Djezzar- 

Pacha.  Le  destin  de  l'Asie  va  se  décider 

60US  ses  murs  ;  deux  armées  quatre  ou 

cinq  fois  supérieures  à  celles  des  assié- 

geans  vont  leur  disputer  les  plaines  et 

les  montagnes  de  la  Sjrie.  Bonaparte 

attend  en  vain  l'artillerie  de  siège  qui 

Juiest  nécessaire  pour  cette  expédition, 

dont  chaque  jour  lut  montre  les  diffi^ 

cultes.  Il  aperçoit  de  la  part  des  assiégés 

un  art  de  défense  inconnu  aux  barbares. 

Les  batteries  de  la  place  sont  servies  par 
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des  Anglais,  Le  commodore  Sydney- 
Smith  est  à  leur  tète.  Un  ingénieur  dis< 
tingué  j  l'émigré  français  Phelippeaox, 
dirige  les  travaux,  et  développe  de 
grandes  ressources. 

Utifr  amitié  »  fondée  sur  la  reconnais- 
sance ,  et  manifestée  avec  une  Intré^- 
dite  héroïque ,  unissait  Sijrdney-Smith 
et  Phelippeaux,  Il  7  avait  peu  de  temps 
que  ce  dernier  avait  arraché  son  ami  de 
la  prison  du  Temple  à  Paris.  Doué  d*aii 
cgurage  peut -être  trop  vanté  de  ses 
concitoyens ,  Sjdney^mith  n'avait  pas 
ti'ouvé  juéque-là  des  occasions  fovora* 
hles  de  1  exercer.  C'était  lui  qui ,  au  dé* 
part  de  la  flotte  anglaise  de  Toulon^ 
avait  été  chargé  de  l'incendie  de  cette 
rade.  Son  nom  était  devenu  per-U  si 
odieux  aux  Français,  que  la  destinée 
l'ayant  fait  depuis  toniber  entre  leuri 


DE  UL  iÉsroenxm  rtiKç.      ^7$ 

miims^r  àtmm  wte  ax^pédition  qit'A  diri- 
gent contie  Je  Havre,  on.  pari*  de  le 
IraiteTy.  nemceiiiiiie  m  ennemv  porisoh* 
Bîcr^  n&tsooiime  un  Knocwliairs.  tl  hit 
camivit  ae  Témft^  et  gardé  commau» 
pff^Miîor  cTéutr  On  tuvA  cette  rigueur 
Aolonsée  peu  des^  »Mf  ions  ^e  cet  An- 
glais avait  recherchées  avec  empresse  • 
ment,  ctqoi  éiaîi^il'  fontes  contraires 
90  droit  dtf  la  guerre.  Dcpnis,  on  la  vit 
proposer  et  exécuter  d'antres;  expiédi^' 
tios»  ds  mém^genrc.  liftis  il  arait  un 
ami  9«î  veiilaiit  sur  aott  sort;  Phelip-* 
peaux  n'avaitceasé  de  comliiner  divais 
plaifs  pour  k  déliirrer  ;  il  obtint- ettfin^  le 
prk'  dé  sa  pereévérance.  li  véusit,  k 
l'aâde  de  faux  ordres  et  par  le  moyen 
de  fifolque^bomnaes  dégpisés  en  getir 
dsamesTf  et  peut-^re  encore  mietix^taiv 
le  mojen  de' j^eouopop-d  argent  emj^yé 
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à  cette  entreprise  9  à  lui  ^ire  franchir  l6 
seuil  de  cette  prison  9  et  à.  le  ramener 
en  Angleterre.  Bientôt  Sydnc^y^Smith  et 
son  ami  furent  conduits  yers  1&  côtes 
de  rEgypte  et  de  la  Sjrie^  I^ar  alUance 
avec  un  barbare  tel  que  Djezzap>Pa||ui 
les  'fit  assister  ou  participer  à  des  scènes 
cmelles. 

«  Quelques  jours  après  un  assautque 
i  les  Français  avaient  tenté  .infructueux 
«sèment  9  les  soldats  (dit  le. général 
c  Berthier)  avaient  rem|f que  sur  le  ri- 
«  vage  une  grande  quantité  de  sacs.  Ils 
«Jes  ouvrent!  6  ctimtiXh  voient  des 
«cadavres  attachés,  deuft  à  deux. ^ On 
c  questionne  les  déserteunsL,  et  l'on.ap- 
«  prend  d  eux  ^e  plus  de  quatre  isests 
«chrétiens  qm  étaient  dans  les  4[ii}soni 
«  d#  Djezzar  çn  ont  été  tirés  nar  iei^^'' 


«  dres  cfe  ce  monstre  pour  étreiiês  deus 


s; 
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c  à  ài^jf^ii  cousus  dans  des  sacs ,  et  jetés 
€  k  Teau.  » 

Pendant  que  les  Français  s'essaient  à 
force  d'art  et  de  courage  à  suppléer  aux 
moyens  qui  leur  manque  pour  le  siège  » 
ils  apprennent  qu'il  se  forme  contre  eux 
une  de  ces  immenses  armées  que  l'Asie 
est  habituée  à  produire;  Les  Turcs  y  les 
Arabes ,  les  Mamelouek ,  des  nations 
qui  se  détestent  9  se  réunissent  sous  les 
mêmes  drapeaux ,  et  sont  enflammées 
des  mêmes  fureurs  que  si  une  nouvelle 
croisade^mettait  le  Croissant  en  danger. 
C'était  à  la  yoix  des  Anglais  que  cette 
tttnu]ltueuse.levée  d'hommes  s'était  for« 
mée.  Si  Boujaparte  ne  lût  allé  la  cher* 
cher  dans  le  cœur  de  la  Syrie,  elle  fût 
devenue,  au  bout  de  quelques  mois  y 
formidable  à  l'Egypte  :  la  dissoudre  était 
Je  but  principal  de  son  expédition.  Il  y 

D.  S.  II.  ^4 
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p^vnùi  strcc  i^dpdlté.  Se§  lt4|tena« 
firent  des  actions  d'éclat  en  le  Sedondant. 
Avec  trois  cenft  einquanté  hommes 
d'infanterie  et  cent  cinquante  clwîvaut, 
te  géttéraF  de  brigade  Jimot  poarsuît ,  Il 
h  vue  de  l'avant -gar<le  ennemie ,  sa 
route  sur  Nazarettr,  dont  iF  est  éloi- 
gné de  qtiaf  re  Uètitfi.  ti  ose  descendra 
dans  la  plaine  ;  il  y  sonttent  un' combat 
contre  trois  mille  hommes  de  caralèrie, 
tt  ta  poignée  de  bravée  ^*îl  commandé 
enlève  cinq  drapeanit  avat  ennemis?,  tué 
011  Messe  six  cents  hommes  y  et  force  lé 
rette  k  la  retraite ,  gtaVft  lé$  harufeurs 
êont  îfe  90nt  descendus,  ef  plante  ses 
drapeaur  à  Hazarefh.  CeliftRatif  ex  jJoit 
était  le  prélude  de  la  bataille  dtr  mont 
ïliabor. 

Bonaparte  avart^ cru  dangereux ctat- 
iendue  l'armée  ennemie  iotts^  les  wnn 
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de  Saînt-JeaiHl'Acn^  Il  avait  iaîssé  deux 
de  ses  divisions  devant  cette  place.  U 
avait  marché  avec  la  division  du  généra) 
K-léber  et  celle  du;  général  Bon  ^  et  toute 
sa  cavalerie^  au-devant  des  Turcs, 
Comnie  il  approchait  du  mont  Thabor  j 
il  découvre  la  division  de  Kiéber  ^  qui , 
formant  en  to^t  deux  mille  hommes , 
soutenait  l'effort  de  vingt-cinq  niill^ 
hommes  de  cavalerie.  Le  camp  des  Ha* 
melouchs  s'aperçoit  à  deux  lieues  dç 
distance  du  champ  de  bataille.  Vona-» 
parte  fait  marcher  contre  eux  une  partie 
de  ses  cavaliers.  A  la  vue  d  une  »rmé« 
six  fois  supérieure  en  nombre  à  U  sji^nne , 
il  pr^d  ses  dispositions  comme  s*il  avait 
déjà  vaincu  »  comme  s'il  n'avait  plus  qu'i 
poursuivre  sa  victoire.  U  culbutera  le$ 
ennemis  siv  le^JourdaiUi  mais  il  faut  les 
empêcher  de  repasser  le  flelUve*  U  confie 
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an  général  Murât  f  expédition  la  |)tts 
hardie.  Il  lui  donne  l'ordre  de  s'fempa- 
rer  du  pont  de  Jacoub,  qui  est  gardé 
par  le  fils  du  gouverneur  de  Damas,  à 
la  tête  d'un  corps  Viombreux  de  janis- 
saires. Murât  obtient  un  tel  succès  dans 
sa  mission,  qu'il  enlève  le  pont  de  Ja- 
coub,  fait  prisonnier  le  commandaat 
,  turc  avec  une  partie  des  siens ,  et  pour- 
suit le  reste  jusque  sur  la  route  de  Da- 
mas. La  victoire  est  déjà  décidée  sur 
tous  les  points;  le  camp  des  Manieloucks 
la  été  forcé  par  l'adjudant- général  I^ 
fturc.  Vingt-cinq  mille  hommes  de  cava- 
lerie4[ui  entouraient  le  général  Kléber 
ont  fait  de  vains  efforts  pour  r^^pre 
les  deux  carrés  d'infanterie  que  ce  gé- 
néral a  formés.  Le  coup  de  canon  par 
lequel  Bonaparte  lui  a  annoiXïé  son  arri- 
.vée  a  ranime  se»  efforts.  Une  demi  bri- 
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gade  que  le  général  en  chef  a  envoyée  à^ 
son  secours  a  suflS  pour  Iç  dégager  :  c'est; 
la  dix-huitiàpie ,  et  elle  est  commandée 
par  le  général Eampon.ÛAe  autre,  soiîs 
les  ordres  du  général  Vial ,  se  porte  sur 
les  hauteurs  pour  couper  k  retraite  à" 
cette  iàimense  cavalerie  déjà  mi«e  en 
déroute«Partout  où  elle  cherche  un  re- 
fuge elle  trouve  des  ^poignées  de  vaîn- 
(Tueurs  qui  la  repoussent.  Enfin ,  à  la  fa- 
veur de  la  nuit ,  elle  se  cache^derrière  le 
mont  Thabor.  Le  résultat  de  cette  ba-^ 
taille  est  la  défaite  de  vingt-cinq  mille 
hommes  de  cavalerie ,  et  de  dix  mille 
dmfantérie^par  quatre  mille  Français  ; 
la  prise  de  tous  les  magasins  de  l'en- 
nemi,  de  son  camp,  et  sa  fuite  en  dés- 
ordre vers  Dansas.  Ses  propres  rapports 
font  monter  sa  perte  à  plus  de  cinq 
iQÎlle  hommes, 
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Bonaparte  avait  ain^  dispersé  et  pres« 
quç  anéanti  yne  armée  qui  avait  espéré 
le  chasser  de  VËgypte.  Une  telle  défaite , 
qiii  sei^blait  ouvrir  au  vainqueur  le 
chemin  de  l'Asie,  n'abattit  cepend|At 
point  le  courage  des  Turcs  et  des  Anglais 
renfeftnés  d^ns  Saint -Jean -d*.^e.  Ils 
résistèrent  à  plusieurs  açsai^ts  ^  et  le  cou* 
rage  le  plus,  héroïque  ne  put  suppléer  \ 
quelques  pièces  d'artillerie  qui  man-r 
quaient.  Paripi  plusieurs  braves  qui  trou- 
vèrent lamftrt  squs  les  nviraillesd'Aç^Ct 
et  jusque  da^s  l'enceinte  de  cette  place, 
pu  leur  courage  les  avait  f«it  entrer  | 
l'armée  regretta  vivement  deux  des  j$k^ 
litaires  les  plus  distingués  qui  se  fussent 
formés  à  Técole  de  Bonapartç  :  c'étaient 
le  chef  de  brigade  G9ffarelU3,  et  le  chef 
de  bataillon  du  géniç  de  S$^.  Taudis 
que  le  siège  fe  pressait,  Eonaparte 
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r€çut  un  avis  certain  que  1«6  Turcs  pté* 
paraientune  expédition  contre  les  càte« 
de  l'Egypte,  et  que  les  Anglais  se  te^ 
nai^nt  prêts  k  les  seoooder.  Le  général 
Pesaiz,  qui  poursuivait  daus  laiiaute^ 
Egypte  le  cours  de  ses  victoires ,  ne 
pouvait  protéger  les  côtes  menacées»  Bo- 
liapartci  crut  devoir  s'y  porter  lui-même 
avec  l'armée  de  dix  mille  hommes  qui 
vew|it  d'él>ranler  l'Asie.  Le  premier 
praifial  (^  9^)1)9  le  siège  de  Sainte 
J^nrd' Aère  n$%  lev^  après  soixante  jpurs 
de  trancMeouveirtek  L'armée,  qui  avait 
trouvé  la  p<^ste  répandue  daua  toute  la 
Syrie  y  repaese.le  désert  qui  sépare  l' Air i* 
que  de  l'Asie.  Qo«apftçte  n'îivail  plus 
rien  à:  craindre  d; &'  armées  asiatiques 
qu'il  avait  dissoutes»  et  dont  la  terreus 
fetenait  les^débcis  à  tine  longue  distance^ 
'Kaifi  les  Aral^s»  jont  k  brif^ndage  et 
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la '(ériQcité  venaient  d'être  exaltés  paj 
àes  prophètes  imposteurs,  menaçaient 
c^  toutes  parts  line  armée  dont  la  mar- 
che était  ralentie  par  les  malades  et  les 
blessés. qu'elle  traînait  à  sa  suite.  Ct 
que  firt  Bonaparte  <]urant  cette  longue 
et  pérflleuse  course  dans  le  désert  offre 
différens  traits  plus  étonnans  que  ses 
exploits ,  et  fait  douter  si  la  fdrtune  Ta 
jamais  mieux  inspir-é  que  le  nécessité  la 
plus  dure.  R  fsiut  le^vdir,  dans  la  vela- 
tion^du  général  Berthier  et  de  DenoD) 
s  exercer  contre  le  plus  terHble  des 
fléaux.  Les  ressources  d'une  liaute  civi- 
lisation ne  peuvent  étn  mieux  attestées 
que  pir  les  soins  qui*  furent  pris  contre 
h  peste.  Elle  s'était  manifestée  dans- 
tarmée  par  des  symptômes  eerlaîiis.  Les 
maladefrn'iStaient  pcfintenèore en  grand 
non\bre-9  ]pai«  la  erainle  était  extrême. 
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« 

Des  précautions  salutaires,  des  procédés 
savans  furent  employés  pour  arrêter  les 
progrès  du  mai.  Le  dévouement  du  gé- 
néral et  de  plusieurs  médecins  de  son 
armée  eût  encore  un  effet  plus  puissant 
sur  Timagination  des  soldats  que  les 
soins  les  mieux  dirigés.  Qui  ne  connaît 
ce  trait  héroïque  et  paternel  que  le  gé- 
nie dés  arts  a  rendu  si  national  parmi 
nous?  Bonaparte  entre  à  Giaffa  dans  un. 
hôpital  de  pestiférés  ,  les  toifche  ,  et 
s'expose  à  la  mort  pour  dissiper  leurs 
craiiïtes.  Le  médecin  en  chef  de  Tar- 
anée,  Desgenettes,  ose,  en  présence  des 
soldats  pestiférés ,  et  pour  calmer  leur 
imagination ,  s'inoculer  la  matière  des 
I^ubons,  et  se  guérit  par  les  mêmes  re-« 
xnèdes  qu'il  ordonrte  pour  eiix.  Le  chi- 
rurgie^ ejn  chef^Larrey,  se  montre  le 
digue  émule  de  ses  vertus  civiques.  Déjà 
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le  ipal  le  plus  effroyalble  est  conjuré, 
l'ariniç  a  franchi  le  désert >  des  armées 
d'Aral)es  ont  été  dispersées ,  plusiieurs 
de  lei^rs  trib\iç  ont  expié  leuirs  brîgaiH 
dages.  Les  soldats  rentrés  en  Egypte 
éprouvent  y  çq  embicassaQt  leurs  anciens 
compagnons ,  les  mêlées  émotioQs  ^e 
s'ils  se  revoyaient  au  sein  de  leur  patrie. 
On  se  comniunique  avec  une  profonde 
tristesse  le$  nouvelles  qiCon  a  reçues  de 
cette  patrie  qu'on  s^  laissée  si  chargée  dç 
victqires  et  de.con^uètes.  Ia  renommée 
a  déjà  répandu  les  nouvelles  des  revers 
des  armées  d'Italie  et  d'Allemagoe.  On 
ne  connaît  pas  encore  tous  }es  malheurs; 
mais  Bonaparte  peut  les  pressentir ,  parce 
^u*il  a  déjà  jugé  les  fautes  qui  ont  été 
commises.  Dans  toutes  les  lettres  qu'il 
a  reçues  on  implore  son  retour.  Les  pro- 
grès de  l'anarchie  lui  sont  fidflement 
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teprésentés.  Lès  rapports  les  ptus  exacts 
lui  font  efitéffdré  ^liè  les  républicains 
français  y  fatigués  cte  léiirs  magistrats, 
qui* se  «uccêdent  èahs  leur  inspirer  ni 
confiance  ni  rèspéét,  fâfîgués  de  leurs 
lois ,  qui  lie  se  inùltiplient  qaé  pour 
fi'entré«détruiré ,  ne'éônt  plus  disposés 
qu'à  rèéoiliiàftre  ùné  séillé  aUfofité  , 
celle  d'un  grand  nom.  L'imagination  le 
re^rte  vers  ces  armées  qui  se  retirent 
des  bords  de  l'Actige ,  du  Daptrbe  et  du 
Rhin,  tfu  sein  de  TÊgypte,  il  trace  des 
plans  de  campagne  dont  le  tnéâtre  est 
en  Italiç  ;  mais  il  ne  peut  laisser  sa  der^ 
nîère  conquête  que  bien  assurée ,  et  son 
armée  que  triomp&arité.  Combien  il  lui 
tarde  que  le^  ennemis  viennent  lui  offrir 
cette  occasion  de  victoire  et  de  sécurité  l 
Il  compte  les  jours  où  te  débsgrquement 
des  Turcs  lui  a  été  proitiis  :  toute  sa 
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crainte  est  que  les  ennemis  n'emploient 
pas  à  cet  effort  la  pl^s  grande  partie, 

et  surtout  l'élite  de  leurs  forces;  uo 

•  •       • 

triomphe  incomplef  contrarierait. au- 
tant ses  desseins  que  Tabsence  d'un 
triomphe.  Quelques  jours  lui  ont  suffi 
pour  jrépausser  vers  le  désert  Ibrahim- 
Bey,  qui,  depuis  son  retour  de Ja  Syrie, 
a  osé  s'avancer  .vers  les  Pyrainides  ;  et 
Mourad-Bey,  qui,  chassé  de  bourbe 
en  bourgade  dans  la  Haute-Egypte,  par 
les  continuels  exploits  du. général  De- 
saix  et  du  général  Davoust,  est  parvenu , 
en  dérobant  sa  marche,  à  gagner  l'Oasis 
du  lac  Natron  et  celui  de  Sabahiac.  hi 
général  Lagrange,  et  bientôt  le  générai 
Murât ,  ont  surpris  le  camp  de  '  ce  de^ 
nier,  et  ont  taillé  son  armée  en  t>iè4 
A  ces  mouvemens  hardis  des   Ma] 
loucks ,  Bonaparte  ne  doute  plus  qu< 
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débarquement  des  Turcs  ne  soit  près  de 
s'effectuer.  Il  apprend ,  par  une  lettre 
d'Alexandrie,  que. cent  voiles  turques 
ont  mouillé  le  24  mess^or  (i3  juillet) 
à  Aboukir,  qu'ils  ont  assiégé  le  fort  et 
s'en  sont  rendus  maîtres,  qu'ils  sont  au 
nombre  de  diz-*huit  mille  hommes  com- 
mandés par  Mustapha-Pacha.  Ainsi  la 
fortune  lui  ouvre  une  voie  pour  un  re- 
tour glorieux  dans  cette  France  oii  on 
l'appelle.  Le  sali|t<le  l'Egypte ,  et  peut** 
être  celui  de  la  France ,  vont  se  décider 
dans  un  même  lieu ,  et  la  destinée  veut 
que  ce  grand  événement  s'accomplisse 
dans  ce  même  Aboukir  dont  le  nom 
était  dévenu  si  fameux  par  le  désastre 
^g  ^es  Français.  Les  Turcs  s'étaient,  retran- 
;(4efaéa  autour  de  ce  fort ,  et  y  occupaient 
-i^i^ne  position  redoutable.  Leur  commai>- 
^  (Jknt  n'avait  eu  confiance  que  dans  l'opi- 
o.  s.  IX.  uS 


■eC 
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.Iiiilr6f4  $T4C  laquolle  iU  s^  défendent 
dan*  1m  Ueui;  fprtifiéf .  Bonaparte  sur- 
cfae  auf  «IX.  il  atl  à  u^  deiôi-Iûiie  dn 
failf  çt  iç  dispose  à  ev^xicter  les  i»- 
doate$  qui  coutrenl  l'arioéç  ennemie, 
le  gàn^ral  t^uws  attaque  atec  toute 
1  impéitaosité  de  son  coora^  deux  miUe 
hommeiB  qui  {onqaient  la  premièR 
ligne  de  l'^miemi  »  et  qui  à'élaient  po&< 
tés  avec  de  rartiUerie  sardes  mon^^iies 
de  s^ble,  Fen4f^tque^  divisioii  1^  en- 
fonce 9  deux  escadrons  de  cavalerie  leur 
coupent  la  retrait^  ssr  la  mer*  Àufioa 
d  euf  n'évite  la  mort  La  seconde  ligqe 
de  l'armée  turque  occupait  nne  poaitikui 
beaucoup  plus  lorte.  Une  partie  sVtatt 
d>canlée  pour  venir  au  seéo^iss  de  la 
premjière  »  et  a;vait  éprouvé  le  même 
iort.  Les  Turcs  se  tiennent  immobiles 
€Ous  les  redoutes  qui  les  couvrent.  I«nr  • 
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artillerie  est  bien  servie.  Un  village  qui 
servait  à  leur  défense  est  toûi'né  >  éi 
bientôt  emporté  par  le  géiiéral  Des- 
taing,  sons  lésdrdrësdti  général  hûiiûei: 
On  est  au  ((lèd  dles  rètf  anchéHiëtls.  Tout 
ce  ^né  lel  Ptançatjs  déployèrent  de  va- 
lètir  dam  les  jt>urnée8  d'Ardole  et  de 
Lddi  68i  ë^alè  dj^ns  cette  jOul'tié^.  U 
cavalerie  thargê.  jusque  àur^  leé  fofttéi 
<fe  la  rsdout^.  La  trèfité^utiêiné  «t  li 
dix-huitièiiie  dètiii-b^igâdè  &:^laUCeiit  et 
yoùt  coiflbàttrè  fe«  turdè  cofjJs  à  corps. 
Lé  dhéf  de  brigade  Ûéi  guides  à  cheval  > 
6e§$ièrë5,  trois  iutr^  officiera  8Upé- 
ri«uf»>  Dâtiviêl",  Kb^é  èf  Leturc,  souV 
ftéiifilîijt  d^elC^iièUtei  dlspbsitioUâ  par 
rifitrépîdité  IS  |>lùs  hétotque.  Lëâ  Turcs 
éhérètîeii^  S  àitëchèr  hû  baïonnettes  qifi 
tettir  ddiinèftf  \é  nsért.  Ill  s'^xhoent  te 
iaf)ré  4t  le  pièiolét  àbr  «uâilk.  Ltfi  bi^tvts 
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meurent ,  les  braves  sont  remplacés. 
Duvivier  et  Le  turc  expirent  sur  les  re* 
tranchemens.  Les  Turcs  se  croient  yain* 
queurs.  Ils  s'élancent  hors  de  la  redoute, 
pour  couper  les  tètes  des  morts  et  des 
blessés,  et'obtenii:  l'aigrette  d'argent 
que  leur  gouvernement  a  promise  à  tout 
militaire  qui  apporterait  la  tête  d'un 
ennemi.  Bonaparte  observe  ce  mouve- 
ment  irrégulier,  qui  décide  pour  lui  la 
victoire.  Lànne^  entre  au  pas  de  ch^ge 
dans  la  redoute  qui  a  été  si  long  temps 
disputée.  Le  généfal  Murât,  qui  cônn 
mande  Tarant  -  garde  ,  fait,  traverser 
toutes  les  positions  de  l'enriémi  qui 
chancelle  9  par  tm  escadron  dont  les  ma- 
nœuvres habiles  et  promptes  coupent 
la  retraite  à  dix  mille  fuyards.  Ils  sont 
poursuivis  jusqu'à  la  mer  :  ils  s  y  pré« 
.qipitent;  ils  y  sont  fusillés,  mitraillés^ 
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Leurs  vaisseaux  sont  à  deux  lieues  dans 
la  rade  d'Aboukir,  et  ne  peuvent  leur 
porter  de  secours.  Leur  désespoir  féroce 
rend  le  carnage  horrible.  -  Le  général 
Murât  9  q^i  s'est  couvert  de  gloire  dans 
cette  journée }  un  grand  nombre  d'autres 
chefs  valeureux  sont  blessas.  Le  pach^ 
Mustapha  se  rend  prisonnier  avec  son 
escorte.  Il  n'existe  plus  rien  de  larmée 
turque  9  que  douze  cents  hommes  qui 
défendent  le  fort  4'4^bpukir.  Ils  résis-. 
tentencpre  pendant  huit. jours.  Enfin 5 
Ip  1 5  thermidor,  ils  capitulent  et  vien- 
nent embrasser  les  genqui^  4^  vainr 
queur.  ■ 

Mais  un  tel  triomphe ,  et  tous  ceu^ 
queprqmet  encore  l'Oriept,  que  font- 
ils  au  salut  de  la  France ,  d^çut  Suwarow 
^t  Tarchidup  Charles  menacent  les  fron- 
tières ?  C'est  lissez  savoir  çpmb^ttu  de 

25. 


bejÈ  et  iè  péehafs  i  é'èst  cotitf ^  Iti  Mssffr 
et  les  AtitricKièri^  qitf'i)  fàiit  iijtf^bli^« 
II  faut  rendre  àni  tràh^àië  léiit  gloire 
«e  des  lois;  Uh  tel  motif  ëkëtisé  h  ténié* 
Yîté.  B6iitfpft#tè  èêiMnàé  à  éi^  fé^hiiiê^ 
la  faTeâr  h  plue  éigAàlée  àôûî  éXié  àî\ 
étkCàté  eoufoiïné  ses  énitepthés.  S^ 
^îsposifiôâs  sont  priées;  c^èsf  lé  ^éné- 
rd  RÏéber  qui  va  Ii^i  suecédlër  ^ns  te 
eomiftand^éM  èe  Pitméè  cFOriént.  fi 

•  ^'embarque tàe  fr^gàt^  française 

<|ui  s*embarcftiè  sur  là  Héditérranëè»^ 
couTertd  de  ittilRéi^  dé  tâîsséanx  ait- 
$\s\é  y  pbrte  \éi  deKiiiéëa  de  h  teinte. 

.Voyons  sous  quel  aspect  la  fttnicR 
s*dff(rira  à  Bonapâjrte.  QoèuiioÀa'-iious 
^tirtottt  à  péiàdr^  la  $ifê|tf$(ÀQ  ii^fiéure 
^  h  réplib^^é. 

Éa  iournéé  ^  5o  pi^airiàî  it  distM- 
^<nt  d0  mnijei  lés  éptiqèe»  b^^àtOkés, 


it  h  téMUim  par  l'iÀûolitëvaBle  htiï- . 
hié  à^eà  Iaiqiiéll«  m  ^âH  ctètHiit  Hh. 
p6irvt»lr  dont  h  A^ihâiloÀ'  ûvM  é^ 

iht^Hii  ôdfèttsé  titié  cAMÀû  tèrriBlééc^ 

mhé  ié  mm  pmîëièè  métiekfi&ië  «t 

it  .Kfllààd-^Vatetméé.  U  rèéxAtàt  dl- 

r66t  3é  céïië  ]ëvtnlèë  pâràhittit  être  êf> 

itihàràoimt  èiifitil  fé  dirèètoîrè  àùx 

deùi  consens;  Ils  âviji^nt  doiinfé  S  i^résis 

et  a;.  Sieyés  tf ôié  colfêé^és  qui*  fi'éf aîétît 

i|î  iképùàék  m  J^ùfiés  à  fâiirè  ^eviVrë  ki 

dicbitiir^  qfué  le  iS  frticttdoi^  avait  éf^k 

hlié.  m  feraient  ^îs  léùf  s  ^éciafioils 

çoÂt^.tfQt^ë  éiipèëe  ct'cfâptrèy  ete^epfé 

cotftM  celui  dès  jàcôhni^,'  (fèst-li-dâle 

çchréè  la  Énft«iMe.  Ê»  cli^  rfèfK>U-. 

^xbrèiki^hés.)àcé]niià  j  fëh^èféift  c6in«e 

ja^  droit  dé  coîSquétt.  A  Pa¥is ,  jîs  P^^- 

^dft  poé«e$ti6it  àid  h  siflfê  dite  ^li  il^Â- 
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nége,  oh  l'assemblée  constituante  ayaît 
eu  ces  débats  animés  par  ^nt  de  pas* 
sîons  I  brillans  de  ts^nt  4'^toqiieqce.  Ce 
lieu  était'pour  les  jacobins  un  poste  mi- 
litaire. De  là  ils  se  flattaient  de  dominer 
aisément  l'un  des  deux  conseiU  qui  sié- 
gieait  aux  Tuileries,  et  de  se  rffndre 
inattres  de  ce  jardin  y  qui  leur  rappelait 
plusieurs  victpiresde  la  sédition.  J'ai  dit 
plus  haut  que  les  jaço}>ins,  lorsque,  après 
le  18  fructidor,  ils  soutinrent  une  luttç 
contre  le  directoire ,  prompt  à  les  accu- 
ser, et  timide  à  les  punir,  avaient  eu 

-  soin  d'écarter  des  principes  d'une  fpUe 
démocratie ,  qu'ils  continuaient  à  pro- 
fesser, 1^  maximes  sanguinaires  dont 

.  plusieurs  d'ei^treçu:!^  paient  fait  de^i 
cruellecr  applications,  ^t  que,  s'ils  n'o- 

.  saient  plaindre  les  victimes ,  au  moins 
ils  paiei^t  condamné  les  principes  du 
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18  fructidor.  Mais,  dans  une  secte  poli- 
tique qui  tire  toute  sa  force  des  passions 
de  la  multitude  y  les  promesses  de  mo< 
dératîon,  lors  mjème  qu*elles  ne  sont 
pas  hypocrites,  sont  bientôt  démenties  : 
l'horreur  de  tous  les  crimes  s'efface  dans 
une  société  oii  la  .tiédeur  est  le  plus 
grand  des  crimes.  Les  jacobins  repa* 
raissaient  sousrles  mêmes  auspices  qui 
avaient  rendu  leur  puissance  si  formi* 
dable.  Le  prétexte  de  la  vengeance  ava|t 
manqué  à  la  plupart  des  supplices  etxles 
massacres  qui  avaient  signalé  leur  pre- 
mier règne;  que  ne  devait-on  pas  craîn« 
dre  d'eux  lorsqu'ils  avaient  vu  frapper 
un  si  grand'  nombre  de  leurs  compa- 
gnons dans  rOuest  et  dans  le  Midi ,  et 
lorsqu'ils  mettaient  au  nombre  de  leurs 
martyrs  ceux  même  que  le  directoire 
avait  lait  condanmer  dans  le  flagrant 
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délit  de  lâ  sédition!  Gracchtis-ftabobaf^ 
dont  ils  honoraieiit  h  iniéinoire  y  ayaii 
poussé  sott  aadâcé  èxtrâvagaiite  juéqa  t 
Invoquer  des  Ibi^  algtaii^eé.  A  son  exem- 
pte ^  queiques-ùhs  des  jacobins  ^p^ie- 
laienl  le  partage  dés  bî^hî  y  et  c^  tœii 
ii'ëtait  condamné  pàit  léë  iiit]^ëi  que 
comihe  un  principe  eidgétè.  Uii  grand 
liombrè  dé  tnembres  dii  cottsèil  des 
«ilinq-ceiits  as^JHàfénf  &  t^i  à6^iirdëir  dé- 
WkiHtmsfiSy  et  règàt'diiiëiit  cet  ëatW 
iiâsriie  boiânië  le  ^êtil  iiiôyèri  de  tfilitt 
pnbliic  dans  lé^  dahgerà  dé  iâ  t>^{Hë.  lié 
le  flattaient  dé  dirigea  èé  tori^dt ^  ihdi 
}h  né  faisaient  rien  qiii  h'ajdtttâi  &  U 
l^ioléhëe  et  à  la  rapidité  d6  son  cours. 
tS'était  iih  momeik  d'âtlàrtnè  dans  tout 
Paris  qu<â  celui  où  les  jacobins  sortaient 
de  la  Vaste  salle  du  Manège,  qui  suffis^dt 
à  peine  au  nombreut  concours  ée  léart 


a^égés.  Ils  «^  r^pgpd^ient  4aqs  le  jar-' 
din  des  Tuilfrie<>  ^t  l'épouTante  cfois^ 
sait  en  r^ispn  de  leur  joie.  Le9  cliaiitf 
b^Uifv^m  dç  110$  armées  me;  par^iiMi^njt 
4aos  U^f  ipwhe  q^e  des  chjistf  de 
9iQFt.  Tous  )^9  tyipptôiiie^  d'une  se* 
eoff^  lî^n^e^i;  ^pparaissaiept.  Eloignés 
depiri^  l0Ag*teQips  des  affaires  publi:* 
çuef  y  la  plupart  d^s  citoyens  3ages  e^ 
édajjrés  diljsertaient  $ttr  la  possibilité 
d'ui)  n^ayeau  tigm  de  sang»  cowme 
s'il  ^  f<^t  9|i  de  l'un  dç  ces  évi^nemens 
que  les  effoits^humains  ne  peuvent  àir 
toAcoier.  Quelquefois  on  îustifiaît  $pn 
mMxt  par  des  inotife  de  sécucitii  anAtî 
xagHM  fue  cernai  :  «  On  «^  peut»  dir 
m,  sait-an  y  épconyer  deux  fois  un  fléau 
«  ani^i  tesribie;  la  pmssaiiGe  de^  assi- 
«  gnaU  manque  aux  jacobine  »  le  peupk 
c  est  détrompé  soc  eux ,  Tamée  les  re« 
«  pousse.  » 


3ae  IPKÉCIS  HISTOKIQim 

Il  est  vrai  qu'on  ne  voyait  plus  la 
multîtufie  de  la  capitale  enivrée,  comme 
dans  les  années  de  1792  et  de  174^3 ,  du 
fanatisme  révolutionnaire.  Elle  recevait 
toutes  les  promesses  des  jacobins  sans 
)oîe  y  sans  illusion  ;  mais  elle  écoatalt 
sans  horreur  les  menaces  qu'ils  faisaient 
à  leurs  ennemis.  Elle  se  tenait  loin  du 
combat,  et  ne  se  fût  présentée  qaau 
moment  des  dépottilles.  Son  apathie 
faisait  le  désespoir  des  jacobins,  qui 
■d'ailleurs  cherchaient  en  vain  parmi  eux 
des  chefs  capables  de  Tagiter  violem- 
ment. Leur  ascendant  se  faisait  pins  sen- 
tir aux  dépositaires  de  l'autorité.  Denx 
des  nouveaux  directeurs,  Cohier  et  Mou- 
lins, paraissaient  s'appuyer  sur  ce  parti, 
-ou  du  moins  inqntraient  une  grande 
crainte  de  l'offen^r.'Un  troisième ,  Bar- 
tas  ,  qui  ne  s*était  conservé  au  directoire 
que  par  l'abandon  qu'il  avait  fait  de  ses 
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collègues,  craignait  de  réveiller  le  sou^ 
Venir  des  griefs  qui  lui-étàiènt  ébinmam 
avec  eux.  U  paraissait  rechercher  l'ai-» 
liancfe  d^s  )aQObi&s  y  qui  gardaient- avec 
lui  une  tierté ,  gage  de  leur  ressenti- 
ment La  conduite  que  tint  le  directeur 
Sieyès,  dans  des  circonstances atissi  dif- 
ficiles,  obtiendra  sans  doute  les  plus 
justes  éloges  de  rhistoire.  Secondé  d'un 
seul  de  ses  collègues  ^  Roger-Diicos ,  sans 
paissjince  réelle  y  puisqu'il  n'entraînait 
'ni  la  majorité  du- directoire ,  ni  celle  du 
conseil ,  qui  avait  l'initiative  des  lois,  il 
servit  de  ralHepent  ^  tous  c^ux  qtKé- 
pouvanCait  le  nouveau,  règne  dès  jac»* 
ïmÈ  ;  son  noin  était  une  autorité  Ses 
premiers  écrits,  son  longi silence,  le  dé- 
dain  quHI  avait  annoncé  pour  des  <sohs- 
titubions  imparfaites^  tout  faisait^roire 
que  f  dans  le  moment  même  où  il  s'éle^ 
9.  X.  II.  26 


qu'il  ^Qld^t  ^teblû  ¥9S  n^j^tocrativ 

qu'on  \ù  <tt|f09>it  4T«iUiii$«l  t«f!  1» 

4ç  pltJM  diirer$*  fo  OQWtitlI^iqq  qi^'w 
fMTfii^Mit  encvQ  invoquer  «  ii'ûi9pÎT9ijt 

parti  M^  pr^MiiiUil  pwr  U  pfof^filli: 
toute  la  quei^on  i^taiit  4e  At^f^r  M  ^k 
périra  par  le  fe«  d«9  9éditiM(»  >  jW  I> 
die  serait  écarts  aan^,  violence  poi|c 
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Eori  du  pouvoir  >  et  dauè  te  pouvoir 
thèmes  châeiin  croyait  atoil*  te  séeret, 
ou  cherchait  à  se  donner  riâi{>ortancè 
d  une  gi-ande  intrigué.  Il  ^  avait  peu  de 
réunions  où  Ton  ne  diiitiiiât  tes  inbjenà 
de  chaAgë^  te  gOttvël-Aétneht  de  la  répu^ 
hliqnei  11  ë6  forâdah  {»àr  dè|réè  u#e  boM 
Mdération  â<ïii)ft(:6biâè  »  et  l*otk  :|^  voyait 
eiitrer  de^  hoinmèé  ^i,  ayaiit  Iong«>^ 
teifips  lAOftfré  et  penchant  pour  leà 
principes  démocratiques ,  lië  voulaient 
plus  leà  «tiivre  ààtii  leurs  <îonséqùeiicei 
lei  p]uh  âJttrbvâgbntes.  OA  se  disait  con-^ 
fidentiellètteftt  que  tel  ou  tel  général 
adhérait  à  oétté  ligUe^  et  s'ëh  déclaré'»^ 
rait  le  chef  dans  une  occaéioh  impox^ 
tante.  Surtout  on  |>arai£6ait  éé  proniettre 
hsi  Secours  du  général  Jôubért.  Là  cons^ 
térnûtUm  fut  êttrêtne  lorëqu'oh  apprît 
que  ce  jeune  héros  avait  jpéri  dans  une 
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bataille  y  que  peut-être  l'ardeur  d'exé- 
cuter de  grands  pr^jiS^l^i  avait  fait 
précipiter.  ^        Vv;  ' 

Le  directeur  Sieyès  iWivait  qu'un 
seul  moyeii  de  manifester  son  opposi» 
tion  contre  les  jacobins.  Il  était  prési- 
dent ^  directoire^.  GhaqUe  fois  qu'en 
cette  qualité  il  ^vs^it  à  pafler  au  nom  du 
gouvernement ,  il  prêtait  à  tous  ses  col- 
lègues lestpi'opres  sêntimens  dont  il 
était  animé  contre  les  promoteurs  de 
l'anarchie.  Ses  discours  étaient  véhé^ 
mens,  et,  quoiqu'ils  ne  fussent  suivis 
d'aucune  résolution  ,    ils  supposaient 
toujours  en  lui  la  faculté  d'en  'prendre 
une  décisive. 

.  Le  nouveau  ministre  de  la  police, 
Fouché  y  le  seconda  beaucoup  mieux 
que  les  directeurs ,  ses  collègues.  Il  osa 
faire  fermer  le  club  des  jacobins  »  qui 


( 
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avait  été  Uansiéré  de  la  salle  du  Manège 
à  la  rue  du  Bac.  Il  avait  à  craindre  d'étré 
désavoué  parle  directoire  et  par  le  con- 
seil des  ciriq-cents,  dopt  la  plupart  de? 
chefs  avaient  fait  une  intime  alliance* 
avec  les  jàcohins.  U  prit  cette  mesure 
avec  une  telle  vivacité ,  qu'on  le  crut 
puissant  en  le  voyant  confiant  et  coura^ 
geux.  Les  directeurs ,  après  le  succès, 
lai  pardomièrent  deléur'avoir  offert  les 
moyens  de  n'être  plusesclavesd'uh  parti. 
On  déclama  contre  lui  au  conseil  des 
cinq-cénls ,  mais  on  n'osa  le  condamner 
dans  le  jour  nième ,  et  le  lendemain ,  il 
fit  prendre  une  plus  haute  opinion  des 
ressources  qu'il  s'était  assurées  pour  sou-^ 
tenir  une  mesure  aussi  ferme. 

La  constitution  n'avait  plus.qn'un 
•eul  de  s[es  ressorts  qui  eût  ecrnsecvé  de 
l 'énergie!  et  de  la  régularité  :  c'était  le 

26. 
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eonseil  des  anciens.  Les  (ilus  diàfingBét 
ie  ses  membre^  éxpriiiiaieàt  une  pro< 
fonde  âytersiDn  pour  les  remèdes  ^nolen» 
et  sanguinaires  qa  on  tonlait  appliquer 
aux  maux  dé  la  patrie  »  et  ils  en  avaient 
lait  rejeteir  plusieurs.  Gepicndàiit  leurs 
efforts  et  ceux  dé  piusieuf &  OÉ-ateors  da 
eçBseil  àei  einq«celits  ne  purent  empè"« 
cher  deux  lois  qui  airaîent  une  dinisire 
analogie  arec  W  mésturea  névoIutioA*- 
naires  les  plus  détestées  ;  Tune  était  la 
k»  des  otages  9  et  Taiiitve  un  eia|iniiit 
forcé  et  ptogressit;  La  gverre  dinte,iqa> 
À*annbnçait  dand   phuîcuiv   départe* 
«tena^  et  qui  se  faisait  oraifuliitt^  daiM 
beaucoup  d'auU«s,];É  détresae  da  trésor 
public ,  avaient  appelé  ee»  im»i  teâ&  i 
doiït  Yafttn,  éUlÂ  d^i^^MêV  Vmï    et 
râiÙTC  de  eea  iéaiix^  Je  ttfis  iaàlqinet 
Sfitua  «n  taUeàtt  liapide  i»  qile  la  Flr»aeë 
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àikti  à  thinàH  de  ceè  provinces  ré^ 

Là  YéHdëé  n'ùtitait  j\ni  (fvié  detf 

6liaai|)&j^&Vâgéâ,  qnè  â«s  bourgades  âé« 

éértes,  dèi  mdillins  et  défs  fermes  incefr^ 

diéÀ.  Cependant  tôttt  ce  qui  respiraH 

êttr  c^  tBOttcedut  dé  rùîâes  ne  Vivait 

ptns  qné  pùur  la  haîïic  et  U  tengeance. 

le  géiiétàl  Hochê  tfrait  f^u  siétt!  calmer 

ces  tta]héui*èut  habitans;  méîsoi^  s'étatil 

bieii  écsitîê  dé  là  modémièii  et  de  H 

féU^ûté  iotft  H  àtaît  Sùniié  l'ejtemple^ 

les  prêtres  téjiaîeat  étt  àtinés  ces  dé-* 

sérta,  ai»  de  Hé  peint  allét  ëjlfirêt  danA 

ceilx  éè  là  6uiftné.  Tout  l'êtràf ait  ii 

mort  dsmtr  ces  lieuik  ^  et  tout  I2I  kiétfH 

Brater.  Quelques  théh  dés  Yèfidéèitt 

«valérit  survécu.  Ué  héritafiéilt  dé  toute 

Fafféctioi»  et  dé  tout  le  détoueïnéfit 

qn'srrsLÎètit  înspîréa  ^éséuPéf  Eérôcîbe-^ 
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Jaquelin,  Charette  et  Stoflet.  Les  efforts 
de  leurs  petites  armées  pouvaieot  bien 
alarmer  quelques  villes  voisine»,  mais 
non  porter  des  coups  dont  le  centre  de 
la  république  eût  à  s'inquiéter»  Ils  ne 
différaient  pluç  que  par  quelques  nuan- 
ces de  courage  et  de  discipline,  des 
chouans,  qui  ravageaient  les  déparle- 
mens  voisins,  De  Timpaissance  d'orga- 
niser des  armées  royales  dignes  d'af- 
frofiter  les  détàchemens  des   armées 
républicaines ,  était  résulté  on  système 
qui  substituait  à  la  guerre  tivileun  mal 
encore  plus  funeste  et  plus  odieux.  Les 
villages,  les  villes  et  les  châteaux  se  M* 
guaient  pouc  s'e^tr 'aider  dans  le  bri-f 
gandage.;  Les,  chouans  se  formaient  en 
troupes  sous  des  chefs   «^ordonnés 
entre  eux  :  ils'  quittaient  }es  armes  à 
TapprQche  d'un  corps  nombreux  de 
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publicaiDs;'ils  commandaient  le  sileiM 
ce  9  sous  peine  d'un  supplice  înéTÎtable, 
à  tous  ceux  qui  auraient  pu  les:  déceler  ; 
ils   s'arertissaient  y   par   différens    si^ 
gnaux  y  des  troupes  qu'il  fallait  éviter 
et  de  celles  qu'on  pouvait  surprendre. 
Dans  leurs  travaux  champêtres ,  ils  ne 
perdaient  pas  l'occasion  d'un  meudre,; 
si  un  soldat  républicain  s'offrait  à  leurs 
regards.  Ils  portaient  Ib  fasil  en  condui- 
sant la  cha  Ae',  et  souvent  ils  arrosaient 
de  sang  le  sillon  qu'ils  cteùs^ieht.  G*é^ 
'tait  surtout  contre  lés  prêtres  asser- 
mentés et  contre  les  acquéreurs  des  do^ 
xnalnes  nationanx  qu'ils  employaient 
tous  les  k'affinentiens  dse  la  barbarte.  iU 
^ixrprenaient  Rarement  une  tille  sans 
j-^nçonner  ses  habitans.  Us  égorgeaient 
£Otis  ceux  qui  étaient  désignés  à  leur 
1x3 ine.  Hs  connaissaient»  par  le  moyen 
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d'a^êat  qu'ils  toudojaient  daœ  la  cii(pH 
taie  y  lés  soramès  qu'attendait  on  qu'en* 
TOjait  le  trésor  pabKo.  Ils  sortaîeBtetf 
armet  d'c^lie  forêt  ou  d'un  ekâtean  pomv 
att^qker  lé  courrier  cm  la  TbîtÉre  pablî* 
que  qui  portsiît  ces  sommes,  lis  enireiit 
notylîr  lo  Vol  paf  quelque^  ffffaàes  dé 
politesse  et  d^humamtté  envers  les  tô  jar 
genrày  lorsque  riea  me  moatl^  en  eux 
des  nmemik  Ife  fbtmésdwl  d'«ne  partie 
de  ces  dépdnllles  œ  qa'oï9sq>pelait  to 
irésèr  des  printes*  Ils  attirâieift  à  cette 
iodigae  aa^ociatièn  des  li4>iiHtaes  qui 
eateefiit  rougi  à'j  entier  a«  nom  de  la 
Oopidité,  et  ^i  s'j  précîpitaieBt  an» 
n(im  de  là  v^n^etnoe  :  tel  était  ce  plaît 
formîdâlUe  qui  justifiait ,  afpelait  et 
payait  tonâ  kfi  oridieft.  Une  pi»tie  dea^ 
campâmes  de  la  Normandie  ^   toiBrte^ 
celles  de  la  Bretagne»  de  rAajou  ^  dd 
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Maine  <t  du  Poitou,  araknt  reçu  cflte 

organisation  antisociale.  Des  désordres 

du  mèpie  genre  CQmmençfiiMit  h,  éol^h 

ter  dans  la  Touraiae  et  dans  le  Pays 

Chartfain.  Tout  était  perdu  ;  le  mal  dans 

êes  progrès  vioiens  et  rapides  n*eùt  plujB 

permis  de  remède ,  si  la  ofaat ne  des  pai^ 

révoltés  sp  fût  étendue  jusqu'aux  pn^ 

yinees  mérid^onalee ,  et  surtout  jus*^ 

qu'giUr  Languedoc  y  qui  coinmençiiit  k 

àtie  agité  par  des  chefs  ai;ssi  entrepr^ 

mmty  mais  mofns  habile^.  Toulouse  re- 

ceraît  des  obnnes.d  uâ  rassesaUement 

nombreux*  Les  €évennes  oackaieni  des 

révoltés  déjà  vainci«»  dans  plusieurs 

rencontres ,  'et  dont  te  désespoir  était 

iggravé  p|ir  une  longue  misère.  Mais 

Kims  les  royalistes  armés  plusieurs 

herohaîant  en  vain  quel  profit  leur 

nue  iMMinralt  tiier  ^'un  tel  Ixiga»- 
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•dâge-Puysay^Ly  Hauteur  de  ce  pkn»  eùl 
voulu  donoer  à  ces  bandes  effrénées 
qtidque  apparence  d'une  arm^  régu' 
liène.et  d'un  parti  que  des  sentimens 
généreux  enflamment.  Il  .croyait  qu  un 
{HrinQ9  de  U  maiscm  de  Bourbon  pqntait 
<<^ul  substituer  M  ce  fansatisme  grossier 
Ik  mobile  de  l'honneur^  Il  appelait,  par 
les  if^torpellations  les  plus  viires  et 
lef  .plus  répétées  9  le  cowle  d'Artois, 
qui»  chargé  par  l'Angleterre  des  détails 
de  cettië  ligue ,  eii  ^taitte  ohef  toujours 
invisible,.  Avant  PUysife ,  et  dans  m 
tepips  où  le  parti  vendéen  a«iit  perd| 
beaucoup  de  sau|>uissance  »  mais  oîi'' 
avilit <!onservé  quelque  gloire.  Char 
avait  ehercli^  à  inspirer,  ou  plutôt  a 
toulu  commander  au  nom  de  l'hoB 
le  teême  dévouement  aucomle  d'Ai 
ïifi  prîOce  avait  paru  céder  au  vœu 
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ro^alist^Si  tolijours  prêts  à  mourir  pour 

sa  cause.  X' Angleterre .  avait  fait  les 

frais  d*uiie  nouvelle  descente.  Le  comte 

d'Artois  avait  débarqué  avec  un  corps 

de  troupes  à  Tlsle^Dieu;  et,  dansjcette 

pioximitë  de  la  Vendée  »  on  le  con* 

damna  à  l'ioéctioa,  comme  s'il  en  eût 

été  séparé  par  un  long  trajet  de  nier.  U 

ret<juma  en  Angleterre  ;  «t  €harétte  ^ 

après  avoir  exhalé  «son  indignation  coi>- 

tre  cette  inaction  bien  méditée' ^n'^Ut 

plus  qu'à  chercher  la  mort.  Pujsaye  ne 

fut  pas  plus  heureux  dans  ses  nouvelles 

îastances  :  Accusateur  du  prince  >  et  ao- 

enlè  par  lui  .devant  lé  gouvernement 

anglais»  U^ii'obtint  qu'un  faible  salaire 

At»  services  qull  avait  rendus'  à  cette 

,^  puissance 9  et«ê  retira  dans  le  Canada* 

r.riiii  autre  chef  d'un  courage  plus  bril^ 

^jM^Bt  y  mais  d'une  politique  moin^  ha- 

a  E.  II.  2J 


iûle,  fmctéy'  lui  ispeoédji^diiiM^e  conr 
ttaiidetrïèttt  de  la  Brctftgse.  il  avait 
parmi  «es  ileatenai»  George  Gadandal. 
Qes  ebcHiaii«  semi^lalent  un  peuple  defr- 
cendu  d^s-  Fli|>ustiers.  tk  se  (aasaient 
-des  pe^itei^  entreprises  où  leur  braT<Hire 
^'avait  reneontré  qM  dea  triomphes 
obscurs*  Ik  v^yai^tit  accourir  à  eux  des 
iiôb}e« ,  «t  même  des  éhefa  vemil^ie» 
^ûi  avaient  auparavant  tèm<»igvé  de 
raversioa  pour  une  guerre  telle  foe 
' celle  de  la  chouannerie  t  c'était  la  fti- 
nestoioi  dea  étages  ^i  leur  vaiail  ees 
paîssana  auxtUâires.  EHe  sediflcutait  en* 
eore ,  que  déj^  les  seuls  lioBoinies  redou- 
tables qu'elle  poiivàH  atteindre  éCâient 
floua  les  armes.  lia  usaie^  dft  représail- 
les, et  dans  les  villes  qa'îks  wiaifmnmiaat, 
ils  arrêtaient  des  lamilleade  légiafatuors 
M  de  lonetieiiaiHref  publics,  faî  wéfêvt' 


Paient  du  saint  de  leoirs  propret  famil*' 
lesj'tai^t  il.esl  clanfgereiix  d'a)oater  de 
BduTellts  i-tgiiewfl  atii  drofît  de»  giÈBi 
d^jà  i^i  effroyable  qu'on  suit  dans  les 
gilerrea  eivihis  (  i  )  !  D'Auticbamp  »  VhH 
des  Yeisdéeias  l«s  ^lua  YntetiféuK^  ne 
.put  tirer  gn/u»  faible  piirti  d'une  arm4e 
de  huH  miU^'bei^toaeg;  il  surprit  des 
TiUèa  êli^ei'p^'lnitKNftauteB.que  Chrolét 
et  Montifigii  t  .mata  il  ittirait  suv  lui  Té* 
)ît3  dea  £or€ea  ré|»ublic2iiiies:  Ghàtiiloîâ  i 
plus  héiureuit  à  la  tête  d<  deux  ndille 
^boua^a^  a^ès  avoir  remporté  un  avan- 
tage  sur  un  petit  .ODrp».  de  trouas  f  tn 
obtint  vsk  pri^K  ïtmfétéi  il  p&t  entfef 
d«o«  cette  viUe  4e[  Naïkfes  qui  »  ein^  ani 

(t)  La pitta  beftê  er  \m  plus  ootmgcuse  r^h« 
KMCioa  qtdr  fof  fiité  ooiittt  b#tt«  fiintfMe  loidêl 
<»9a0M,  fia  TouTij^Sp  de  Ai  JKareikt* 
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auparavant,  avait  résisté  à  Tarmée  li 
plus  nombreuse  et  la  plus  briMante  de 
la  Vendée.  Mai^  il  n'eut  pas  le  temps  de 
jouir  de  ce  succès  :  avant  la  nint ,  les 
Nantais 9  revenus  de  leur  surprise ,  la* 
vaient  déjà  lorcé  à  la  retraite.  Un  autre 
chef  des  chouans ,  Bourmont.,  soumet- 
tait  presque  toute  l'anciéÉlie  province 
du  Maine ,  et  vengeait  de  sop*e6lé,  dans 
la  ville  du  Mans>  le  désastre  le  plus  KoT'* 
rible  quVvit  éprouvé*  farinée  royale  et 
catholique.  Saint-BH^Xr>  la  &oche-Sau« 
veur,  toinbaient  au  >]^uv^ir  des  deux 
chefs  de  chouan^,  Leinercier  et  Saint- 
Régent.  Frotté  obtenait  aus^i  d^s  avan- 
tages  consi4érables'  dans  la  Basse-Nor- 
mandie.  Il  est  à.  remarquer    que  la 
république  apprenait  couj^  ^ur.coup  des 
nouvelles  aussi  humiliantes  dans  le  mo* 
ment  même  où  les  victokes  du  général 


Massena  ^%  du  général  Bhine  vimaient^ 
d'arrêter  la  nouvelle  coalilion  dans  sed 
triomphes ,  c^nime  si  sa  destinée  eût 
été  de  ne  pilint  périr  par  la  guerre,  mais^ 
p%r  lanarjcbre. 

Je  pasie  aux  faits  militaires  qui  pré- 
cédèrent  l'arrivée   de   Bonapavte    en 
France.  La  bataille  Je  Novi  avait  <liécidé 
pour  lel  Français  la  perte  de  toufe  Tlta* 
lie  9  à  Texception  du  seul  teVvitôir&de 
Cènes.  Le  général  Joul)ert ,  militaire 
plein  de  bravoure  et  do  loyauté ,  mattra 
de  toutes  se»  pstissions,  exoopté'de  soa 
courage  dans  un  four  decombat  9  avait  été 
nonamé  pour  compkciei^  l&  géAi^al  Mo^ 
reau  dans  le  commandement4<^  l'armée 
d'Italie.  Dans  le  court  iiKenrt^e  oà-  le 
directoire  l'avait  laissé- sans  epploi,  il 
priait  préparé  el  dirigé  la  journée  du  « 
90  prairial,  lamoins fameuseet la  moins 
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déeittfe  (le  lotttésf  les  joHf n^  révolu* 
bonnaîve»;  son  âmé^  iaaocessike  à  la 
:r6iig<9aaoey  ne  lui  eût  pts  permis  de 
dteser  ^  suites  onielles  à  «ne  Ticloiii 
de  ce  geare.  Un  sentiment  plus  doiu 
rayait  ooeupé  t  il  yemiit  d'éptMisef  & 
fille  de  Vambassadettr  françai»  Sépioi»- 
iFille  i  H  comxfke  s'il  n'eût  paaéa  encore 
aasea  ^  gloire  à  lui  offrir ,  il  aVait  Tolé 
aux  plaines  d'italia ,  et  il  avait  ttouvé 
Taim^  presque  dans  te^mème  lieu  oii 
Bonaparte  avait  cèmmençé  s^  conquête. 
9'ai  dit  que  l'opinion  publique  avait 
inpposé  que  I  dans  ce  rilomept  m^mia  »  il 
oenc^vail  de  vastes  pro^^  poai^  d^i* 
vrer  lâi  fl^[)iiiUiqUe  ia  l'anarohie^  Mais 
lès  coAjfeetmreis   ka  ptu^  yraiaemblft- 
iie%  ne  peinent  aedévôIofiJ^eriGhins  un 
•  porécia  qui  suffit  à  peine  ^  l'indication 
des  grénda  ivéneni^  qnâ  |l^atoirç 
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irffre  ici  6n  foule.  Joubert  vsr  combattre* 

Une  guerre  déiensive  lui  parait  msup« 

portable  pour  des  Français  $^  elle  l'e&t 

surtout  peur  lui-iftéme.  H  est  parvenu 

à  réunir  trente-six  mille  hotniAes»  mais 

dont  le  plus  grand  nombre  n  e^  point 

encore  éprouvé  par  la  guerre.  Il  a  sous 

ses  ordres  des  généraux  esUtnés.  Moreau 

est  parmi  eux.  Ils  confèrent  ensemble 

sans  riv^ilité*  Us  save&it  que  ^uwarow 

va  recevoir  un  re^tt  de  vingt  mille 

lloitlnies.  C'est  l'armée  4o  g^^ràl  Kj9J 

gui  reviei^t  de  M^nfoue  i  qti'une  capiti»' 

latiojQ»  sujet  à'\m  lon^  muriiiure  parmi 

les  «militaires  français  ^^  lui  «vait  livrée 

beaucoup  pli^s  tdt  qu'il  ip^  pouvait  l'es-e 

pérer.  he  général  Joubert  se  décide  k 

prévenir ,  s'il  en  est  temps  e^oTe  i  cette 

importante  jonction  ^  qui  pprter^  Tarr 

in4e  4e9  alliés  à  plus  de  saixtnfe  mille 
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hommes.  Mais  /  malgré  la  promptitude 
de  ses  mouvemens,  il  est  trompé  dans 
son  espérance.  A  peine  s'est-il  emparé 
des  hauteurs  de  Noyi  •  dans  Tintention 

•d'offrir  la  bataille,  qu'il  s'aperçoit  i 
la  cojifiance  des  ennemis  »  que  la  )onc' 
tion  s'est  déjà  opérée  ;  et  c'estJe  géné- 

'  rai  Kray  lui-même  qui,  le  28  thermi« 
dor,  commence  l'attaque  contre  l'aile 
gauche  (|^  l'a^rmée  française ,  comman- 
dée par  le  général  Joubert«  Celui-ci  sent 
toutes  les  difficultés  de  sa  position  ;  il  n'a 
plus  de  confiance  que  dans  l'héroïsme 
de  son  armée;  il  croit  que  l'excès  du 
péril  lui  permet  de  se  conduire  en  sol- 
dat; fl  marche  à  la  tète  d'une  colonne 
d'infanterie.  Il  a  tellement  habitiié^i*ar 
mée  à  l'excès  de  son  intrépidité ,  qv  elle 
ne  songé  p|s  méine  à  le  contenir.  Les 
sennens  de  vaincre' ou  *dc  mourir,  les  cris 
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de  viçê  la  réputlique ,  les  chaîoHâ^  4'uAe* 
joie  martiale  retentissent  sur  BOfipas-» 
sage  et  se  mêlent'  au  sifflement  des 
balles. . .  •  Mais  un  morne  sile^nce  y  et 
bientôt  les  cris  du  désespoir  sâc6èden|^ 
à  ce  tumulte  belHqueux.  Joubert  a  reçu> 
une  balle  qaiî  Ta  atteint  au  cœur..  On 
l'a  vu  tomber  de  clieval;  'sa  voisc  s*èst 
ranimée  pour  prononcer  ces  mots  :  Mar-» 
chez  toujours^  D\é jà  te  h^ros  n'^st  plus« 
Les  soldats  (}6nsternés  aperçoivent  Mo^ 
reau  »  et  Moreau  sera  encore  une  iàh 
leur  général.  L'action  est  si  vivement 
engagée,  que  les  éombinaisons  mili<« 
taires  semblent  stttfpendues  des  deux 
c6tés.  La  plus  grande  chaleur  du  coiâ^ 
l>at  est  auprès  du  poste  de  Novi ,  que  l«s 
Français  défendent  avec  touter^léur  Sa- 
voure ,  qu'ils  a'bandonnent ,  qu*ils  re* 
prennent ,  et  d'où  le  général  en  chef  s€ 


setir^  0A&Q  après  «volt  efsn^ji  et  fait 
soii^rif  «ux  «imemis  une'  pei^ô  énorme , 
aptes  «y^îr  ^iluQ  cheval  tué  h>u»  lui  et 
ft9s  haMfr  oribléa  de  ballet.  Mais  ch  se 
netîraBt  U  a  été  fwcé  de  de  séparer  des 
Qorps  que  cotomandeiit  les  généraux 
Félignon,  Qrotidii  et  CoWSuWàrôw  se 
jeKe  arec  impétuevilé  sUr  Ndvi ,  où  ces 
corps  jse  sont  rétugîjé».  U  en  lait  eBloe-' 
çei:  les)  portes  à  colipâ  de  .eaucAi.  il  fait 
une  multitude  de  prisonaiers,  panai 
lesquels  sont  \^  treÂs  généraux  que  je 
Tiens  de  nommer^  et  qittî  n/'ont  o^sé  de 
se  battre  qac^  lo^sqv^  leur  sang,  est  j^es- 
que  épuifié  p4p  leiur9  Uessure».  Cette 
bataUk.i  une  des  j^lus  meurtrières  qui 
se  soient  données  depuis  Tinvention  de 
la  (loucke»  et  oii  la  perte  de$  Français 
fut  évaluée  k  pares  ià  vingt-cinq  miUe 
boButnesiparlfis alliés >  q^r i^voiiè«Bnt de 
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leur  càt^  plus  de  quinse  mille  hammes 
tués  au  bksfiés ,  ne  ralut^à  ces  de|rnîers 
que  la  conquètô  ieê  lortsresaes  éafié- 
mont  y  ^i  leur  r^tstaient  eneprc.  Il 
leur  fallut,  pour  ne  rendre  maîtres  de  ^ 
Gonly  remporter  sur  le  général  Cham- 
pionnat une  nouvelle  Tictoire,  qui  fut 
viiement  disputée.  Presque  tout  le  tev« 
ritoire  d«  Gènes  fut  conservé» 

J'ai  dit  ^fi.9  la  iemi^m  déMie  des 
Français.  lia  fortune  change»  l^'^^rit  de 
discorde  qui  YÎeol  VmjPWî^  MitlSX  les 
coaiitims  triompbatites  »'0st  répandu 
sur  1^  alliés.  S^warow  9  vaioq^fUF  4«^s 
tant  de  }Piu»ées  mémor^bkl  s  M  CQm-* 
Ué  d'hosmenrs;  la  xteeiom^itnQe  4fi 
son  sonveraia  jae  Uis  laisse  rieto  à  emieir. 
Mais  le  oabineid«y  ic»«# ,  }5oMl>«r  9^1^ 
que  Jalonsie  »  êoit  pai  esprit  de  domin»- 
tlon,  trace  BOttrlafilxdeceft^csHl^*g»e 


de»  plans  qui  ne  s  accordent  plus  arec 
lei  opératîous'de  Suwarow.  Il  |)  est  plus 
maltite  de  cheseher  ^ui^méBie.  le  fruit 
qu'il  peu^  tirer  de  ses  victoi)ï9^  On  dis- 
pose de?aon  armée;  il;fapt  qull  abaiH 
denhè^UaUe  aux  deux  ^énérttux  .auirî- 
:  chiens  Kray  et  Mêlas  ^  qui  loAt  aidé  k  la 
conquérir,  e^  qu'il  se  rende  en  Suivie, 
où  déjà  un  corps  d'atmée  russe  est  Venu 
fortifier  Varchiduc  Chartes.'  Mab  ce 
•prince  victorieux  t«*4-il  «servir  sous  les 
ordres  du  kéroa  russe ,  qui  «vient^'éclip- 
tser  s^  glbire?  Sbitijue  la  ^  jalousie  fût 
entre  les  deux' généraux, soit  qu'elle  ne 
*iût  qu'entre  les  deux  eabinets,  on  vit 
^vec  étonnement  Tarchidnc  Charles 
quitter  Zurich  avec  Télite  de  son  armée 
pour  aller  &.  la  rencontre  du  général 
français  MuUer,  qui  faisait  une  taiisse 
attaque  sur  Philisbourg,   tandis    que 
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Suwarow^y  désespéré  de  qaitièr  Tltalie» 
s'wrflnçait  Tei%  Zurich  H  nareiiea  for- 
cfées ,  k  travers  lesmoiitagiies ,  ka  i^hers 
et  les  précipices.  Ainsi  ils^  trduTa  tin 
intérvidle  de  près  dé  trois  semaHMS  oii 
les  arasées  Tictorkâses  des  aHîés  n'en» 
rent  plus  de  ceubt^at  de  point  d'appui* 
Ce  mouvettîeÉt  lir'éckappa  pvikit  à  un 
général  atHsivîgjiknl  et  aussi  intrépide 
^ttè  .Mass^iiA.  U  se  garda  bien,  de  trou- 
bler 'de  telles  opécatiàns  en  annonçant 
•trop  t^t  l'intention  d'en  profite^.  II  a 
rassemblé  ses  forces;  il  se  dispose  à  re- 
piMdre  dans  un  seel  jonr  tout  k  terram- 
qn'iln'ecé^^'et  qnftrenioisdecôiii* 
'i«ta.  U  Ajçkfo^  le^féttéraL  Lei^orbe  de 
s'oppostr'  à  la  mar^be  de  Suwarow.  La 
pStqpcrt4«»«iéaM»ires  mllitriK»  s'aocor* 
deot  b  dotanér  les  plutf  grands  doges  à 
la  conduite  du  général  rosse  au  inoment 

p.  E.  II.  2% 
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ses  drii|i9«9is.  f  q.riW9lpi«ft'f  im  iie  ^s«- 

du  au»ai  Sdmit4iGod»»rd  .'Ai  plMÎMVS 
fltttretnmt  noint  te^ri|Jli«  B  n'était 


phiff  4^'k  peu  de  dî«t<»c^rd0  Yàtméé 
fnncipélê  f  àtmt  îl  adicit -pn^^àré  le 
comviaBèaaéïK^  et  far  Àiàà  (l«s«ifid9 
à  rimlauBKm  àeg  pmtinqeai  ffarfçciis)Sf(^ 
lofsq«le'Mâ9seBa  douiittiaiçâr  t'ocpéralioA 
h  ^«g^ÎBàpQvIcffte^el  la  piisur  hèifréuse 
de  toatd  là  c^àk  ft%m.'  It^yénàtmiâre 
(^3  sept.  1799')  5  il  ataât  fait  icne^  attarde 
générale  eo&tr^  Umi  les  pèsteftde  1  ar^ 
mée  des  alliés.  Paît  sel  hadâlee  mmiœa^ 
vres  il  avait  ealièi'eB&ént  aépaad  le  e<^rp9 
anfrichien  ooittmaiidé  par  le  générai 
Botze  f  et  surtout  il  ki  aTiiil  fends  km-t 
possible  tonte  jonetfo»  aifee  SuwaniW4 
ft>tse,  â A. désespoir^  iflàite  lé'  derôae-» 
moit  .du.  général  Jodbect»  et»  domnie 
loi  y  est  tué  an  ootaMencensnl  dé  Tac  4 
tîoB,  en  chaiïgeant  à  la  tête  dé  sergr&* 
nadîers.  Toute  Taild  qn'il;  commandait 
est  battue, dispersée ^erre dansilesmù» 


5^8  nââs  Hino&i^vs 

tagnea't  sans  poaToir  <e  i^iadre  an 
centre  de  1  armée»  L'effort  de»  Fnnçài» 
se  porte  enauUe  rar  l'armée  maie»  com- 
mandée par  le  prînee  S.onia]uMr;  le  pont 
de  Bellickony  ooninert  des  plus  formî^ 
dables  batteries  j  est  emporté.  Bientôt 
après  f  on  force*  le  camp  de  Wéttingen  # 
où  Korsakow  s'était  retiré»  et  oit  il  avait 
cru  arrêter  l'impétoosité  des  Français 
en  formant  on  batailfoii  carré  de  q«inae 
mille  bônunes.  L'artillerie  renverse  » 
comme  à  Fontenoy,  cette  colonne.  Les 
rai^  «ont  édaircis  et  ne  peuvent  se  r^* 
fermer.  Lts  ftnsses  se  pressent  les  uns 
sur  les  autres  :  leur  immoMlité  les  laisse 
sans  défense  contre  la  baïonnette  des 
soldats  fraaçan.  Enfin  on  les  pousse 
jusque  dans  les  faubourgs  de  Zuriah  » 
on  les  y  poursuit.  Dè)à  la  ville  est  8om« 
mée  de  se  rendre.  Le  commandant  s^y 
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refuse.  La  nuit  s'aviince  :  si  elle  suspend 
le  combat»  c'est  pour  le  rendre  encore 
plus  terrible.  Le  lendemain,  les  Russes 
se  rallient  et  rassemblent  leurs  bataiU 
Ions  derrière  ^jurich.  Dès  le  premier 
crépuscule  y  l'action  se  rengage.  Les 
Français  ont  dû  le  succès  de  la  veille  h 
leur  discipline  ;  Massena  permet  tout 
aujourd'hui  à  leur  iMpétuo&ité,  Le  prix 
de  la  gloire  entre  poiv^  les  braves  est  à  . 
qui  entrera  le  premier  dans-Zurich.  Le 
général  Oudinot  l'obtient.  Il  fait  enfon* 
cer  la  porté  de  Bade.  D'antres  pénètrent 
d'un  côté  opposé,  Ia  ville  esit  èipportée. 
Les  Russes  sont  poursuivis  de  rue  en 
me.  Leur  résistance  rend  plus  acharnés 
les  soldats,  français,  que  tous  Ws  c|iefs 
s'efforcent  de  conténûTe  Ah  milieu  des 
horreurs  inséparables  de  cette  multi*- 
tmài  de'  po;Bbats  da^s  une  ville  pris^ 
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dîr^iit  la-  ^ie;  tLnïsf  h  iaUliU  te  f\u% 
cruelle ,  oh  Pa^reiîgleiféibdté  À'^M  ^ob- 
datV  priva  detftf  ville  à»  ptotèttr  Icf  plvi^ 
propre,  pir  si^  véittM,  pî**  ttWI  »èlef ar*- 
detit  et  par  k  'fftu'  de  dOii  infa^^âf ioiT, 
il  consoler  la  Siâat»  ààrk'iéê  fmH  A»al- 
heiiréat.  :         , 

Qtiénd'Cktf^  littl^dRf^,  §ikidé  dé  tef- 
.  Tefury^tenaifréAtot-iSiédârf^adii^aâson, 
le  G^èbre'Lavdtér  sortît  dd  fo  êiéfttte.  li 
rcrgardait  cénnrroe  uWde^ii^dë  son  saint 
mmistère  de  chéivihi»  i  àdmi^i^  tes  tâin^ 
^ueur^V  ée'sêtur&gfd^léf'éHt^y^^fit^  ïes 
gtiertrtei^ff  qfj?  pbih<rài{;ilt  Mre'  lilteri aëéa. 
lOttt  d«\-anlt  Itti  faille  é^i^  le  suécê^ 
<le  cetlexMrà^u^e  tbisfiiètf  :  iiile  %âre 
impbisaiM  fie  to^îéUiAs^ïiftftClMlidiie 

eA<)(ffe  pUu  atig«sje\  et  i^*  gmnêtiçiât 
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Veiiét  àcueêàÂscovarÉtitKpxpti»,  Il  était 
au  miiian'd'pngnmpede  Ipsfinqiièiuri  et 
de  ^ainoasç/sdlttbrisr s'étendait  siir  leR 
dcrniera  ooipinè^fiour  In  j^tégdr;  il 
offrait  aiiz<  fitanen  ^psà^fimé  rsrfra^ 

\e  ve'sais  qaob  barbare^  peité  llmina^ 
nité  de  oe  pasteur  "vcrtileBi;  Tôdte  1  atf- 
ouéd  ^mk  àe  ee  nalhduv;'  It  mt  parait 
pas  4^1^  Id  vSatotfè  a  fié  ébésoinUée  p»r 
un  gtàtd  ninnbré  de  meurtres  de  oe 
genre*  /    .   :    . . 

Qti6l'f«tle>âéa»$pmrd0StMarbifen 
appréniant  un  déiostre  qvit  é(a&  ât  bn 
de  prévoir  I  Àir  Itétr  de  Ironiser  ane  ar^ 
mée  qkiif'àefvdB  l&dtnàtiSRhaefU^tit^ 
lâf  dmipe^ne^  n'arait  obtesa  qfie  dés 
suc5ob9:et  ^  la  tète  dela^pABHq  îA  s'étidt 
fl»<té  de  tiinrériekî  la  Màêtif^fiûMMt 
la  Franoli^4Qapité,  de  surprendre! *Bir- 
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dfr«Bt  la  i^e.  tais  h  labliM  b  plu 
cnielle,  oh  Pa^etiglevModté  dt^tti' sol- 
dat; pitTa  oetM  vïWë  èâ  pittttftt'  le  ()lu 
propre,  pir  ses  YéitiW^  p^  èM  lèIéa^ 
dent  et  par  le  ftu^dtt  dén  infii^kution, 
à  coDSokr  la  Sràttir  dails  sd^  joové  iul- 
Jiearéox. 

'    Qfiiàndéhtf^httbiUn^y^dédeter 
T^r,  set^if  réiffel'iiiédàifs'sil  A«so9^ 
le  c^èbre'  Lavatér  s&ttif  de  la  aieftne.  li 
regardait  oénraie  àÂddt^i^dë  s0DWit^ 
mmlBtèi'e  d^  chéi^hé»  k  kàitû^^  tef^in- 
^ttetirfc,  de'saïkres'tfWIéfi^oy^ié'^Vc^ 
gtiéiirîei^  qài  fctméii^ûl  èirèr  liMaeèi 
lOttt  dè\*^  lifi  fiiîifê  éàpét&t  le  <Q«e& 
de  cett^'cdfifrAgéfS^e  ttiséiMi  ^  i»Éë%v< 
imptlïâ^Mé  ^  to<Mtll«5^UT«lf  Mvhi 
eAoonre  pUi^  aug«st«^  et  ^[^^  aMfl^Bfii 
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Feffét  de  ses  discours  éltiçipika.  U  étaii 

au  miliau'd'^tgnxiipede  irstînqpaèurt  et 

de  f  ainoiisçvs61t«  brtsrs'ètendilt'  sdr  les 

dernier»  GOipiiiié^iiou»  bs  pkotégâr;  il 

oîiidSt  tmtzfèeanei»  ^sniipmé  ra^at»* 

'  ëfaiésdMem^,  ivn^hi»  tatotfri:  polc^i  paft* 

-^  le  v&'sais  qnob  kniiare^  finrà  i'fatim»- 

^'  lité  de  oe  pssteur TfefMeail  Tddte  1  aié- 

iifô  ^mk  de  ce  nalhduf  :<  Hp  se  parâft 

t^'tafi  ^ne  la  vSotàirè  aiié  ébérsoiniiée  piH* 

$^^  À  grtâid  noBibrè  de  neurtres  dé  œ 

rtJ^^  eiire«  v    .■  :■    .;         .  '.     • 

]e^'  kQnel.ivt  ier)dése$p<nvde  StMarbir  en 

^t^ëbrat  un  d^éosire  ç»*!)  étaii  éi  bin 

iles<^|iiié^oirli  Ait  liéir Ae  tiomeenne  ar^ 

aictil^çàî^^depiiia  le'd(MHitaellcen|etit)% 

je  ef^ltbmpe^iie  ^  n'eT«it*  obleim  qfpe^  4és 

,  0i^tiiB  ;:et  iluiktB  ée  laqtteU^  H  tf'étkit 

^^^^ibé^  de  tmétaeU  h  SuîUQf'dffsilvaliir 

^ii^ét^nmolieJQopité^  de\6UrpreDdreiAs- 


1 
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et  âés  H^es  ^  j  <t£bôt(éhéàf .  £.a  peilë 
totgib'ilei  eil^fie^is^  s'ékva  â  plus  de 
if^iitëf  mille  Ikitthtieff/'    •  * 

Ktion  é{(r<hivflf  ylai!s'là'R6Haiiae  Medé^ 
faite  hutt^Hiaitté  pbiïr  les  Anglafl»  et  les 
ftus^ès  y  qiif  ahraffent  été  s^sr  (irincipafix 
n&otéhrs.  Lé  dabkfel  de  Loâdtes  ayaii 
tout  espéré  it  Fiiivafeidtf  Aé  6ê  pays. 
Jamais^  vtit  acAiteinefit'  plua  fcrrBaîdable 
nes^fttfît'^éjto^'édaiislès'poHs  Brîtam 
xliqu'eë;  «xiâîs  kéeihM^ildiemMt-eâ  afalt 
encore  été  confié  au  êà&  d'Ttlrd^  9  et 
eette  Wtde  éîrè^ristàlîcie^  suflSsâîf  pour 
rassurer  lesTrânçfiâSi.  Pii^iagéft  pft#  tint 
dep<L¥iU^ër9,  ils  li'aftafeiït  {(tf  iakse^ 
dkni  bi  répubi^Ue  bàfln^^«*dti  eorpi 
de  troupes  peu  hotbèVéut ,  c^miùai»dé 
par  le  gëhéi-âl  ^une.  Celui^!  atait  de 
plus  soits  ses  ordres  fefr  Iroupea  batarves, 


Nom»  AfOPi  d^ii-  yu  *.  iM»  plMfioM^  96- 

et  «»«  «npi^fi»0.iglAirie. 
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la  Nard-JioUaDde ,  rëiMtirent  d'abotd 
dam  toutes  leurs  entreprises  /mais  len- 
tement»  et  arec  plus  de  dUBcuké  ^'ils 
ne  ritaieftt  calculé.  L'iuagée  de  tertc 
-des  ^oUandaisy  animée  ^r  le  pistrio* 
tisibe  àù  général  Diendéls,  dbpotà  h 
tëinlili  I  ^t  apprit  au  duc  dlTorek  <(il*a 
Ibl  faudrait  bieiides  victeires  potsrs'eii- 
«tir  lé  eheniin  d'Amsterdam.  Ce  prinoe 
aVait  évité  jttsque-U  de»  £at}tea:^i  lui 
évàieât /HicàsidAé  des  révéra  hoi^teui 
danâ  ts!  Fltffidre  nîaritime.  Un  militaire 
distingiéi  le  général  Almtsotaibîc,  qui 
'  depuis  se  distingua  dans  iine  expéditioii 
contre  l'E(girpte  y  et  moùrtf!,  oomase 
6ast(M(l-de4'oix.et€Qsbvey  au  aeinde 
k  victoire  >  dirigeait  les  opérattoas. 
'  A^ris^uxactitibsgénérales  qui'avaient 
été  à  l'avantage  des  ÀMtreHRvsaeaf  le 
général  Brune  i:assem]ila  toutéa  aea  for- 


cetf  pcÀrmiie  hkUHhdécïsïfe.  Elle  s'ei^ 
l|ii|^ft  àBergfaen.  Le  aa  âepttmbre» 
mngt'iAiilq  Mite  Français .  et  Batayea.  ; 
ikatlir<eiitcom]^*étiBtiieiil  qnaranteistittf 
Anghi»  et  &ttat«8.  On  |p9ttt  juger  de  Té* 
iendoè  4«  cette  flictoiré.  pà?  la  capitule* 
tioa  qaeaîgnà)  un  inoia  après»,  le  duc 
d'YotdUt 'qai:a?àit  été  ichhssé  sans  reUU* 
ohe  jmqp/aa  lond  de  la  Kord-BoUande. 
Il  a'eagâgealt  à  évacuer  en  téultté  tons 
ieaf]f6vti^  pouvaient  lai  mter  dans 
la  néppblifne  *  betwr»  ;  à  rétablir'  celun 
du'Selder/et  eiifia  à'  vendre  »  sans  auaf- 
ptaafltliùn ,  dit  mitie:  priiMnietâ  fran^ 
çaia  et  knfcyes  détenus:  en  AngUtérvç; 

Si  dar  tatsiacNSC^s  i|e  c^îwirent  Kpi;it 
en  Fran«»^if0s:lif  }ei^  qu'ils  s<^]siblaiet(t 
derolr  «cMtét^lil  ftfutbien  moin^iMa»- 
cuier  la  njstiim^e  le»«mtx  4n€^ri0u»s 
anc^uels  elle  était  en  proie.|  èt.d<M 

nu  B.  11.  2g 


^         jHtécia.tiaTMUieui  â 

«*àBnps$3iè«l.;ckm:^kiiJf9ir&t;  le  kri* 
^dag/s  qui'S^  f^and^îi  ^«.presque 

ite«a  dei4i3?ki«|embfei^  edfe4«^  otages 
mu;^9p9nwUes^ipi99bi49»î»iitfop< 
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»èsi^  pa^  l«s  pliHl  violentes  cfxiclioasi^ 
u  dîreetéire  snaïquantt  toM  à  la  fob 
de  forcé,  de  eôneorâè  et  de  rolônté^ 
devK  eonseila  divîté^y  dont  chaque  iont 
et  chaque  'é^ioëmeat  noaveav  fanait  c( 
^y&isat  la  làajirtit^^  les  yaoftbiii«'toii4 
jotun  ftéU'k  lètsakîr  leur  règnètepri* 
Me;  les  regrill^eif  lëoouraist  tuislshrw 
pôle  li  toiië  les:  nnr^a  ^é  potmiPiem 
krnnir  la  v^ngidiide  ;'!«■  paisihkeaamii 
des  lots  réduits  H  garder  eittre  oes  pavât 
la  hdnfteiif e  iieatintiti&  de  b  faiblisse  t 
tel  étak  Tétat;  de- là  France  y  lotsqaoïl 
apprit  que  Bonaparte  avait  débarqué  1 
Frëjos.  •• 

Le  cri  de  joie  qui  s'dcrfa  dfta»  toote 
la  répuliiqpe,  et  siutoùt  daaa  là  oàpf» 
f aiefy  annonça  tont  œ  qil'on  espérait  dé 
ce  retour,  regardé  comme  mirâcvleiix* 
lée  bruit  de  larictoire  d'Abois|.ir  T^vall 
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deraneë.  On  se  racontait  to«fc  tertriote* 
phes  de  TOrient;  on  .revenait  snr  ceux 
de  l'Italie  9  et  déjà  oo  i»  voyait  reoon- 
quise*  On  opposait  le  mêaie  homme  h 
ht  ligne ,  à  la  gnerre  cÎTilei  à  l'anard^e. 
La  répnbltqaè»  hti^Êéé^  épuisée,  éfifit 
disposée  à' tous  les  sacrifctos";  mais  ne 
tonlait  les  faire  qn'à  b  |g^6ire*  Cet  en* 
pressement.à  reoeroir  un  libérateur,' 
riioinnfagé  d'une  dictature  qui  sctn 
blait»  devant  lui,  sortir  dé  toutes  les 
bouches  y  devaient  causer  un  grand  om* 
brage  à  des  magbtratà  îallràk  de  leur 
faible  autorité,  et  aux  hoiÉunes  tdrbu- 
lens  et  fanatiques  qui  n'en  Toulaîent 
reorànaitre  aucune.  Mais  leardirecteais 
étaient  divisés;. Sieyès  et  son  fidèle  col- 
UgQe  Roger*  Dneos,  qui  savaient  tout 
ce  que  Ton  court  de  périk  loraqu'on  a 
défié  les  jacobins  sans  les  avoir  vaincus^ 
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étaient  Bûfs  de  trt>uver  un  abfî  sous  lé 
bonclier  iè  Bonaparte.  Steyès  avait  9 
dkpùU  trois  mois,  cherché  tin  général 
avqilel  il  pût  confier  ses  pdaas,  et  dont 
le.  grand  caractèrie  les  fit  rèttssif .  Là  des* 
liiiée  le  servait  aÎMlelà  de  ses  êspéran* 
ces^  Il  s'attacha  à  tirer  de  robscurité  et 
des  embarras  d'une  théorie  un  système 
qui  pftt  éû'e  proaptemént  mis  eh  ao« 
tîoB*  Boiiapartc  en  coiiçnt  un  plus  sîm^ 
pie.  Barras  I  à  qui  te  luxé  rendait  le  pou- 
Yoir-iiécessaii*^^  et  qui  régardait  comme 
le  pfais  grand  amusement  du  pouvoir 
celai  de  conduire  beaucoup  d'intrigues, 
parxiitôaît  se  flatter  d'obtenir  une  se-^ 
conde  place  sous  iin  homme  de  qui  la 
destniée  i^t  dé  remplir  la  première. 
Jje»  dem  autres  directeurs ,  Moulins  et 
G«hier,  ont  laissé  dani  leur  courte  ad** 
xnjnistratjoii.si  peu  de  traces  de  leur 

29. 
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Câractère^^' qu'il  est  pros^eândiftéifiit 
4e  coniudUre  quelle»  éteiltn&Ieiira  di»- 
podtions  dans  oette  oireonataied.  Ibâ 
l'un,  eoxamè  œilita&e^iie  défait pai 
être  étiauiger  icei  seÉliiteiisqiii  makd 
volontatremenlseâbôrdoiilié' tmsi«  les'fi» 
aëraux  à  toAiap6rte;  l'Aitrë  pa&g^tpovf 
avoir  oneriaeîlilé  qui  né  s'ivfuîétnliâ 
ne  s*of feiMaît:de  ries*  Qnaslt  aut  dén 
conscili(,  on  sevUnt ^.1  Kësnotaott  q»V 
avait  rcpahdve  Tai^ëe  dé  Bsmq^èurlè^ 
que  peu  db  jùm^  a^laâeat  gafiiè:pmir 
^léctderle  ûoidbat  entnr  dMSiqiiîidlt^* 
cliaieïtt  VàHtàre  sua»  pomTbir  en*,  poée» 
les  hases^.^  Mk  ^  i^criaient  tcm-» 
ydurs  leé  Imôàn  de  la^  bbeijté ,  jn^^ 
ce  qu'elle  se  ooiilondlt  krec  r^Aàiéhic!^ 
Si  ces  derfiiers  eràigiiaientrBoiivphife, 
le  respeet  pour  tenè  d»  sirinoes  et  de 
gloào  les  einpi^oiiAijti>«l*ëèbtor^ 
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an*iva  à  Ktt*i«  dtt-  deVan- 
çaÉt  l'Wdre  qui  iy<!ûr  appelé.  Sa  route 
avait  etf  malgré^  1«A  Kéeht  d^ân  friôiii«' 
phe.  Déjà  il^  évtfifr  ^aïtf  a^  la  k>ule  de^ 
8{](èetafetffsqiii  acéoiii'alîéiyi  sttr  son  pas^ 
sa^'un  pifemier  tt^gitinfàl  qm  se  renck 
Si  soin  pêsM.  ïat  pitidèi|ctf  dè^  ioïkapane  ^ 
dans  soii  M](fnp  à-Faris ,  fût  de  pàk'altrtf 
AêèÊ&piéf  tout  ée  qùf^empfe^îX  un^ 
circcMÉipéiMdW  éoiniÉWiie;  Il  n«  se  tai-' 
isftl^^iltmii^k!»  fflhittts  qui  avd^î^ttt  ét(} 
èHuÈM^^i'il  nt  itfttâit  {biitt  Ib  parti  féi 
gn^M.  nptfr&^s^  tàVetâê^t  aâLiii^i«i 
Bourg  y  di«^ihiifei(kai«leHf)gétteoi^qài -if 
avint  âtec  fee^«s<  féjétAt^  it^0  àêdkHi 
les  ottTertures  de  Barras  ;  sans  itisirfttV 
k  VàaVéiiiei  de»  «nui^  di|iédM^Y»>  il 
n'apposât  ûinë  ktjuit  kta-s  omfeVËigMt 
Il  s*éi|f^ottftaSt  dç  tGdiste»  Ke^aMéis  fitf 
aviii^ift  si^«fmlé  siyee  quelque  dé^d^<^ 
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neot  leur  amoar  de  l'ordre  i  dmm  ui 
ks  ntontrer  en  groupe  auf oor  de  hd  ;  il 
n'ayait  pas  besoiii  de;  coBcllîery  il  hû 
tuffisait  de  rallier, à  ioq  nom  ceux  qoe 
différons  chocs  de  la  r^volutioii  tTaîoiti 
désunis.  Il  est  presque  inutile  de  noBh, 
merles  homme». puissans-^i  s empies-: 
sèrent  autour  du  lib^^l^or  espfré;  ks 
poste»  émiaen^  ^'ils  occupent  iu)o«is 
d'hui  les  désignent.  A  lep:  tiète  étsimt 
plusieurs  d09  ministres  4^  directoiiet 
mais  particulièremqat  lo  ministre  à^ 
la  police,  Fouçhé;  le  lAÎniatre  de  la 
iuftice  f  Gamlmoérèj  »  ^^'ex-ministin 
dés  relations  extérieures»  Tall^raad* 
Férigord.  ;    ' 

C'était  la  liremièré  foiii  qWwsrani 
mouvetoent  s'olgauiâaiijt  ^ns  se  ddcekr 
par  une  plâs  tive  ag&tatÂon  dans  les 
espvit^;  Oq  perem^quailA^cun^  Taine 
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wchèrdiede  {Ki{>u&iri€édaiis  uh  hftmme 
qui  Hatit^n  sût  des  TOéux  iù  peuple  tt 
de  l'année,  qu'il  le^trdàit  d*eii  faire 
d'indiscrètes  èpredves.  Geax  mème.qùe 
la  confiance  de  Bonaparte  appelait  à  seè 
conseils  se  sentaient  entraînés  -vers  un 
ordre  nouveau,  et  n'ausaient  pii  le  dé^ 
finir  avec  elarté.  Le  secret  du  moare-* 
ment  était  défendu  -pur  <B0ti  o^seuritt 
même  :  il  n'y  avait'  point  de  ces  craintes 
Taguès  qui  accompagnent  un  projet 
mystérieux  et  hasardeux,  et  qui,  sanr 
le  faire  connaître',  révèlent  aux  yeux 
exercés  son  existence.  Au^i  lé  direc-« 
leur  Barras,  et  ceux  qui,  oomttie  tui^ 
avaient  obtenu  la  renommée  de  ^«ai 
iacticiais  en  révolutittii,  se  persuadé^ 
anent*its  qu'on  n'en  pouvait  (conduire 
aucune  dans  le  silence  du  peuple  et  dei 
aoldats.  Leur  étrange  sécurité  fournit 


^esquir  >^ule  tout.  49  spe  le .  freniier 
joue  dQ^t  |irdr<%i9iQiife9iL'€tiibdi9vdra- 
matÂque  tt  àe  f^/tpmp^,  Jj%  seooad  )oiir 
fot  pl)i&  |Qrvil)|Q ,  «t > paî^pondant quel- 
ques luxures  les*  deslinées  de  Bofiftparte 
Qt  cdl^ds  4e  U  FcaiHTe  dans  «ne  falak 
in^rtî^ude*     ^ 

l^  %i  hfawmm,  up  19015  après  rarn> 
fée,  de  B^nap^rf^  jk  I^Mrify Jeanemkes 
dM^^  eoji^eîlvdâs  afteiens  a'atfsetabkiit  ^ 
«ne  heure  ot|  Ha  u'avaie^  pas  ecvluna 
da.cofAmeBeej*  leurs,  travaux*  Vingt  au 
Ueute  d'entre  ev^-  opt-^nrèlé  leur  filan 
dès  làycfiUe^  lis  n'ont  appelé  que  aanx 
de  leura  iooUè|;Hes  dout  les  aeotÎBiena 
leui"  sont  le  meux  connut»  Lead^paféa 
Comet  efe  RégDÎer  pnou^n^ocffili  de^^dia- 
ftoui^qui  prépafent'ié»  etpi^Ha  àene  ut* 
tente  sufleimellé.  U$  peignent  lea  luauu 
de  la  patrie.^  tls^exagèreut  Tijolinim^nee 
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yfàitûk  ffiL'wik  seul  jeni",  ffàt  cette  héntk 
Milé^^Mttt  'pré^eiîiv.  tb  prô^dtteetii  le 
BMi  4|e  Mnafarée*  Un  ^rif  tuyùn  4'es^ 
^péii'  tuii;i^  ti^ÈMrs  l'ebseunté  etflcttUte 
de  teuft^di^eours.  lispreposèfi^ttoettic^ 
mréifent'Us'iiedétéièjppenl  pàslesiaeu 
tif»l  Oa  Vèe^kle  afée  éteiiiiemem  ;  oh 
4-iidople  ÉTèc  ooniailbcl  Ute  txtfisisfe 
à  transférer  le  corps  lé^slatif  k  Sai^^ 
<}lôud ,  et  à  dontier  aii  ^hérfil  Banah 
parte  le  eemnianéetiiait  êes  troéped  de 
M-ii.  €e  déeret  e^t  à  pèïiië  Vendu ,  i^tie 
•dé}à  Bonaparlf  se  présente  è  la  bftrredii 
ciMMil.  fl  M  iice6nipfiigdé.aé  plùèfetiés 
des  %énéifikvtt  ^tti  se  9C»if  dUftntgti^ 
téèH  niî^  ftis^^iie  MttMrUknesn  »e^> 
tKKerVAtnrier,  ^ndré<^i^^  If  j^rinonf; 
et'd'élM^lqnlaMeôfnftailtdk  ffveëltekit 
d%i«f>ea  a^éeê ,  tels  (jnefl^ftii  >  ^a^- 


:Sii«  voudrait  le  tranren^y  ^^ppr^ffuMs  k 
J  ÎBMgimtion  on  lon^^  ay^nir  d!ordie  et 
4e^]^ce  :  Qwfm  i^  ^Ifer^k^  fiaf.,y toie- 

^rche;  riça4ans;l' histoire  ucrcs$mkU 
à  la  /ûiite iiX'huitUme  sièci^,  €t  rie» 
.4att«  lafifidi^di^'iuiltième'^iieU  nant» 
sembla  tuk^fnitfumt:a^ittd.  J(^^  ordre  m- 
liUm  s'organ^e  à  F^^  ei'le  gèi|àral 
iaiebvi^  fl^  a,  «ous  l^commandfiint 
de  Sop#pai|te>  la  pr^îtcigaU  dB»ctÎM* 
ies  toliifta  ^liitiiipar  milki  tn^forti 
de  joie,  Boai|^^.  et  m  cqufftigmom 
d'ame»;  JUs-^BBembicii  d«  mM«l;da 
.«î»î  9tJ«l  «^t  <^piiii>^  ^ 'tsaviMect 


i«am  rapfii  iAiir:fe>neHftâre'àiifettr  poste, 
la  cTBinte  tfeat  les  «as;  lespdr  eo* 
ftMB«i6ie&  Mrût  i  iiuiis:M!iiileis  ràwlre 
indisciiètsv  Quel)]»»!;  :  paroles  •  d'opp^tli' 
lîqii  êxpineal^etanl  r«|f«r«il  aouveo» 
qtti. frappe  ko^  rp^^tfàHf  «t  devwni  Je 
tiom  ide  JB<m«paftcf  5  ;p}tt«  iaip09i»)tj3ii- 
core.  Los  députés  dMotocrales  te  «épa* 
reat  >  nw»  nent  «'aasemblet^  adUeurs.  lU 
cberelieiit  à  «è  |>eirpttader  q«*tLis.  a'#ot 
^éloardis'qitt^d'i^OBaemeat^  et  non 
paft  de  crttoti;^  Fsrâ*  4^  ^^  décret,  ifai 
ioor  «eoiiile  œtMoer  de  perdre  le4»r|!S 
légulatif,  se  IWre  poifertant  à'unevtife 
espérancTb  ¥oilii  deyvols  toag4e9ûips  le. 
seul  i»ottr:eiPieiit!fiwty«))^9ise8S!lj^9bli- 
giie«Ai|6tK>aiie«.  :    '     . 

Que  lai^l^t  e<^pra^.t:  1^^  diuree* 
ttmré^  dOkttt  .ce  jear.  toffm(|i9Jt  k  pais* 
aaoce?  Deux  d'enti^  eox^.Siejiis  et 

a.  a.  II.  5o 
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toor  f  éc|iap{>4sifaidit)éclMbe  yCtiTélaîttit 

4c»  ifncieii»,  dlrigtH|t>  lottes  hs  Jiie- 
«are».  La  prcpfîef  4fttait  parti  à  ékmnà. 
i^h  ^Ulèglie  Bàmif  »  tdéjt  4T«îHé ,  nais 
^ultmit  tvenpt  d'tiifi^énUfe ,  Vmk 
^a^ptssftr,  €t  «'^ltit*laftlili.iii)«C:defttté 
<lè  l'ilfairÀcdeidtt  iteai^  wrnoe.'Il  fto- 
tosgieifit  «iQicOrt  «ettt  |>histiMt»ie,  ^i 
liektAil  «Ofl  iMOiittf«tli|e  sapétiovilé 
dtdflrt^  genre  ^cmlie^'IottfiieftêM- 
parte  le  fit  atieriîr  oAefttuseiiieiil,  non 
pal  aÉUlêinii&t'  éi  fon»  ph^ict,  niiât  de 
Teitiiiètè  ttéévt^  qu'il  «ràît  teçtte.  il 
4ài  ia^iiît  reprétêiitièr  lët  pëiiltfanqtttk 
l'exposerait  une  résistatuMr  déititvée  de 
-font  appui ,  et  lui  jte*M>»tot  aa  4èmi*- 
silon.  il  la  donna,  apte»  aMii  «fi  pc« 
Héiiâté,  et^  irèn^  è  ia  t«fr«  de  OhH- 


boîft  avec  uHe^scoiie^ue  le  gèa^raMur 
avait  a<3cordée.  L»  conduite  deè  deiix 
autres  direeteaiis^  liooliiit  et  Gêiiiéry 
n'offrit  rien  dé  ee  qui  pouvait  tatlieii 
âvee  kutce  lepattimenâèé.  Lu  fttràBàU 
réctoHiaile  ^tait  venue  se  raifl^ér  «oui  leb 
ordres  de  tionafartè. 

Rien  n'arraît  été  encore  amumcë  db 

Tordre  nouveau  qa'oH  se  pitoposait  dM^ 

tabiir  :  <[tii  se  chargerait  die  prodamef 

la  fin  d'une  coAstilintion  (pxi  ;  depuis 

deux  ans  y  cédait  à  toutes  tes  violence! 

qu'on  voulait  lui  faire,  mais  pour  Idt* 

quelle  on  affectait  «n  respect  dérisoire 

chaque  (ois  qu'on  la  couvrait  d'un  op^ 

probre  réol?  Les  «nouvetteias  les  plua' 

impétueux  de  la  résolution  n'avaient 

f^s  encore  habitue  à  fraudiir  toutes  les 

limites  dans  une  seule  journée;  eeluirci 

était  calme  et  laissait  plus  de  pise'à 


/ 


rUrr'é80liitbii'de$tesfjrit8.  L'appareil  mi- 
Ulaite  fui  dépidjé  9  dè«  le  lendeipain  19, 
antoiuc  du  châteaa  ~dç  Sain^Ct^d ,  ob 
les  membrea  de»  deux  cdnseila  avaient 
été  cdmroqoëa»  OfLn'etiimîteixclu  aoci» 
de  eeux  àmt  l'oppositton  étaif  ie  pins 
à  craindre.  G'étaielxt,  p^r  )a  plupartt 
dès  hoaimes  qui»  par  ràrdeôr  de  teur 
âme  f  Tâpretéde  leur  haine  révoluticMH 
«aire,  et  rirréfiexîûii  de  leur  esprit, 
aVtaîent  enivréâ  de'  démocratie  ;  qui 
pouvaient  supporter  toute  tyrannie  sous 
dés  formes  papulaixtes>  et  ki'eussent  vu 
qu'une  tyrannie  dans  le  potiYoir  même 
d'un  Wasilùnçton.  La  plupart  d'entre 
*eux  y  élu&  depuis /antptt  deur  ans,  for- 
tués  dans  des  duka  ^uballernea»  com- 
mençaient leur  rôteH€t'a*àTaient  ps 
tu  iiiitiéft  aux  profonds  mystères  du  ma- 
ctiiayéiîsœe  répttj|>llc:ain.   Leur  demi* 
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sa^r,  ieiir  bantie  loi  Vient  fanatismei 
les  faisaient  trop  f^senîblèr  au'  peuple 
pour  qu'ils  prissent  àt  1  ascendant  sut 
Ini.  Lèun  aoins  n'étaknt  point  encore 
fameux;  une  <facaMRiaejdestinée  voulut 
qu'ils  ae  ledevinaseot  p<Hnt.  Ils  arri- 
vaient à  Sain(<0«iudy  préparés  à  là  plus 
'vive  oppositi«n;  mi»  ibr  i^'én-  avaient 
pas  oonïbiné  les  niojians.  {k  n'étaient 
ipi'en  petit  nombre  au  conéeU  des  ioi* 
etena^  ils  avaient  eu  le  plus  souvent  la 
majorité  au  conseil  des  cinq^ents. 

A  peige  ils  sont  réunie  dans  cette 
dernière  assemblée ,  qu'une  sourde  fer* 
mentation  vient  inquiéter  Jea  députés 
q«i  se  sont  ligués  pour  Minplacer  une 
•ntorilé  ehaneelaate  par  imgrand.pou*- 
-voir.  L'un  d'oui,  Emile  Craudin,  pro* 
moiioe  ;ua  di^nrs  dans  lequel  ^il  se 
nontaeeûmttie  oppressé  dis  poids  d'un 

00. 
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grftnd  «gcret  qu'il  "votidnâti  laisser  )en» 
ïtet,  etdksAtdl  li'metsàkewàlàtéviAàûan. 
Il  parle  âes  dângirtf  àa  la  patrî^^  ie  U 
gIoi«e  die  69ikapavttf.ft  deaMnéote  £01^ 
taàticMi  d'tthe  cottnwftfcii^'disiBée  ds 
pf ésenlfer  dès  meram  aftnbrdinriiresi 
Tandis  fir*il.sâfl{iitl,  iû^vAHlmté» 
èe  i^gaifdaireii^  ^  s'âirteniO^ÎBiaij,  trtr' 
Vatlhiîéiit'^ttr  Sff/dvioir  de  17a«daae. 
La  coiJtiiiiitté^^  Ia.pM^maricta.df6(iB«P- 
wàtkrtÊt  fomfebienit^ato'iniiruare  époov 
vantafale:  Qii  D'enielid  q«e  œs  cm,  « 
kij  1er  dtetMeim,  la  ^miimwn  on  la 
mort!  On  tftftëFB^  la  salle,  on  «aiégeh 
tribune  etie^ilràtepli  dv  président,  ûiv 
propose  dettêHiattdllràMi^tfeai  eonaeil 
des  anciens' dé -tu  ûMdre  Kpl'é  4  prises 
On  annoncé  '  pèr  AliUe<^is  qo^tl-âmt 
sauver  la  cofocftiltîtioil^et  ht^ymiloa»  ks 
dangers  pat  ^  cahpe  hévoS^tte^  Vne 
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avao^  luntnr  ^j^he  à  la  fois  les  oppo« 
sans  àe  la  fo«k;é'4'àction  et  de  la  foiroi 
d'inertie.  Enfin  on  piidpose  iln  siéraient 
de  fid^é  4  }«  oovistitbéiarn;  et  deux 
hear6s>'  d^  âfppel  ao^in^I  9  "  àctof. 
hemee  dont  les  ^ancicM  rétlolation<t 
naiiM  eus^eiit  autuementr  ^eailkmlé  le 
prix  4  toia€  eoiistfciiée^  f  d&h  part  des 
amis  d'une  autre  constUntiiMi  cbonée 
dans  l'anarchie  de  93,  il  /iotfposeE  et  k 
imposer  i.faun  «dvenainss^tin  pairjure 
deWiùu  tiup;conm»%  ^(iiaiiA  cette  for* 
maKt^'fiit'itmipHe,  bs  oq[ipoaans  it 
tréviriMtal'd^m^  une  eemplèle- itérHité 
de  i«8sei«n2e«>potitf  donner  des- suites  à 
ce  qtt'iW'f«gay>daleilt  eomttie  yiotoire 
importante.  Là^éiÊâHïf^  àé  Banràs  fat 
annonoëe  iénk  éë  mènent  Elle  était 
exprimée  daps'  dies  termes  >oii  il  était 
fii««  de  9$iU  rwuLtqaéi  i$  l^wnbîfpiifté 
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fille  âoBna  liieu  d^  mettre  en  qtertîMi  si 
le  directoire  exifltitt  9U  n  exiâtftit  pas. 
On  vottlftit  faire  une  :loi  auxidirecleun 
de  retOHmer  klèarpoftt^  an  miliéo  de 
ftaéieiirs  propotîtions  yagnes  i  on  s  en- 
tretenait dantjiii  état  tottjottrt'croîMaiit 
d.  agitation  y.  en  attendant  presqve  du 
hasard  les'  résultats  qu'un  tel  trouble 
devait  aaener. 

■  iCependmtlé.secràt  du  jourireBÛt 
enfin  d'être  révélé  au  conseil  des  an- 
ciens* B<Mieparte  j  «raii  «niiMcé  la  fin 
de  la  eonatitution.  Airant(  l'uririvée  du 
généial  y  ce  conseil  s'était  -nionliié  ^us 
laibleraeniému,  maie  preaqueausai  in- 
décis que  celui  dea  ^i|iq<<«iita.  Là.  il  y 
avait  moius  de  ;psk9»o^8  Ji  combattre, 
mais  des  scrupttkfa  k  6ub}u|fuis]c«  Bona- 
parte les  fit  tajtH'^parifo  répànaoïînate  et 
véhéînâale,  qfiU  adi:$»»a  i.îul  député 
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^i  avait  interrampu  soo^isconn  poar 
Nclamer  la  comtitulidn  tte  l'an  3.  cLa 
c  constittition  y  avait-il  r^tis ,  vous  coiw 
«vient» il  de  rînvoqtier!  Qtf'est-èHe 
c  antre  chose  à  présent  qn'iine  ruinée 
«  NVt-elle  pas  été  snccessivement  le 
«)oûct  -de  tous  lea  partis f  ne  l-avez- 
«  voua  pas  foulée  aux  pieds  au  iS  fmo 
«  tidor,  au  aa  floréal  »  au  a8  prairial  f 
«  La  constitution!  n>6[t-ce  pas  en  son 
«  nom  qu'on  a  organisé  toutes  les  tyran-i 
€  niée,  depuis  quelle  existe?  À  qui 
«  pent*eHe  désormais  offrir  une  ga«' 
c  rantie  réëliet  Son  insuffisance  n'est- 
«  die  pas  attestée  par  les  nombreux 
€  outrages  que  lui  ont  prodigués  ceux 
a  même  qui  lui  jurent  en  ce  moment 
«  une  fidélité  dérisoire  ?  ^         ^ 

Le  général  quitta  le  conseil  des  an« 
eiena  lorsque^  après  avoir  employé  les 
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plus  yyfM  extKHrtatiQm»  il  fut  sur  de  U 
fidélité  4e  eetle  96$evibUew  II  (Hit  îdh 
pMieai  <ïe  ée  montrer  a«  ^(uiteîl  ^ 
eiaq»eeiiU.  Sea  çompégoén^  donnes 
^inquiètent:  iU  iwitlent  le  suture.  U 
guerrier  s'&bitnie  à  ne  peint  oppdtec 
i  appareil,  i&itîleiffe.eli  tnmiMÉl  dl'naa 

assemblée  repréâ^nUlivê^OA  rwfooee  v 
Hû  trànsjsort  de  ijàtenr  édiate^aiis  l'asn 
semblée.  Legén^i^lie^  aein^.^nnei  *<• 
phiÂearfr  députiez  <«ait  ariaés  de  s^kls» 
de  poîgmerds*  U  a*lTâooe  Vers  le  b)»6an« 
Il  se  fait  un  nioavènent  p0ur  I».cejrner4 
On  quitte  léApe^^,  oi^  i'élvK^:*Iea 
uns  pour  déieildoe|lo|én4f ailles  a^bes 
peur  risQier  àti  tout -secours.  Tant  de 
fanatique»  s'annoncent  »  Qu'on  peut 
craindre  parmi  ew  nà  «iseéftoé  lies 
cris  9  à  huê  ictj/nân  fk9f^  la  loi  U  lUtto- 
Uwr!  semUent  hâtei  le  crime  ^  eic 


■ 

fds  lé  fûhd  de  se  coinaicltre^  Pliuieim 

fir  léi^r-aoUrncnieiiictlKiii  BagttiCelpi 

'^Bile««]dîspQra&  ft'(»btièkiU9i'noiD&; 

je  neltt  nppcUf  m  pts.  Boiiaptrtê  n  «i$t 

•quelque  Uinps  contre  eo^  d  autre  dé^ 

knBC  qvL0  sonregard  fetme  et  meoaçant. 

Hais  ses  amis  ont  entendu  de  la  salle 

voisine  les  cris  qui  semblent  le  Touer  à 

la  mort.  Le  jgénéiial  Lefebvre  cptre  avqc 

quelques  grenadiers*.  IU>  s'élancent  au 

seooursde  Botaapaiftf  y  ils  l'envdioppent, 

il»  l'cinniènent.  Le  grenadier  Thomè, 

■  en  le  cosvrant4ç  son  corps»  est  frappé 

d'un  opiip  de  stylet  divigè  contre  lut. 

IflBnaparle  ort^eafto^^ini  Iniliea  ds  ses 

frècev  drames. 

La  eûh-eur  à  lâqnette  il  yxià  d'être 
soostraît  Kelon!|]>e  sur  son  hkt^  Lulâea  9 
qui  présxdut  l'asserinUia.  On  veut  le 
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foncier,  par  tiiltteBde»vtf>UiieB»«^  tintai 
Jet^  nenaoei^  dis  plaiMÉiear.iiBidéçièC 
qui  mette  hora  bioittn-'béro&^'nio»- 
.neiir  de  son  bom  et  l'espotr'det  fm- 
çâîs;  Il  témte  avec  tBd%]iati$Mi.  ilifutle 
le  fatiteall  |kmr  alier  à  la  tribunedé- 
■fendre  soii  frère;  Sa  Toix  eat  ^Umâée 
dès  les  preiaiess'  mots.  On  lui  prescrit 
de  remonter  aa  fauteuil  du  président 
^ur  y  prononcer  lin  déerel  fratneidf- 
.11  s'avAnce>eré  br  rplàœ.  ^'on  Ituio- 
.d;qi|e  ;  Biai«  c'est  pkniF déclarer  ^'i^  se 
^d^uille  de  la  magistrature  pi^wlalre 
^i  lui  a  (èié  .oonfiée;.il  dépose  sur  le 
bureau  son  manteau^  sa  toge ,  son 
.écharpe.  La  iuie^^xacâe^t  â  cet  acte 
qui  semble  annoncer  la  disaolùtioa  du 
conseil.  Les: jours  .de  LUtoien  Bonafarte 
sonten  péril;  mads  le  .général  ayaât  ein 
>voyé  au'.seccnirs  de  mii  frère  plusieurs 
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grenadiers  qui  traversent  les  rangs  des 
factieux  y  arrachent  du  milieu  d'eux  a 
Lucien  Bonaparte.  Il  sort  sous  leur  égide. 
Les  soldats  frémissaient  depuis  long- 
temps autour  de  la  salle*  Animés  par  la 
véhémence  militaire  du  général  Lefeb- 
Tre,  etbientét  par  les  discours  éloquens 
et  passionnés  du  président  même  du 
conseil  des  cinq-cents,  ils  demandent 
Tordre  de  dissoudre  cette  assemblée 
anarchique.  Bonaparte  le  donne.  Les 
portes  s'ouvrent  devant  des  grenadiers 
qui  s'avancent  au  pas  de  charge.  L'ordre 
de  se  retirer  est  signifié  deux  fois.  L'as- 
semblée reste  immobile  à  cette  somma^ 
tion.  Elle  est  réitérée  en  ces  termes  : 
<  Représentans,  retirez-vous  y  le  général 
c  a  donné  ses  ordres.  >  On  hésite  encore. 
Grenadiers ,  en  avant  !  s'éôrie  un  chef  de 
brigade.  Ceux  qui  tout  à  rheuretenaicut , 
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;^ous  des  poignards  le  vainqueur  dellta- 
>  lie  et  de  l'Ëgyjpte  fuient  en  montrant 
tous  les  vertiges  de  la  peur.  Ils  gagnent 
les  issues  y  sa^utent  par  les  croisées,  s'é- 
vadent par  les  jardins,  se  dépouillent, 
^n  courant  9  du  costume  qui  pourrait 
les  trahir.  Ceux  des  députés  qui ,  pen- 
dant toute  la  durée  de  cette  terrible 
•>  ... 

journée,  avaient  été  oppressés  par  U 
violence  de  leurs  collègues,  sç  rallient 
autour  du  général.  Bientôt  une,  autre 
assemblée  se  forme  à  la  place  de  celle 
qui  viçnt  d'être  dissoute.  C'est  Lucien 
Bonapai^e  qui  la  préside.  La  nouvelle 
des  déroutes, des  fa^tel^s  de^^lduarcliie 
vient  tirer  Pa];is  des  alarmes  auxquelles 
ties  bruits  successifs  l'avaient  livré  :  ja- 
nuis  plus  de  joie  n'a  éclaté  dans  cette 
capitale.  Les  deux  conseil^  restent  as- 
semblés durant  la  nuit.  Tous  les  projets 
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médités  avant  le  iS  brumaire  reçoivent 
leur  exécution.  Un  régime  provisoire 
est  établi,  mais  tel,  qu*il  annonce  la 
force,  et  fait  même  présager  Tunité  à 
laquelle  le  gouvernement  doit  s'élever. 
Telle  fut  la  dernière  journée  de  la  révo- 
lution  française. 


PROCÈS-VERBAL 

Des  ministres  plénipotentiaires  à  Rastadt 
sur  les  éçénemens  des  9  et  lo  floréal 
an  7  (  a8  et  ^g  avril  1799.  ) 

L«B  plénipotentiaire  impérial,  étant  appelé 
de  Rastadt ,  et  ayant  cpitté  cette  ville  le  a3  dv 
mois  dernier,  la  dépntation  de  l'Empire  dé- 
clara ,  dans  sa  séance  dn  i3 ,  qu'elle  était  sas- 
peudne ,  et  notifia  à  la  légation  française  les 
motifs  de  cette  déclaration.  Les  ministres  de 
France  déclarèrent  anssi,  le  a3,  qu'ils  allaient 
se  retirer  sons  trois  jours. 

L'officier  impérial  remit  aux  ministres  fran- 
çais nne  lettre.  M.  de  Dohm  est  le  senl  qni 
l'avait  vne  par  hasard  ;  il  garantit  qu'elle  oon« 
tenait  à  peu  près  les  ligues  suivantes  : 

«  Ministres ,  vous  concevrex  facil«nent  que, 
dans  l'enceinte  des  postes  occupés  par  les  trou* 
.pes  impériales,  on  ne  saurait  tolérer  aucun 
citoyen  français  ;  en  conséquence ,  vous  m'ex- 
cuserez si  je  me  vois  obligé  de  vous  signifier  de 
quitter  Rastadt  dans  l'espace  de  yii^t-^alve 
heures.  » 

Crensbach ,  ce  39  af rt2.  Sign4  Babbatcst. 
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Les  ministres  français  r£solarent  de  partir 
.  inr-le-champ. 

Avec  lofficier  qui  avait  apporté  la  lettre  il 
i^tait  arrivé  cinquante  hnssards  Szecklers ,  qui 
s'étaient  postés  à  la  porte d*£t]ingen»  et  avaient 
fait  occnper  de  même  les  autres  postes. 

Lorsque  la  légation  française  se  présenta  à 
\a.  porte  de  la  ville ,  on  lui  annonça  qu'elle  ne 
pouvait  sortir.  Les  trois  ministres  descendirent 
(ui^le-champ;  et  laissant  U  leurs  voitures,  leurs* 
familles  et  leur  suite ,  ils  se  rendirent  au  château* 
ckes  le  ministre  de  Mayence.  Personne  ne  pou- 
vait concevoir  cette  contradiction  de  l'ordre  de 
partir  sons  vingt>quatre  heures  avec  l'obstacle 
mis  à  ce  départ  aux  portes  de  la  ville.  Us  de* 
mandèrent ,  pour  n'être  plus  arrêtés ,  une  es- 
corte militaire.  Li,  ils  furent  obligés  d'attendre 
Iqqg-temps  la  réponse  >  qui  fut  enfin  apportée 
par  M.  de  Harrant»  major  au  service  du  map*- 
grave  de  Bade.  Elle  portait  que  le  capitaine 
ne  pouvait  point  donner  d'escorte ,  parce  qu'il 
n'avait  point  d'ordre  pQpr  cela ,  mais  que  les 
nûnistres  français  ne  trouveraient  aucun  obs" 
tacle  suf  leur -route. -A  la  demande  du  major- 
ée Hamint  »  si  on  devait  entendre  par^là  que 
les  nûnistres  français  pouvaient  passerde  l'autre 
cpté  du  Rhin  en  toute  sûreté ,  et  si  Harrant 

3i. 
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]x>iiTait  les  mï  assurer,  le  capitaine  sfktt  ait  : 
Oui.  Les  ministres  français  préférèrent  donc, 
après  quelques  réflexions^  partir  de  suite  sans 
escorte',  plutéi  que  de  retourner  au  cfaSteat# 
poiï^  y  attendre  le  point  du  jour;  parti  qn^ 
plusieurs  conseillaient  de  prendre,  éi  que  les 
femmes  désiraient. 

Entre  neuf  et  diit  benres ,  les  ministres 
français  sortirent  etIÊn  de  ta  ville.  La  nuit  était 
tirès-sombre  ;  oii  pointait  Une  torche  devait  leurs 
iroitures. 

A  peu  près  un  qUart  d'heure  s'était  écoulé , 
lorsque  de  divers  côtés  arriva  Iff  nouvelle  que 
les  toitures  de  la  légation  française  avaient  été 
arrêtées  avec  viçleuce  par  des  hussards  autri- 
chiens ,  qtii  avaient  dopné  dés  coups  de  sahre 
aux  cochers  et  an  porte-flasubeau.  La  plupart 
des  membres  du  corps  diplomàtrque  se  trou* 
voient  dans  ce  moment  rassemblés'  daiis  un  Ca»- 
sino.  L'envoyé  ligurien  Bôccardi  et  8<te'père, 
qui  étaient  dans  la  dernière  voiture,  e^'qii 
s'étaient  échappés,  y  apportèrent  la  première 
nouvelle.  Oii  décida  unâilimemént  qu'on  se 
rendrait  ensemble  près  du  capitaine ,  pour  hd 
demander  une  explication,  ef,  avant  tout,  les 
secours  les  plus  prompts.  Peu  de  minutes  après, 
arriva  la  nonveUe  attérante,  que  les  mijtûstres 
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français  'ataieut  été  assassinés  par  les  soldats' 
de  l'emperenr.  *'  ^ 

La  raison  se  refusait  à  trouver  ce  crime  ^ 
vraisemblable  ;  le  cœnr  ne  le  trouvait  pas  pos-  • 
sîble  :  «  Non ,  non ,  c*est  faux ,  fut  le  cri  nui-' 
«  versel.  »  Cependant  le  désir  de  faire  cesser  le' 
plus  tôt  possible  un  malheureux  malentendu , 
fit  bâter  les  pas  vers  Tofficiet-  commandant.  If 
avait  son  quartiér-géuéraf  à  Vingt  pas  de  la 
porte  d'Etlingen^  à  Tauberge  dite  de  là  Lan- 
terne^ La  garde  de  là  porte  s'oppoSa  au  passage 
de  la  société,  quoiqu'elle  i^àiinonçât  comme 
composée  d'envoyés  de  cours  royales  et  prin- 
cières.  Ce  ne  fut  qu'avec  la  plus  grande  peine 
qu'on  obtint  qu'un  bas-officier  nous  annonçât.' 
Ou  demanda  une  seconde  fois  quels  envoyés 
nous  étions ,  et  on  déclara ,  avec  une  exacti-' 
tude  inquiète,  que  seulement  trois ,  quatre  on 
six  mimstres  pouvaient  aller  près  du  capitaine. 

Cet  officier  parut  enfin.  L'envoyé' dé  sa  ma-^ 
jesté  prussienne  y  comte  de  OoërtXi  lui  fit,  au- 
nom  de  tons ,  cette  courte  exposition  :  «  Kons* 
«  voudrions  savoir  quelles  riiesu'res  il  avait' 
«  prises  au  bruit  de  cette  affreuse  nouvelle , 
«  qui  lui  avait  sans  doute  été  portée  comme  à*- 
t  nous.  Il  réponr^ît  qu'à  la  demande  du  mi'' 
«  i^tre  de  Mayence,  qui  avait  déj5  été  chez* 
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«  luÂ ,  il  avait  envoyé  un  effider  avec  deux 
«  hussards.  »  Nous  pensâmes  que  ce  n'était  pas 
suffisant  I  et  nous  l'engageâmei^ ,  an  nom  de 
rhtuuauîté,  au  nom  du  bien  de  l'Europe,  de 
rhonneur  de  la  natiou  allemande ,  près  d'être 
tachée  par  un  crime  sans  exemple  daj{is  les  as- 
nàles  des  pepples  civilisés ,  au  ncnn  de  l'hon- 
neur de  sou  aug\iste  monarque ,  au  nom  de  sou 
propre  honuenr,  et  an  nom  de  sa  vie ,  de  faire 
au  plus  vite  tout  «on  possible  pour  sauver  ce 
qiû  pourrait  être  encore  i^  sauver. 

Le  capitaine  répondit  que  c'^était  un  mal* 
heureux  malentendu  ;  que  'sans  contre4it  les 
patrouilles  rôdaient  pendant  la. nuit,  et  qu*wi 
pareil  malheur  pouvait  facilement  arriver  ;  que 
les  ministres  ff  ançais  n'auraient  pas  dû  partir 
pendant  la  nuit.  Oi^  lui  rappela  qu'il  awsât  re- 
fusé nue  escQrte,  et  qu'il  avait  dit  au  major  de 
Harrant  qu'il  n^y  avait  rien  à  craindre  pour  b 
légation  française.  Il  répliqua  qu'il  n'avait 
point  eu  d'ordre  de  donner  ^ne  escorte  ;  qii'oo 
aurait  dû  la  demander  au  ■  con^maiidaot  I«e 
conseiller  de  la  légatioi)  de  Prusse ,  comte  de 
Berndorf I  dit  qu'il  avait  deniandé  Ini-piême  ai^ 
colonel,  lorsqu'il  avait  été  envoyé  vers  Ini ,  s'il 
donnerait  une  escorte.  ^  Vous  l'a-t-ril 
n  dée?  »  fut  la  réponse  du  capitaine. 
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L*eavoyé  de  Dauemarck  lai  ayaut  ensuite 
rappelé  la  couversatiou  qu'il  avait  eue  avec  lui  ^ 
et  dont  lions  avons  parlé  ci^iessiis  :  «  Voulez- 
«  TonS}  dit-il,  établir  ici  contre  uons  nne  in- 
«  qaisition?  »  Enfin,  lorsqne,  passant  snr  tontes 
les  considérations  -qui  devaient  noas  frapper 
après  le  traitement  que  nous  étions  obligés  de 
souffrir,  nous  le  priâmes,  lé  pressâities,  le  sup- 
pliâmes de  ne  pas  pçrdre  un  instant  pour  sauver 
peut-être  encore  la  vie  de  quelques  bonmies  et 
l'honneur  de  son  ser/ice ,  U  nous  demanda  où 
donc  étaient  les  voitures  des  ministres,  et  d'au- 
tres explications ,  à  nous  que  ses  ordres  rete- 
naient prisonniers  eu  ville,  &  nous  qui. venions 
à  lai  pour  savoir  quelle  nouvelle  il  avait,  quelles 
mesures  il  avait  prises  pour  empêcher,  s'il  était 
possible  e«!ore.,  un  crime  qui  touche  de  si  près 
son  honneur  et  celui  de  son  souverain.  Enfin 
lions  exigeâmes  de  lui  la  promesse  de  détachez 
nn  ofScîer  et  six  hussards  pour  accompagner  le 
maior  Harrant,  et  deux  hussards  de  Bade,  sur 
le  grand  chemin  de  Plitterdorf.  En  attendant , 
il  était  arrivé  plusieurs  fuyards  échappés  da 
champ  de  carnage,  qui  confirmèrent  qu'eu  effet 
les  trois  ministres  français  avaient  été  assassin 
nés  par  des  hussards  de  Si^cklers.  Le  n^eurtra 
de  Bonuier  fut  rapporté  par  nu  témoin  oculaireu 
le  porte-flambeau. 
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Quand  M.  de  Karrant  déclara  aux  has  ards 
que  les  carrosses  devaient  être  recoadaits  à  la 
Tille,  ils  ne  vonlarént  |Mis  d*abord  s'y  prêter, 
sonteuant  que  ces  carrosses  étaient  leur  batin. 
Ce  ne  fat  que  moyennant  les  pins  foites  me- 
naces ,  et  après  que  M.  de  Hai^nt  lenr  eut 
déclaré  qn*en  sa  qualité  d'ofider^  le  commaii' 
dément  et  la  dispo^titin  des  voitures  loi  apptr- 
tenait  exclusivement ,  qa*il  |>arviiit  &  les  feiîre 
(désister  de  lenr  projet. 

M.  de  Harrant  trouva  les  eadavrâ  de  Boa* 
nier  et'  de  Roberfeot  pa^  terre ,  horriUeiaeBt 
maltraités.  Ne  trouvant  pas  le  corps  de  leia- 
iD^ry,  il  se  donna  toutes  led  peines  imaginaUei 
{K>ur  le  découvrir,  il  proposa  mêttie  de  faire 
des  recherches  daiis'les  bois,  et  de  demander, 
.pour  cet  effet,  une  escorte  de  queltfues  faos* 
!mrds^  autrÎY^iens ,  qui  se  joinAmîent  à  lai  et 
laux  deux  hussards  dottt  ii  était  aeoompagil. 
Mais  cette  escorte  lui  fut  refusée,  Ams  prétexte 
qu*on  pourrait  aisément  rentotttrer  d*attres 
{MitrontUes  autrichiennes,  et  ^e,  dans  l'iibsca» 
rite  de  la  miit ,  on  courait  risqiie  d'en  Stie 
attaqué.  M.  de  Harrant  lut  dbnc  obligé  de  i«* 
mettre  rexécntiondeson  desseiik  jusqu'au  jour, 
et  ramena  y  en  attendant,  les  carrosses  dass  la 
ville. 


Les  époases  de  Jean-Debry  et  de  Roberjeot» 
les^les  da  premier,  les  secrétaires  et  les  do^ 
mestiques  s'j  troayaienC.  Ancmi  d'eux  n'était 
Uessé;  plusieurs  avaient  été  dépouillés  cepen- 
dant de  leur  argent»  montres,  etc«  ;  il  n'y  aYait 
en  que  le$  trob  ministres  qni  eussent  été  atta*^ 
qnés  par  les  meurtriers.  Les  carrosses  arrête* 
rent  derant  ;le,  dbâteaiL  Qiacnn  s'empressait 
d'approcber  1^  iubrtnnés  tpii  y  étaient,  afin 
de  leur  porter  dn  secoors  ;.  mais  .on  écarta  tout 
le  mood#  indistinctement,  même  Jes  jdns  con- 
sidérés des  ministre»,  parce  qne,  nuLoffieter 
n*étaiit  pcésenty  il  Wlait  anpacavaiit  attendre 
désordres. 

Enfin  on  obtint  de  ponroir  (x)rter  dans  les 
apputemoiis  de  M.  Jacobi ,  miniitre  da  xtâ  de 
Pmsse  9  madame  fioberjeot ,  étendue  . demi- 
morte  dans  la  voiture  qui  arrêtait  devant  la 
porte  de  ce  ministre.  Madame  Debry,  aiysi  que 
&es  deex  filles ,  âirent  dbligées  de  descendre  de 
leors  voitnres  dans  la  me^  parce  que  jamais 
m  ae  voulut  permettre  que  les  carrosses  en*  \ 
raasent  dans  les  cours  da  château. 

Oft  apprit  le&  détails  de  rassassitaat.de  R&4 
>erîeot  par  soncValet^e^liambre,  qui  avait  été 
laua  la  même  voiture.  Il  déposa  que  des  bus- 
LTcia  s'étaient,  présentés  à  la  portière ,  qu'iU 
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en  avaient  brisé  les  glaces,  et  demandé: 
«  Ministre  Roberjeot,  »  sur  ijaoi  celui-ci  aTÛt 
répondu  eu  français»  oui,  eu  |irodutsant  m 
même  temps  le  passe-port  de  l'enroyé  directo- 
rial de  M ayence  ;  ^e  les  hussards  avaient  dé- 
chiré ce  passe-port  ;  qu'ils  avaient  fait  soitirde 
force  le  ministre  de  sa  yoitare,  et  loi  avaient 
porté  plusieurs  coups  trèsavioleus  ;  «pie  i*iaiw- 
tnné ,  ayant  donné  cependant  «pielques  signes 
de  vie ,  et  sa  femme  ayant  crié  :  «  Oh  !  saufci, 

«  sauves  » les  hussards  avaient  redooUé 

leurs  coups  ;  que  madame  Roberîeot  alors  s'é- 
tait élancée  sur  le  corps  de  son  mari,  ma»  ^e 
lui,  valet-de-chambre I  l'avait  saisiefortement 
dans  ses  bras ,  lui  bouchant  les  oreilles ,  et  em- 
pêchant qu'elle  n'entendit  les  cmeb  gémisse- 
mens  du  mourant  ;  que  lui ,  valet-de-chanike, 
avait  été  jeté  hors  de  la  voiture  par  m  hnssaid 
qui  liy'  avait  demandé  :  «  Domestique  •  ;  et 
ayant  répondu  affirmativement ,  le  hnsMwd  Ini 
avait  donné  à  entendre  par  signe  qa*il  naraU 
rien  à  craindre  ;  que  néanmoins  il  s'était  sai^» 
de  sa  montre  et  de  sa  boorse  ;  que  la  mène 
chose  était  arrivée  ft  madame  Eoberieot.  Ce- 
pendant plusieurs  d'entre  neoa  ont  remarqné 
que  la  voiture  n'avait  pas  été  pillée  entière- 
meut ,  mai^  qu'on  avait  laissé  de  l'argesii  et  dai 
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\àiéU  pr'écienx.  Lorsque  madame  Roberjeot 
quitta  sa  voiture,  elle  tomba  en  défaillance,, 
s'écriant  i  plusieurs  reprises  ayec  une  voi»  dé» 
chirante  :  «  Ou  l'a  hadié  devant  mes  yeux  1  » 
Le  secrétaire  de  la  légation,  Rosenstiel,  qui 
se  trouvait  dans  une  des  dernières  voitures ,  et 
par  conséquent  près  de  la  ville ,  s'est  vraisenk» 
blablement  sauvé  par  les  jardins ,  dès  le  oouh 
mencement  de  l'affaire.  On  le  trouva  dans  le 
logement  du  ministre  de  Bade,  dans  un  état. 
de  délire.  Quelques-uns  d'entre  nous  se  ren« 
dirent  auprès  du  capitaine  des  hussards  autri- 
chiens, pour  le  soUicitei  d'accorder  une  eseorte 
au  major  de  Harrant,   qui,  accompagné  de 
linéiques  hussards  de  Bade ,  voulait  aller  à  la 
recherche  de  Jeau-Debry.  Le  comte  de  Solms 
de  Laubach  s'offvit  à  l'accompa^er,  afin  d  ap- 
peler le  ministre  français,  qui  connaissait  su 
woiXf  par  sou  nom.  Le  capitaine  accorda  l'es- 
corte. Ils  n'eurent  pas  la  satisfaction  de  trouver 
le  ministre  Jean-Debry  ;   mais  ils  apprirent 
quelques  circonstances  absolument  nécessaires 
à  l'éclaircissement  du  fait  ;  les  voici  :  Le  ma , or . 
de  Harrant  s' étant  adressé  an  bailli  de  Rhmn- 
oean  pour  obtenir  des  renseignemens  sur  le 
compte  du  ministre  absent ,  le  bailli  loi  apprit 
i^ae  des  hussards  impériaux  avaient  déjà  fait 
9.  1.  II.  ^ 
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des  perquisitions  relatÎTemeait.  à  nu  Français 
blessé  et  fuyant ,  et  dont  la  découverte  leer 
importait  iufiuimeut;  qu'ils  avalent  fortemcit 
vecommandé- qu'an  cas  qu'on  treavâC  on  Fran- 
çais ressemblant  au  signalement  qu'ils  lui  don- 
nèrent ,  de  bien  se  donner  d»  fsiaàe  de  le 
reconduire  i  Kastadt,  mais  de  le  ùiirepusset 
en-debors  de  la  ville  9  et  de  le  leur  mener  à 
Mncbensturm  par  un  cbemîn  désigna,  ou  bien 
qu'on  devait  simplement  le  garder  soigneuse* 
meut  t  et  leur  en  donner  oonuaiftsance. 

A  sept  benres  du  matin,  le  ministre  Jean* 
Debry  se  rendit  dans  la  maison  du  ministre 
prussien  de  Goërtx.  Sou  apparition  causa  d'aa* 
tant  plus  de  joie  à  ceux  qui  se  trouTèrent  pré- 
sens ,  que  l*état  dans,  lequel  il  se  trouvait  lear 
inspirait  d'intérêt.  Us  furent  témoins  des  pre- 
miers épanchcmens  de  isa  joie  et  de  m  reooo* 
naissance  envers  Dieu  ^  lorsqu'il  apprit  que  sa 
femme  et  ses  filles  étaient  encore  sauvées.  Ses 
babits  étaient  déchirés  ;  il  était  blessé  au  bras 
gandie,  à  l'épaule  et  au  nés.  Sa  perruque  et 
son  chapeau  l'avaient  garanti  d'un  coup  de 
sabre  sur  la  tête»  de  manière  qfu'il  n'avait 
qu'une  contusion.  On  lui  administra  tout  de 
suite  les  secours  nécessaires;  on  entendit  le 
récit  touchant  de  la  manière  miracnlense  dont 
il  avait  été  sauvé. 
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Un  liiusard  loi  avait  demandé  en  français  : 
«  £»-tii  le  ministre  Jean-Debry  ?  »  Â  quoi  il 
avait  répondu  par  Taffirmative,  en  produisant 
fon  passe-port ,  qui  fut  déchiré.  Loi ,  ainsi  qne 
sa  femme  et  ses  filles ,  forent  arrachés  de  leur 
voiture ,  et  on  frappa  sur  lui  :  il  fut  jeté  dans 
vn  fossé  qui  bordait  le  grand  chemin.  U  etft  la 
Iprésence  d^esprit  de  contrefaire  le  mort  i  et  il 
se  laissa  déponUlelr  ;  c'est  «e  qni  le  sauva.  Lor»" 
fat  les  faftosards  furent  éloignés ,  il  se  leva  et 
courut  v^rs  le  b<ns.  Ne  voulant  pas  se  jeter  par 
terre, à  cause  de  la  pluie  qui  tombait,  il 
grimpa  sur  un  arbre ,  malgré  la  forte  Messnre 
gu'il:  avait  au  bras  gauche ,  y  sommeillant  de 
temps  en  temps  de  laslitude  et  d'épuisement. 
U  y  resta  jusqu'au  jour,  qu'il  s'achemina  ver* 
Rastadt.  En  approchant  de  la  ville,  il  se  méU 
dans  une  foule  qui  était  sortie  pour  voir  les 
cadavres  ;  et  sans  être  remarqué  ni  par  les  pa« 
Jtronilles  autrichiennes ,  ni  par  le  corps-de- 
gurde  posté  aux  portes,  il  arriva  heureusement. 
Le  jpectacle  le  plus  déchirant  pour  lui  fut  celui 
de  ses  deux  collègues,  devant  lesquels  il  était 
Migè  de  passer.  Dans  cet  entretien,  il  édiappa 
an  capitaine  plusieurs  expressions  qui  méritent 
d*étre  remarquées  :  «  C'était  un  malheur,  mais 
m  &  qui  la  iàniel  on  ne  l'avait  pas  commandé.  » 
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0.'.  OGTOB&E   ET  NOYEMB&I    1795. 

flj>  4  lniun.-26  oct.  Décbbt  de  la  conveatîon  sur 

izj:;'      la  r^nion  du  duché  de  Bouillon  à  la  répn- 

lif.'       blique  française.  ->—  Autre  qui  abolit  la 

>  jif      |>eine  de  mort  à  la  paix  générale.  —  Antre 

qui  prononce  une  amnistie  pour  les  délits 

'f;      révolutioBuaires.  — —  B€arras  dqune  sardé^ 

mission  de  général  de  l'armée  de  l'intérieur. 

r'        -—Les  membres  de  la  convention  réélus  se 

''        forment  en  corps  électoral  pour  compléter 

les  deux  tiers  des  membres  de  la  convention 

qui  doivent  rester  dans  le  corps  légis1atif-~- 

Clôture  des  séances  de  la  convention. 

5  brum.  -  37  oct.  Les  deux  tiers  nommés ,  le 

32. 


corps  législatif  se  divise  en  deux  conseils  « 
rnuxomposé  de  5oo  membres,  Tantre  de 
a5o;  le  premier  se  rend  à  la  salle  du  Ma« 
nége ,  et  le  second  reste  dans  celle  de  la 
couYention. 

6bmm.-a8  oct.  Les  einierant  membres  de  k 
convention  terminent  leurs. fonctions  élec- 
torales. 

7  brun. -29  oct.  Nomination  des  messagers 
d'état  et  secrétaires  rédacteurs  dans  les  deux 
conseils.  —  Les  Antricbiens  emportent  les 
lignes  des  Français,  devant  Mayence.  —  Le 
roi  d'Angleterre  Qst  insolté  ea  allant  a« 
parlement. 

$  brun.^3o  oct*  Les  deux  conseils  s'avertissent 
par  un  message  qu'ils  scmt  oonstitaés.  — 
Les  Français  évacuent  lu  tâte  dit  pont  de 
Neuwied.  • 

I  o  bmm.  -  z  nov.  Les  ancieiis  nomneut  les  cinq 

membres  du  directoire^  sur  tf  ne  Uste  de  cie- 
quante  candidats  présentés  pa^  lei  cinq 
cents.  Les  membses  élus  sont  :  Bembel , 
Laréueillère  ^  Lépaux  ^  L^kmrnemF  de  la 
Manche ,  Sieyes  et  Barras. 

II  Dnim.-2  nov.  Sieyes  refuse  la  place  de 
n.enibre  du  directoire^ 

-3  uov.  Curnot  est  uononé  directe 
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à  la  fAâCé  de  SUyttt  — Ceanus  est  confirmé 
daii5  k  place  d'ârchiYiste  de  la  république. 
'•^'Ccrmartin,  chef  des  cfaèiiiaiis,  est  bradait 
à  une  commission  militaire. 

i3bnim.-4nov.  Nouvelle  de  TéTasion  à(t 
Barrèrt,  condamoé  à  la  déportation. 

i4  bnim«^5  aoy.  Blessage  du  directoire  an- 
nonçant son  installation.  —  Lettre  de  Cai^ 
net  pour  son  acceptation.  — »  Le  directoire 
nomme  ses  six  ministres  :  savoir  :  Ch.  La- 
croix  ponr  les  affaires  étrangères  ;  Merlin 
pour  la  jnstice  ;  AvibertrÙuhayet  ponr  la 
guerre;  GaxiâinipavLT  la  trésorerie;  Pléi'ille- 
U-PeUy  pour  la  marine  ;  et  Benezech  pour 
l'intérieur. 

i6bmm.-7nov.  Kéjet  dé  la  résolution  qui 
met  trois  milliards  d'assignats  à  la  disposi- 
tion du  directoire.  — -  Cormartin ,  chef  de 
chouans  ,  comparaît  devant  une  commissioii 
militaire ,  à  Paris.  — «  Lés  Autrichiens  at« 
taquent  la  ville  de  Manheim. 

17  bmm.-S  nov.  Résolution  approuvée,  qui 
met  en  liberté  les  députés  décrétés  d'arres* 
tation  le  3o  vendémiaire  an  4*  —  Levée  du  ' 
cainp  des  Tuileries. 

'iso  bnun.-ii  Hov.  Message  du  directoire  sur 
les  représentans  eu  mission. 
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31  brniii.-ia^ov.  Message  en.  directoire  ^ 
annonce  qae  Tamiée  uavUe  de  la  Méditer- 
ranée a  rendu  à  la  république  le  vaisseau  U 
Censeur,  qu'elle  a  repris. 

aa  brun.- 1 3  nov.  Biscnssion  aux  einq-eenCs^ 
sur  le  droit  à  accorder  an  directoire  de  sup- 
pléer aux  élections  qui  n'ont  pas  été  faites. 

a5  brum.»i6  nov.  Résolution  approuvée,  qui 
donne  au  directoire  le  droit  de  compléter 
les  élections. 

a6briini.-i7  pov.  Comité  général.  •—  Réso- 
lution approuvée!  concernant  le  jugemeal 
du  général  Turreau, 

37  brum.  - 1 8  nov.  Résolution  approuvée ,  qui 
permet  le  passage  des  Suisses  licenciés  en 
Hollande. 


FRIMAIRE  AN  IV. 

NOVEMBRE   ET   DÉCEMBRE    1795. 

I  frim.-aa  nov.  Résolution  approuvée,  qvi 
suspend  la  vente  des  domaines  nationaux. 

3frim.-23  n(iv.  Comité  général.  —  Dénon- 
ciation de  mouvemeus  royalistes  dans  la 
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Hante-Loîre.  —  Victoire  de  l'armée  cl*Ita« 
lie  à  Loano.  —  Pichegru  se  retire  dans  les 
lignes  de  Weîssemi)onrg. 

3  frim.-24  nov.  Tout  est  mis  dans  la  Belgique 

sur  le  même  pied  qn*eu  France ,  et  tons  les 
titres ,  armoiries  et  livrées  sont  abolis. 

4  &im.-25  nov.  Plan  général  de  finances  proposé 

anx  cinq-cents.  —  Résolution  approuvée , 
relative  k  l'amnistie  et  aux  cdngés.  —  Re« 
nonciation  de  Stanislas ,  roi  de  Pologne  »  ft 
la  couronne. 

$  frim.-ag  nov.  Résolution  approuvée,  qui 
applique  la  loi  d'amnistie  aux  départemens 
insurgés.  — -  Autre  qui  autorise  la  vente  du 
mobilier  national  et  une  coupe  de  bois  ex*» 
traordinaire. 

^  frim.  -  3o  nov.  Résolution  approuvée ,  con» 
cernant  la  fabrication  des  pièces  d*or  et  d'ar* 
^ent.  —  Reprise  du  poste  de  Kreuznacfa  pac 
les  Français  sur  les  Autrichiens. 

iofri{D.-i  déc.  Résolution  approuvée,  qui 
suspend  provisoirement  la  vente  des  biens 
nationaux  à  Paris. 

II  frim.-3déc.   Travail  de  Gîlhert-'Desm^ 

Hères  sur  un  projet  d'empnint  forcé. 
22  friin.'-3  déc.  Message  du  directoire,  relatif 
^  la  circulation  et  à  l'exportation  du  numé» 
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raîre.  —  Rapport  de  l^ehrvn  aux  ancieti, 

sur  le  système  général  des  finances. 

i3  frim.-4  déc.  Miranda  accoseJe  directoire 
d  avoir  violé  la  coustitation  &  son  égard. 

14  frim.«5  déc.  Rejet  des  six  ré9c4ntions  snr 
les  finances.-— lies  Autrichiens  sont  cbassés 
de  Denx-*Ponts  pat  le  général  Saint'Cyr. 

i5  frim.-6  déc.  Message  du  dîrectoirie  snr  vd 
emprunt  de  sîx  cents  millions.  ^*»  Antre  éw 
nne  victoire  da  général  Sehêrçr. 

;i6  (rim.-7  déc.  Message  da  directoire  sur  les 
fonctions  des  fages  et  des  notaires. 

j  7  frim.  -  8  déc.  Message  da  directoire  sor  les 
postes  et  messageries. — Agitation  anx  cinq- 
cents  ,  an  snjet  de  la  dénonciation  des  Mar> 
seillais  contre  Cadroy,  etc. 

«9  frim.- 10  déc.  Résolution  approuvée,  ^i 
ordonne  un  emprunt  forcé. 

22  frim.  - 1 3  déc.  Message  du  directoire  sur  le 
jiouveau  code  maritime.  «^  La  résolntiott 
sur  le  remplacement  des  {uges  est  sanc- 
tionnée. 

aS  frim.-x4  déo.  Résolution  approuvée,  sur  le 
délai  de  la  mise  eu  activité  du  nouveau  code 
maritime. 

34 frim. •*! 5  déc.  Résolution  approuvée,  qui 
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AQtwise  le  directoirci  à  uoul^r  les  jaget- 
de-paix  uoB  élus. 
a 5  frim.  -  x  6. 4ét<  Àtftrç  téaqlvtioit  appronvée, 
qui  laisse  an  directoire  la  uomiuation  des 
oflkieiB  MBiMcipRitJCuoii  éhis. 
36  irim.  •  1 7  déc.  Sanction  d*nne  résolution  snr 
Tincompatibilité  des  fonctions  de  jnge  et  de 
notaire.  — •  Ëyacnatlon  de  rile-Pieu  par  les 
Anglais. 
^^frim.-xSdéc.  Résolution  approuvée,  qni 
autorise  les  parens  d'émigrés  à  vendre  une 
portion  de  leurs  biens  pour  satisfaire  à  l'em- 
fimnt  forcé.  —  Départ  du  Temple  de  la 
fille  de  Louis  XVI,  pour  être  échangée  à 
Bftle. 
a8lrim.-i9déc.  Message  du  directoire,  qui 
propose  la  cotisation  graduelle  des  fortunes 
pour  l'emprunt  forcé.  —  Cormartin  est 
condamné  &  la  déportation. 
a9frim.-2o  déc.  Débats  aux  cuiq<euts  sur  la 

Térification  des  pouvoirs, 
^o  £rîm.-3i  déc.  Continuation  des  débats.  -— 
Dénonciation  contre  Joh-Aymé, 
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NIVOSE  AN  IV. 

DÉCEKBaE  17969  ET  JUfTUSa  I796. 

x  uiv.-'aa  déc.  L'émission  des  assignats  est 
fixée  à  quarante  milliards.  -—  Premièie 
séance  de  Tlnstitnt  national. 

5  uiv.-36déc.  Message  da  directoire,  relatif 

à  on  septième  ministère.  —  Proclamation 
dn  même,  au  peuple  français,  sor  les  fi- 
nances. 

6  niT.  -  27  déc.  La  fiUe^de  Lonis  XVI  est  échan- 

gée  à  Bâle  contre  les.  députés  détenus  en 
Autriche.     I 
8  niv.-29  déc.  Message  dn  directoire  sur  les 
émigrés  des  colonies. 

10  niv.-3i  déc.  Annonce  faite  par  le  directoire 
d'une  suspension  d'armes  entre  les 
françaises  et  autrichiennes. 

11  niv.-i  jauY.  Adoption  de  la  résolution 
lative  au  droit  de  tinihre. 

li  niv. -a  jauv.  Les  députés  prisonniers  de 
TAutriche  entrent  aux  cinq-<cents.  —  Ap- 
probation de  la  résolution  qui  créa  un  sep- 
tième ministère. 
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x5  uiy.«5  jauv.  Entrée  de^  Antricliieiis  i  Cra- 
coyie. 

t7  niy. -7  janv.  Résolution  approuvée,  .qui 
exclut  Jeh-Aymi  des  fonctions  législatives 
jusqu'à  la  paix  générale.  •—  Arrêté  du  di- 
rectoire qui  met  la  ville  d'Angers  en  état  de 
siège. 

18  niv.-8  janv.  Déclaration  qui  porte  que  le 
député  Devérité  est  rayé  de  la  liste  des  émi- 
grés. —*  Arrêté  du  directoire  qui  ordoniie 
que  'dans  tons  les  spectacles  on  jouera  des 
airs  patriotiques.  — Arrivée  à  Vienne  de  la 
fille  de  Louis  XYI. 

19  Div.'-9  jauv.  Entrée  des  Prussiens  à  Var- 
sovie. 

ao  iiiv«  -10  î^nv.  Proclamation  'du  général 
Hoche  aux  départemens  insurgés. 

ai  niv.-*!!  janv.  Camus  fait  aux  cinq-K^nts  Ib 
récit  de  sa  captivité  et  de  celle  de  ses  col- 
lègues. 

3a  niv.-ia  janv.  Résolution  approuvée  sur  les 
contraintes  pour  l'emprunt  forcé. 

â3  niv. - 13  janv.  Résolution  approuvée,  qui 
ordonne  b  eéléliration  de  Fanniversaire  de 
la  mort  de  Louis  XVI. 

a4  niv--i4  janvier.  Dénonciation  contre  le 
député  MajcMon, 
9. 1.  II.  33 
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a6  niv.- 16  jaiiT.  Bancal,  Lamarque  et  Qkî> 
ne^ftf  font  aux  ciuq-ceuts  le  récit  de  leur 
caplÎTité.  "^Marsan  est  suspendu  des  fon^ 
tions  législatives. 

'37  uiy.-i7  jaliy.  Résolution  approuvée,  (jbî 
ordonne  la  radiation  de  la  liste  des  émigré, 
des  députés  inscrits  après  le  3i  mai. 

^9  niT.*-Z9  janv.  Késointion  approuvée,  qui 
exclut  Ferrand-Vaillant  des  fonctions  lé- 
gislatives {usqn*à  la  paix. 


PLUVIOSE  AN  IV. 

JitMTUK  KFÉt&lfiE-  I796. 

X  plQT."3i  janv.  Les  membfçs  des  deux  coii- 
«eils  prêtent  le  serment  de  haine  à  là  n»jauté. 
— -  Discours  de  TreilKard  aux  oof-ctats, 
sur  la  mort  de  Louis  XVL 

2  pluv.-22  janv.  Siméontiat  dénoncé  coBune 
ayant  émigré. 

3.plttv.-a3  i«nv.  ConHis  est  élu  président^dei 
çiuq-ceùts,  et  ses  coU^^vAsde  prison»  setré- 
taires. 

4  pluv.<a4  i^nv.  Résolution  «pproBvée,  qui 
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ordoittè  la  Vente  d'ittte  partie  des  biens  de 
la  ci-devant  Belgique. 

5  plav/-  aS  janv.  Résôlntien  approoyée ,  sni 
renvoi  d'agens  exicntifs  dans  les  colonies. 

6plav.-36  )anv.  Rejet  de  la  réâ(4ntioa  rela- 
tive anx  parens  des  ^nigi^s  et  à  la  loi  da 
9  floréal. 

8  plav.<>fl8  {anv.  VixMoau:,  ex^dépnjté,  ré» 

clame  contre  sa\coiidainoation  à  mort  par 
suite  da  1 3  vendémiaire.  - —  Célébration  à 
la  Haye  de  •l'Auiûversjti^  de  la  révolution 
batave. 

9  plav.-a9  janv.  Ordre  du  jour  swr  la  pétition 

de  Vauhlanc* 

10  plav.-3o  jaùv.  L'Institut  national  demande 
rexécutiou  du  décret  qui  ordonne  le  dépôt 
des  cendres  de  Descartes  au  Panthéon.  "^ 
Approbations  de  plusieurs  résolutions  qui 
excluent  quatre  députés  des  fonctions  lé* 
gislatives. 

iS  plav.~a  févr.  Résolution  a)>pronvéey  qu 
ordonne  l'envoi  aux  départemensdù  discours 
de  Treilhard  sur  le  jugement  de  Louis  XYI. 
—  Installation  des  douxe  municipalités  de 
Paris. 

17  plw.-S  fév.  Loi  qui  ordonne  la  suspension 
de  Vempmnt  par  voie  de  tourne. 
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i8  pl(tV.-7  ^^^*  Coittinoation  de  la  dûcusioB 
SUT  les  radiations. 

19  play.^S  fév.  Késolation  approuvée,  qni 
défeud  de  placer  des  établissemens  poblic» 

^  dans  leaiidoiiiaîues  nationaïuc.  — -  AvibtrU 
Jhihayet  est  uoinmé  amliiassadeàr  près  la 
Porte-Ottomane. 

ab  plBv.-9  fév.  Nomination  de  Pétiet,  meut' 
bre  du  conseil  des  anciens ,  an  ministère  de 
la  guerre. 

ai  plnv.-iio  fév.  Pétition  des  Nantais,  qnî 
demandent  qne  le  trésor  publie  soit  ehai^gé 
des  dépenses  de  lenr  ville ,  à  cause  des  mal* 
benrs  qu'ils  ont  éprouvés.—  L*arcbidac 

'    Cbarles  est  nommé  commandant  de  Tarmée 
impériale  sur  le  Bas-Rhin. 

a5  pluv.-i4  févr.  Les  princes  de  Linange  ré- 
clament leur  liberté.  —  Renvoyé  an  direc- 
toire. •— -  Les  chouans  se  montrent  en  Nor- 
mandie. 

â6  pluv.«i5  févr.  Résolution  approuvée ,  re- 
lative à  la  répartition  de  l'emprunt  forcé. 

27  pluv.-i6  fév.  Rapport  de  Defermont  aux 
cinq-cents,  sur  le  mode  de  jugement  des 
prises  maritimes.  — —  Prise  de  Colombe  , 
dans  l'île  de  Ceylan  ,'par  les  Anglais. 

SlZ  pluv.->i7  fév.  Approbation  de  la  résolation 


relative  aux  radiations  des  listes  des  émi-« 

grés. 
39  play.-i8  fév.  Messages  du  directoire,  dont 

l'un  relatif  aux  arrêtés  des  comités  de  la 

convention. 
3o  plnv.-xp  fév.  Les  poinçons  et  matrices  <pii 

ont  servi  à  la  fabrication  des  assignats  sont 

brisés  et  fondas  à  la  place  Yenjdôme. — Les 

cboaans  snf  prentfent  la  ville  de  Mayenne. 


VENTOSE  AN  IV. 

FÉVRIER  ET   MARS    I796. 

2  vent.  -  20  f évr.  Rapport  de  Dupuîs  sur  les 

écoles  centrales  et  leur  placement. 

3  vent. -21  fév.  Motion  d'ordre  snr  la  liberté 

de  la  presse.  Saisie  de  la  correspondance  de 
Charette  avec  le  comte  d*Artoîs.  A  la  snite 
«l'un  combat ,  il  est  battu. 

3  veut.  -  23  févr.  Résolution  approuvée ,  qni 
distingue  l'arriéré  des  dépenses  courantes. 

4  vent.  -  a3  févr.  Sanction  d'une  résolution  qui 

sapprime  toutes  agences,  et  commissions  ad-. 
mînistratives.  -*—  Bonapfwte ,  général  de 
l'armée  de  rintérieur,  va  prendre  le  com- 
maudement  de  l'armée  d'Italie. 

33. 
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5  vent.  **-  a4  ^^^>  ^<>^  ^^  '^  mode  de  rsdUUos 
des  députés  portés  sar  des  listes  d'émigrés. 
*—  Prise  de  Stofflet,  général  des  chouans. 

8  vent. -27  févr.  Arr^é  da  directoire  qui  dis* 
sous  plusieurs  sociétés  politiques. 

9JreHt.-aS  fév.  Résolutions  approuvées,  dont 
l'une  relative  anx  trihnuaaz  de  famille,  et 
l'anlre  supprime  les  arbitrages  forcés. 

10  vent. -39  fiévr.  Eésolution  approuvée,  <(Bi 
attribue  an  corps  législatif  la  décision  de 
tontes  les  contestations  relatives  an  tribunal 
de  cassation. 

2 1  vent.  - 1  mars.  Message  du  directoire  relatif 
aux  étrangers  qui  se  trouvent  à  Paris.  — 
Ouverture  des  séances  de  îa  nouvelle  asseï»- 
blée  nationale  batave^  -<—  Pétei^aulos  en 
est  élu  président. 

'i3  veut. -3  mars.  Proposition  aux  ciuqrceats  , 
d'exclure  des  fonctions  législatives  plusieurs 
députés  inscrits  sur  If  liste  des  émigrés ,  ou 
leurs  parens. 

1^  veut, '^  mars.  Messages  du  directoire,  re- 
latifs aux  jurés.  -—  Résolutions  approuvées, 
dont  Tune  est  relative  aux  passe-ports  à 
l'étranger,  et  l'autre  ordonne  rétablissement 
d'une  bibliothèque  près  le  corps  légl^Jatif. 

i5  vent.- 5  mars.  Sanction  d'n^e  résolution  qui 
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«onoeme  lé  degré  de  parenté  oà  les  témoins 
ne  sont  pas  entendus. 
i6  vent -6  mars.   Discussion  ans  cinq -cents 
<nr  les  assî|;na6.  -—  L'archidnc  Cliarles  est 
nommé  feU-maréchal. 

17  vent.  «7  mars*.  L'afa6é  RayjuA  meurt  à 
Passy,  Sgé  de  quatreTingt-quatre  ans. 

1 8  veut.  -  8  mars.  Résolution  appronvée ,  rela« 
tive  aux  recoiirs  en  cassation.  -—  Note  de 
M.  IVicltam  &  l'ambassadeur  Barthélémy,, 
sur  la  possibilité  de  négociations  pour  la 
paix. 

19 vent. -9 mars.  Résolution  approuvée»  qui 
établit  la  peine  de  déportation  contre  tout 
fonctionnaire  public  qui  naura  pas  prêté  le 
serment  de  baine  à  la  royauté. 

ao?ent.-iomars.  Le  tribunal  criminel  de 
Paris  demande  aux  cinq»- cents  la  marche 
qu'il  doit  suivre  relativement  aux.assassiiis 
du  2  aeptembie.  —  Résolution  approuvée 
contre  des  détracteurs  des  moiinaies  repu* 
blicaiues. 

ai  vent.- II  mars.  Résolution  approuvée»  re- 
lative aux  sommes  dont  les  p^iculiers  ou 
compaignies  peuvent  se  trouver  reliqnataires. 

23  vent.'  12  mars.  Approbations  de  deux  résQ« 
lutioM  qlu  attribuent  au  directoire  la  nom»-' 


nation  des  administratean ,  lorsqve  toète 
nue  administration  sera  Vacante  par  démis" 
sion  on  antronent. 

133  veut.»i3  mars.  Message  dn  directoire  con- 
tre cenx  qui  avilissent  les  mandats.  —  Dis- 
cnssion  suivie  sor  la  liberté  de  la  presse. 

a4  vent. -i4  mars.  Continuation  de  la  discus- 
sion sur  la  liiierté  de  la  presse; 

35  vent.  »  1 5  mars.  Règlement  de  llnstitut  aa- 
tional.  <^  Message  dn  directoire  sur  le  pin- 
cement des  écoles  centrales  de  Paris. 

36  vent.- 16  mars.  Sanction  de  deux  réioln- 
tions ,  dont  Tune  est  relative  à  rechange  des 
prisonniers  français  en  Angleterre,  et  1  an- 

'    tre  an  moyen  de  se  pourvoir  en  ooncîliatioa. 

37  veut.- 17  mars.  Continuation  de  la  disen»- 
sionsnr  la  liberté  de  la  presse.  »-  Mort  de 
Péter-Paulns»  président  de  l'assemblée  na- 
tionale batave. 

3S  vent. -18  mars.  Résolution  rppronvée,  por- 
tant création  de  deux  milliards  quatre  cents 
millions  de  mandats  territoriaux. 

39*vent.-i9ii|ars.  Sanction  de  la  résolution 
pourvu  pibmpte  exécution  de  la  loi  sur  les 
mandats ,  et  de  celle  qiA  ^tl<^  le  placement 
des  écoles  centrales  i  Paris. 

3o  vent.- ao  mars.  Fréron  est  dénoncé  par 
Jourdan  des  Banches-du-Rhône. 
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GERMINAL  A»  lY.       ^ 

MULS  ET  AVRIL  I796. 

Tlerm.-ai  mars.  Résolntion  approuvée ,  re* 
Jatî?e  anx  jnrys  d'iustmctioD  pour  les  écotes 
centrales»'  -—  Attaque  infmctaense  des  An* 
glais  contre  la  ville  et  le  fort  de  Léogane ,  à 
Saint-Domingne. 

âg«rm.-23  mars.  Prise  de  Charette,  ^éuétsii 
des  chouans ,  par  le  général  Travot, 

S  germ.-26  mars.  Les  chonaus  attaquent  Bean- 
mont-^nr-Sartfae ,  et  sont  repoussés.  —  Dé- 
claration du  directoire  anx  magistrats  de 
Bâle ,  au  Sujet  des  tentatives  de  Tarmée  de 
Coudé  pour  violer  son  territoire. 

7  germ.«27  mars.^Loi  qui  ordonne  la  publica** 

cation  de  l'évaluation  des  domaines  uatio^ 
nanx.  —  Autre  qui  prononce  des  peines 
contre  ceux  qui  décrieraient  les  mandats. 

8  germ.-a8  mars.  Rapport  de  Mailhe  sur  les 

sociétés  politiques  ou  religieuses.  -^ —  Réso- 
lution approuvée ,  qui  renvoie  an  corps  lé- 
gislatif les  réclamations  contre  les  arrêtés 
des  députés  en  mission.  — -  Prise  par  les 
Anglais  du  Fort-Royal  de  la  Martinique. 


ZVU]  t  A  D  L  B 

9  germ.-ag  mars.  Charette  est  fnsill^li  Nantes. 

-— •  Arrivée  à  Nice  dn  général  B$mtparte, 

10  germ.**3o  p^s.  Comité  général  aux  ciiK(- 
cents,  relatif  à  àes  pièces  qui  incalpent  pin- 
sienrs  représentans.  —  Lé  Ittârquis  del 
Campo,  ambai^acUnir  ^Espàg^a ,  présenta 
aja  directoire  ses  lettriçs  de  cr^ppe. 

11  germ.**3j  mars..  Eapport.de  ^^tjfé^Mar' 
bois  au  anciens^  sur  le^  liTres-^Slémeiitaives. 
—  Approbation  de  la  résolotiou  qui  les 
concerne.. — >  A.  dxi  directoire,  relatif  «  la 
tranquillité  des  spectacles. 

lagerm.-!  avr.  Réclamations  de  plnsienrs 
départemens  contre /2ecercAo>i,  comniissaire 
da  directoire. 

i3  genn.-2  avr.  Discnssion  sur  le  i^tablisse- 
ment  de  la  loterie. 

i4  germ.4-3  avf .  ''Le  dépaté  Cochon  est  nommé 
ministre  de  la  police  en  remplacement  de 
Merlin.  -— Pîcfttf^ru  est  nommé  k  ramins- 
sade  de  Suède. 

l5  germ.-4  &▼'.  Approliation  de  la  résolntion 
relative  aax  transactions  entre  citoyens.  — 
Approbation  da  règlement  de  FInstitat  na- 
tional. 

xB  germ.-5  avr.  Le  C  Cochon  aceeptele  mi- 
nistère de  la  police  -générale.  —  Loi  qui 
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détermine  ia  solde  des  troupes  en  valeur 
fixe. 

17  germ.-6  avr.  Plnsienrs  résolutions  relative! 
aux  mandats  sont  approuvées. 

18  çerm.-7  avr.  Bisdission  suivie  aux  cinq-« 
cents ,  sur  let  pareil^  des  émigrés.  --^  Le 
projet  éTAudouin  est'  adopté.  7—  Loi  qui 
ordonne  la  jonction  des-  pièces  d'accusation 
de  plusieurs  personnes  prévenues  des  mémiss 
détiU. 

30  genB.«9  iivr.  Message  du  dt^ecCoire,  relatif 
aux  routes  et  au  droit  de  passe.  —--Rejet  du 
projet  de  rétablissement  de  la  loterie  par 
les.  cimj-centf . 

21  gentt>ioavt.  Les  chouans  sont  défaits  à 
Sancerre ,  dont  ib  s'étaient  emparés. 

32  germ."  1 1  avr.  Adresse  de  {âusieura  babi- 
tans  des  Boncbes-du*Rbdne  contre  les  oom" 
pagnies  de  Jésus  et  du  Sbieil.  ^~  Résolution 
approuvée,  relative  è  Tabus  de  sonner  les 
cloches.  — ^  Victoire  de  HontetAtte ,  rem« 
portée  pot  Bonaparte  sur  Tannée  autri- 
chienne. 

a  3  germ.  -12  avr.  Agitation  atix  ciaq-cents,  a« 
raiet  des  troubles  du  Bfidî.  — -  Renvoi  au 
directoire  des  pièces  qui  y  sont  relatives. 

24  germ.-iS  avr.  Groupes  anarchîques  à  Pa« 


ris ,  an  stiiet  de  la  misère  du  peuple.  —  L' 
sénat  de  Venise  fait  signifier  an  prétenddiA 
de  se  retirer  de  Vérone. 
a5  germ.-i4  ^vr.  Message  dtf  directoire,  q» 
sollicite  nue  loi  contre  les  royalistes  et  coitR 
les  anarchistes.  •<—  Proclamation  da  dire» 
teire  anx  habitans  de  Paris,  relative  an 
propos  séditienz.  ^—  Victoire  de  BoMfsU 
k  Millesimo. 

a 

a6germ.-i5  avr.  Approbation  d'une  li»^ 
tion  relaAÎTe  aa  mouaojage.  -—  ConlMtdi 
Dego. 

a^  germ.- 16  avr.  Résolatiou  approavée,  qui 
prononce  la  peine  de  mort  oovfn  les  pnir»» 
catemrs  à  la  royauté  et  à  l'anarchie. 

(a8  germ.»  17  avr.  Résolution  approavée.  r^ 
lative  anx  auteurs  et  imprimeurs  d'wvnigo 
périodiques.  — ^  Prise  par  les  Frvçsis  di 
camp  retranché  de  Çéva. 

^9  germ. -18  avr.  Message  du  directoire  sur 
tes  cerffificats  de  résidence  accordés  a  Ly»- 
-—  Autre  message  sur  les  honneurs  à  reîdre 
à  la  mémoire  de  Descartes. 

3o  germ. -19  avr.  Sidney  Smifh,  comodoK 
anglais,  esf  fait  prisonnier  au  Uâvre. 


•A 
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AVRIL  BT  BUI  I796.  -. 

1  llor.''^o  avr,  Fôrmatioii  de  plq^ienr^,  caii^ps 
au  euvirous  de  Paris»  poiu:  1^  n^i^tieu  de 
Tordre  public 

a  dor.-ai  avr.  Message  dn directoire an^^^ux 
oooseils,  annon^aut  une  tictoire  de  L'armée 
d'Italie,  commandée  pa|r  J(^  ^énéi:/èl  Bona^ 
fofite,  -^  Prise  de  Démérari  par,leâ. Ajg^^is. 

^  floE.  -  23  avr.  Résolutiou  [  approaTée,>  qui 
établit  la  snnrçiilaoce  à  exercçv  sur  la  tré- 
sorerie nationale,  —^  Arrivée  à  Paris  de 
^dney  Smilk.  —  Bataille  de  Moodovi  ga« 
gnée  par  Bonayarte. 

4  flor.;-à3  avr.  Message  dn  directoire,  relatif 
k  If  légion  de  police,  cojapable  .d'nidisci- 

$  ^r^j^^avr.  Le  directoire  aooonoe'  par  un 
message  la  victoire  de  Millesimo. — 'Loi 
qni  autorise  l'envoi  aux  armées  de  la  légion 
de  police  de  l^aris.       /-; 

6  flor.-35  avr.  Approl^alfon  de^la  nouvelle 
iuslmction  sur  ^siiu^aM  Oties-  biens  na« 
».  s.  11.       '  34 


/ 


tionairf  •  ■  Prnrla«ati4wdii  g^ttéial  JBI»m#- 
|;arfe  à  ses  soldats. 
7  flor.-26  VTf.  ^vsQvk  OMfpptian  des  man- 
dats. —  Ptise  de  Sointe-Lacie  par  les  Ab- 

9  flor.»  28  vtx.  Résolntion  approuvée,  qui  rap* 
porte  rkrttcle  dto*  règlemeuir  dte  IlnstiM 
eoii^maiilr  fit  pnBircite  de  ses[  seaiicfes.  — - 
Armistice  entre  les  armées  française  et  pii- 
moétaîsë.     ' 

to  ffer>iz9  atr.  Rapport  de  la  loi  sur  Fc»- 
foniéMient  de  Fargeut. 

1 3  Am*.*!}  ittst.  Message  dm  directoire  sur  1  or* 
gunisâtSan  de  la  garde  natioilaré.  —  Ineee* 
dfi  de-Tnichebrai  par  les  chouans. 

t$  flor.-4,niai.  Messag;edn  directoire',  idatil 

'  à  Teml^iit  forcé  et  à  Taliénation  dbs  Sens 
nationaux. 

«6  ffer.-S'mai.  Prisé -de  posses^on  de  la'tflls 

'    dr^ëirfoite  par  TarnÉée  française. 

18  flor.-7  mai.  Discussion  aux  anciens»  svit 
'  réftlîttibiriNslaùve  aux  bieus-des  pcùrensd'l- 
'   -  migré!.  --«^  È]lé  est  comlKittiie  par  Jlfiômn. 

<«-<  ^ssagedn  Pd^pnr  les  FVança». 

19  flor.-8  mai.  Discnssrbn  ^mmlhieiise  asx 
cin<{K»ftitsV'sift' H;  cBmplément  du  corps  lé- 
(;iflatif:"<^  DêélWrâliou  qur  Kantes  e'est 


plaMnjêUt  de  nj&g^iTiÇ<»4y!^^^.P<»^io* 
—  Entrée  des  Françaisi  P]âijiej|p^ 
%o  ÛOT,rr.^  mai.  Approhatipu  dï^,  1^  r^olii^ioii 
relative  wuJ)i^ii$  d^i^ijrf^^  4'^i|{ré9,.— . 
Armistice  entre  ^aJ:]u4ç'^I2Ul^s^|||  «t  le  duc 

31  flor.-iojîai.  ¥p99PHSe.4ll(  dimtçire»  qai 
dénonce  la  conspiration  de  Babauf^  —  Ap- 
probation de  la  résolution  de  ce  joar,  snr 
rezdiuion  de  Paiûibs-e&icnEnattiniuiek  et 
amuistiéij  etc.  -7- La  forteresse  de  Derbent, 
en  Perse,  se  fend  aiix-fr(Â^pes rases. 
a,2  flor*- 1 1  mai.  Passage  di^  po/\t.  de  Lodi ,  et 
victoire  du  général  Èonàparïe.'  —  Fuite  de 
BeaiUii^n^^géuéral  4^r«4n^éfl'»iHf icJvioii^c» 
dans  les  éta^  4^  VenÎM^  .  ^ 
sBAflir.-^âaa^i.  Led»i^e6ioitlB0«V«i^Mt|Mifteeft 

4ei  U  j4y»itspir«(4oii  de  fioi^wrf* 
24  flor.-i3  mai.  Rés(âiiti<3ta^fii4iàet  centimil- 
.liovir  è  ik  :i|l4||^iftiei&  4»  dfar^pt^ire.  ^-^  Is 
g^néffiJ  ifofWfw  pEei4.le.«iBpuna»4enieiit 
de  Tarméo  de  Rbin  ^t  HedeUfi* . 
s5  flor.- 14  mai.  Setwiihsini  dp  ^éfm  et  %»; 
ires  pbeis  drchovans.  -^  Entrée,  de»  Fnn* 
çais  dans  la  yille  de  Iftilati*  ^  ^ 
a6  4b>f«^ §5  m^i  -^^dîispcii^reLfNAftb  dff4.pi^ 
ces  h  la  cl)dK||t;d^«J^r^tf9i|t«at  Jfr^$tf,  — - 


■^  ihtiiié'^i  j^it ^ûlrela répnlihqèë  et  le  roi 

de  Sardàtgtoé  7  îj'igné  ^Patis.  ;      ' 

ii9  JB[br.-i9maf.  Lettre  de -^etM^  «a  direc- 

ti}îrWrà.  il  Nri 't»>opose  êé  iràfté^'  atec  lu 

•     de pàiàfeiïccli'pnissaitec.*'         -  '     *"'* 

3o  flor."  19  mai.  Ratification  da  ti^fié  de  paix 

'  amdii  ehfxi  Ifi^k-^tnlbli^e  el'te'M  de  Sar- 

^  dâignei'-^'^""'   '-*"  ""'.  '  ' 

.      . .     -  ■/■  i,h  i!"'"'  !i'  •■  -  /    •  ' 

'    PRAMÂi  AN  IV. 


<  ^       1 . 


*    MAI*  ET  JUIN  1796. 

I  |lrliîri-'ilo  mAk^  IVédMiiatioii  de-  Èonapârtê 

à  ses  soldats,  datée  de  Miiaii.  • 
3'pra$r.«3l  «uaii  Gessatibii  de  rkruiistic«Mr]e 

Rhin  t  déuoueéé  au  géslraos  ^teft^îB  ^ 
'    Ordre  dâ  priiiite'CiMvles.  '  > 

S  prairi-a«i^mAiy  itéaMtiis  d|i  diMÎctoîre,  re- 
•    hXii  4  l(r  eMàpéteneeides  eousttk  de  gMrre 

pour  le  crimè'de^fadacifBsîgnntSi.' 

4  pr4lr.-^  mail'  fliisolttltoii  dp^oiSvée,  sur 
"'"Féc]iaiige'dêsvassiguaM«olître  les  mandais  2 

trente  capitaaif'pdar  nît.  /       ■    -i    •- 

5  pi-âiir.-al  ittfti-  'Jbdi  ponr'i'^diaioii  de  Pferit 
'  '  des  ehefe  de»  rebeUes'^ 
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^]pnuè.»^7  Dtai.:  Arrêté  du 'directoire, 'qui 

'  destittielegAtténil.JIfoiitc&oûî,  commaitfiaiit 

.ALjqtii  et  tél^amt meortra^ceattiis dans 

-  cette  viAle*      * 

9  pirair.  -*-2^  flpAi.  Discnssion  'sar  la  >60iitnba- 

■  tieii'loiHièie;  -*^Proelamiitiea  du  diveetoife 

anx  armées  françaises  sur  le  Rhin ,  an'^fujet 

debvaptttre  del'arimstîce.*-^PredàoK|ti(m 

. .  -  dei  Jfhnapàrte  mur  penples  du  Bflfamis  pour 
,  les  invite^  i  la:«»uqiittEté.      .    /         -) 

14»^  1*1  fr»'9$.  Bo'ikun.' Victoire  de  Boi|;liett». 
'  •^«-/Passa^  du  Mmoio  par  l'arniéè  d.'it|ilie. 
—  ^odamatieii  de . Bonafmrtê-  à. là  tépa* 
blique de  Veni^.  :  w  ..  •!  <  s 

12  prair.'Siiuai.  RésolatiônappioÉvèe^  re* 
Imi^e  |wi^^"iii>  <^  ecidésiaàUqoes  dépefr^, 
qui  doiveat'étfe  remis  à  lears  ïiérilierstf 

v^^iraliv^T  («in:.  iU.  généra  SlAew.Uh  les 
Autrichiens  sur  la  Sieg.       '     '•    '  nt.n 

'^i  prair:*2|ua(^  ùçatiaf^èméi^  va  'to^ffiisi 

.  t5  pi<flfir.4  3- jnin.  B^et  d^la  réseiotion  l»r  le 

-  .oemj[»lémeut>dit  corps  légi^latiS s  \  apriè»<nne 
mflMB  disomiou  '«^  Arrivé»  de  iBeaapiirCe 

.  i  «-'Vércme.'  cli  t..-      •'-  .^-  M  *    -i .  ■      < 
•i^prair.«4  juin,  iot^  snv  .là  véjparlâti^  da 
>    dr^it  deTOéseiMe  entie  lesiagce.  -^ButaiUe 

34. 


.  d* Altetik>râi«BD  |;4g*ée^ar  It  cq^m  â*mmèt 
'  jde  Eiék§r»  '*-^  AtlffqtB  îles  ikuAptty  de 
.  MaatMM  et  imnestisaonaift  de  Be||ei|p£k«e. 

17  prair.-5  jain.  Résolation  appMnvie,  eoe- 
^semeut  la  npniaé^tt  ^leeciei»  dei  arlieles 
aeents  deetnîtéiwme  Uê  pMeetaûetéfra»* 

si  peiar«««6  )«in.  Le*dise<to2re  dniawln  la«- 
•     ^oniatlDB  p<rar  iatoodaîre  -dana  ^m  wi 

corps  de  troa^  de  dix'tiiDé  kataHBes. 
.  M  pMr.^  lain.  Mesêagie  dn  idirettoifer  aiiiie»- 
.     çttilr  dea»  ata«togc8.  de  l'akmée  4e  iSambre 
-     et  MeÉM.— ^liftiiniîaalainae  Ie>dir«6toire 
k  faire  entrer  des  troBpet  dans  ^0  rayou 
•  MJUtlaUi|Î0Biiei.  ' 
(fts'fndv**^  îafai.  llessafe  des  tïmq  ee>ti  a« 
directam»  relatif  stez  leiideti  4'amfiier 
'  ddéeMds  conire  des  re^réaeptaMfurle^ 
reav  central. 
*âQl|pnlr.**aejiwi.  Bleanigedsi4i«eeleire,  an- 
nonçant les  victoires  deltarfliée'd'Atleuwgnc 
et  4e  oetté  dltdie.  ^  loi  tfid  tsÉUfe  la 
'*    mâiUs  peine  pw  h  «rûné^d  ptnr  In  lenCa» 

tivedn  etoîM  cm^êeM  paniae  fartMl. 
a3  prair.-ii  juin.  Message  da  dîneieife«  en 
sdpease  à  ceUi  des  cw^-cepts.,  Iwrto  van* 
dsilÉ  4'aiMfft  contM  flMteft  «•préscn» 


ikm.-^  U  détu>»CûMii  abatte  I^nimm  est 

admise. 

.  bililii4«  cuims  MtaisU.  >    {> 

a6prair.-i4imn.  Comité  général '«iix«îu(^ 

da  général  JSonafNtrle  avk  T|i»li6««. 

ontU^pmc  cttlfeidbeèe  npi^ievUtfl  Dnuet 

—  Ju^reau  passe  le  Pô  à  Bor{g)fom. 

99f|lKir.^X7  fui»  Biésu^  (kaàndeBiia  «a  di- 
rectoire, relative  à  des  quastioiiA{i&t«s  &  des 
iètftifig|i<iés  lUui  iov  dMBidk  fut  dM 

.  ifcaJabre^Mhi  àèfa^ïmmti  *-**  Vwmit  de 
SanJire  et  Meuse  se  retire^  ^tie  isitr  la 
aicg»  .|iKrkèéu>ia^e|;attdNs^  &intt>^ 
Ift  «Dite  4*1111  éclitb  ëb  mi  «ràoA^OTde. 

3«  pn^lf^'-t^i^ft.  HîwiimMMar  lesMUasacres 

de  Lyon. 

•  •      s      • 


et  BonaparU  a  BMàne,  d'4>ù  il  envoie  i*ot>^ 


de  ce  fort. 
«  ttWÉB^Bto^itîiic  DédàratiMi  te  cm^oento, 

•qu'il  y  a  lien  &  CBttfitaidè  Ui<cênikiil«  de 

Jh-ùuit.'  "    '   '-'    t".  ;  i 

3  DiMs.'-ai  jmn.  Enoflwl  in(iiÉw«t  matotié.ftnr 

les.attBct-i'Jiidiiitide.-.  .•  vli..^./ 
-4  ni^ss.  -  a  a-  jsî».  JÀ  otasèU  iEes'  iîtoîeBft«^ttfle 

^0  XVoiMl  sen  a^kpdé-à.coBupifsitn'de* 

5  m«ss.  «  sS'  lui».  n^jiBUsIicÉi è^ti^  4a  -léf  Wi 
•     qa!t.tt\»^^'*r/         /  •     •*  •     i*.   • 

'     Jmhiik  ,  par  ratmABiliK  flCtriBÉi  KnâPriie  da 
>      fort  de J^U;  !..  m  :<     ;;  «tjX..  i  ,  -.  mÔi 
7  Biest.  -  atS  itàm*.  JLe  .tailMiiuil  d*.  cffilio»  bb- 
noBoe^Hàa.awiiilé  letf'riuuidBtfA'avaaet 
da  Immaicoitral  «iÉb»ii^lt^wini  dé- 
putés, .j. 
S  me88.-a6  jnin^  ]R.éMiIntioD  approsTée,  rai** 
tive  an  pâlemeaiJUa  ^fonlrilMtioalôiidên. 
La  tsinfH^t  .panûll^iiifi  ,5e  répara  da 


ranuée'^y^lett!^^  ^Cé  dma 


lice  ^dp  f H^  fiojMftijrtf  .e|  ^  roi  de 
Naples.' 

BoiinlIlilak^hiMKSBi     «    > 


OKOHOKASIQUE.  jaix 

iQ«aM8s,*:9t84altt*  MB&a|e  da  diiiectoite,  «[«i 
au^ouce  le  passade  4vl  Rhin  par  raéméi;  de 
Mùrtau,  «t  h  jteisç  dn  fort  de  Kell.  «^  U 

.  reçoit:date.imeaiidii4nf»pBbliqtteriniibas- 
sadev  de  Surdiûgiie.  • — .PBise.dX)fi^n-i 
bourg  par  kt.gén^bFir»!!»., 

X  X  m^,  f  af  înîtt.  Loi  «te  Jes  re^eates  4es  do- 
maines nationaïuhi  -r~|  YielÀlse  de  JHnreau 
I  Rendiéii.  rr— JMdittoli  i  r«rméedltaiic 
dn  châtoavJe  MiJauV.éu.vettQ  d'Boe  ia>p> 
filiation.— *EiUté0.i  livonme  dn.|^$aé<nJ 
.  Boiuipvife.  '  •    .  /-  >>  •■      .  !•  - 1 

1  a  me88«»3o  inofe  Arrtvdteitar  lA  Siwg idri  oorps 
d'année  de  JSUfor.  »    ''•  «    <: 

j3i  ibeVf  -  z  ^iH<  ITai^ée.  de  Jùur4am  f^^ 
le.Rliîivprè»  do  Gpbkmtfc  «^  VaiMe  de 
Cwàé  091  iNittiie  près  d*£ttliiCg^u.     i-  ^ 

i4  mess. -a  jnill.  Rapport  do  Hégnier  el  dis- 
cours de  TrtHichét.  snc  le$  sitcetssJwMffr-çr 
Rejet  de  la  réaplntion  qni  les  con<^WVOb.  — 
AHake  Ât  Cniebit  à^  TavAtaliiHse  des  f^m^: 
çaîs.  ,  '     . .: 

x5  iiieM.»S  itiUl.i  CwntlHf  de  Fretideu8tadt<  7T 
Les  PmssioBS  t'«iiftti«n(  des  fanboorgai  de 
Karombeif;* ---ojGo^imnflîéation dt  laiwiée 
'de.Samlnro  et.ljlense  mcc  l'aniléo  4e  i^o* 
roMipar.HeîliirÉn.  <   *  • 


17  m^.^5  fùlIL  £iitetlïe  de  RMta4t>  g^gaéc 
par  ie  général  MamiOL 

1 8  mess.  ^S  juill.  XoMage  dn  diMcbmn  manast- 
çsnt  des  vSetoinn  de  ranoée  d'AUcnagoe. 
-^iMS^mmmbns  da  Imreaar caitnd  fanis- 
seut  à  la  barré  des  <iiiM{3ceiil»,  it  idUt  iirter- 
To^  ««  les  mandate 'd'aamier  ^Kaeés  psr 
eux  ambee  des  représeaiaiis.  **  ^ 

99  mess; -7  jiitlL  Le  ttraUenièiit^dtt  men&res 

de^^In^itttt  est  aocé'ft  iSoo  tErantt: 
àosiMS.**!  jvtU.  Le  totisiâldês  atieicnédlclire 

qu'il  y  a  lieu  à  accnsatiou  ceiaitie  é^ntut, 

>mf  lerenTok»  à4a'-Mte4!0«r  «atiimde. 
31  mess. -9  jnili.  Pai^age  de  là  Lidm  fau-l-ai^ 

aiée  de  J'èurHad,  à  là  Mt»  de  |*ede«ii 
-^  CûBiiiatS'  è  -«otf  tfmii(a^«,'  ->^   Videire  àt 

Moreau  À  £tUîiigêii.  -^  Biâbai^Mnart^es 

Âiiglais  dans  i'He  d'£lbe. 
aaniên. - to {«liM;  AwtMéh Paris d%ii eofoyé 

dit^Wttei        ■'   -^-^  "  ''"•  •    >  •        t 
sfS'laess.'^ti  {«41.  Le  gétidnil  ChanfkMMt 

mvestit  le  fort  de  Kœuigsteiu. 
a4Blês«.-iftjfi}lL  ^Mimknàiwkf^semi.à» 

héritiers  de  Méaites(|É4«à ,  ear  fai  loi  lAi  9 
^   lltfréalv  -^  fieiiivor  '  4  ^dne  ^eo|fnmiimBn>  — 

'i(éM'titi«iii>app»<Rlvée',  ^i*«i^gui»e  ieiri- 

bniial  de  cassation.  — ^<àvtte^  '.rtlstiwtu 


CaBOR^OI.O€I.QVB.  XXX} 

pi'vwinis  de  compticitv  Avec  oes  reprétei^ 
tans  Au  peuple  et  des  membreft  du  direc- 
lioire. 

37  mess.  *i5  yaîll.  MoQTemeiis  sédîtieiix  an 
camp  de  Grenelle,  près  Paris.  -«-  Ce  camp 
est  réuni  «  eelni  de  Vincennes. 

a 8  mess.- 16  jaill.  Message  du  directoite  an- 
■oaçavt  ({«e  U»  tronbles  de  FOiieai  loàt 
apsûfâi  par  les  soins  «la  général  Hodie.  — 
Pasingedtt  Rhin  i  Hmingne  par  l'aile  dioite 
àe  Tarmée  de  Mçrtau.  —  Sortie  itt&-uc" 
tuense  de  la  garnison  de  Mantoae. 

39  mess.- 17  loilè.  Résolution  approuvée,  qal 
rapporte  les  lois  autérienres  sur  les  transac- 
tions particulières,  *—«  Reddition  dé  Frauo 
ffirt  anx  Français,  par  capitnlatîou ,•  aprèi 
m  u  Itombardeaieiit.  •^-  AmiisUGe  avec-  le  duc 
de  WUttaoïfcei^. 


THKRMI&OR  AN  IV. 

aClLLET  BT  ADUT  I796. 

thenn.-t9  juillet.  Message  du  direefoirt^f 
r<^aH(  à  la  Ittida  a8  teatoee  sa»  la  ven^ 
des  biens  nationaux.  -*-  O^ivctture  de  la 
traucltée  dotant  k  ville  de 


.anzij  ,  TABLE 

•«  t6orm.*M  jiiiU.  Sommation  faîte  an  eom- 

'  maudaHt  ée  la  vitte  de  HauUme  de  rcadre 
cette  place  &  l'^irmée  française.  — ^Réponse 

.     négative  de  «ce  eémmandant.  ' 

.  3  thenn.  -  a  i  f  niU«  Le  général  Sai»b4^yr  chasse 
les  AntriclBens  de  Sbittgàrd  et  Ae  la  ri?e 
gauche  dn  Mccker.         .    ' 

:4  thenu.-à2  jâill.  Résolution  afqpnmVée,  re- 
lative an  aunvean  tarif  dn  port  4e»  jôwnanx 
et  autres  ouvrages  périodiqQes.  -r-  €àpi|iila- 

-  tien  de  la'forteresse  deKtfiiigsleiii. — Brise 
de  SciMvainfiBrt. 

;6  t]ieimi-a4  inill.  Reildieion  pftr-eapitnlatioD 

>     de  la  viUe  de  Wortaèeutg  &  Tamiée  de 
.  Sainbre  et  Meuse  >  après  ftliisieun  condats 
*  Mnglans.'--^  Siége-de  Mantooe, 

:f  tliénn.-^a5  juill.  Résolnliim  appnwvée,  sur 
le  mode  de  remplacement  de»  *flp^^^^ 
tîons  municipales.  X*' 

8tberm.-a6  jaill.  Discussion  aux  cinq-cents  r 
sur.rappd  des  fugemeiis  d»  lii.lauite-cour 
nationale.  —  Déclaration  de  Télecteur  de 
Saxe  sur  la  part  ^'il  a  prise' à  la  guerre. 

,$  âienn.i*'a7  juiU.  .Résolution  approuvée ,  q«> 

?#  •  acoorde  des  secourt  aux  veuves  des  jnilitaires 

i!  Aoels-swis  les  drapeaux  et  eia-  comMttawt. 
•hjma^jf'M  ial^  .RésolwtM^  «|iprouv^e , 


'  CHROfrOtbGIQUB.  xxxW] 

'  '  qsA  pottê  qtie  les  anti^emires  des>i4  jmUet 
et  10  août  seront  eélébrés  séparément; 

xa  therm.-3o  fnill.  Message  àa  dîr^ctoh>e  snr 
les  iliesitresf  cpx^ît  a  prises'  pour  'dpaiser  les 
troubles  de  Marseille.  <    .  >  .  > 

x^(lierm.-3i  juill.  Késolution  approuvée,  snr 
le  paiement  eu  numéraire  du  dernier  quart 
du  prix  des  domaines  nationaux. 

Jl4  therm.»i  août.  Résolution  approuvée,  sur 
le  paiement  en  numéraire  des  droits  de 
douanes. — Antre  sur  les  droits  de  timbre. 

jS  tfaerm.-'2  août.  Message  des  cinq^^^ents  an 
directoire,  relatif  atu  restes  de  Turenne, — 
Résolntion  approuvée  concernant  les  droits 
des  enfans  naturels. 

j6  tfaerm.-3  août  Rapport  sur  les  troubles  de 
Ifl^uteîUck  "^  jLoctore  des  pièces  qui  y  sont 
relatires. 

JL7  therm.-4  ^oû^  F^ise  ie  la  ville, de  Bnm* 
berg  par  l'armée  de  Saïubre  et.  Meuse. 

ift  tlièm.-5«oût.'  Résolutm  eppromrée,  $stt 
le  mode  de  paiement  des^calairés  pnbiics.  -^ 
JB«taitteidciCasUgUone«^ignAe'coiitre.WnrA- 
ter  ^ar  le.génénJ  Boka^MÊrl»*  • 

rg  therm.-6  MiAt.  RésélUtiM  approuvée,  re* 
ktive  aux  droits  dl'tiq(p4rtiitiÂA'et  d'expoi»- 


ZZZ9  TÂ»LX 

tatiop.  «^Aatrtj  rebuive  a«x  ivgoNM  èê 
la  hante-^onr  aatiouale. 

30  ïttfitm.-'j  août.  L'armée  '4'ItaliQ  j^asie  U 
Bftincio,  et  reprend  tmUes  les  ^potilioiis 
(pi*elle  ayait  perdaet. 

31  therm.-^  août.  Résolution  approuvée»  tu 
le  mode  d'audition  des  représentans ,  direo 
tenrs ,  etc. ,  appelés  comme  témoins*  — 
Antre  sur  Torganisationde  la  hante-cour.— 
Ha  hante-eoihr  nationale  est  convoquée  à 
Veud&me.^ — Traité  de  paix  entre  ferépu- 
bli<{ne  et  le  duc  de  Wiirtemberg^ 

aa  therm.-g'9aiift.  Bféndktion  approuvée»  sur 
les  contributions  personnelles  et  mobilières. 

33  tberm.-to  août.  Ees  environs  de  Nice  sont 
infestés  par  les  Barbets;  —  Capitulation  de 
la  ville  de  'Bk'égf  ii*t« 

»4  then*. •  1  r  uoût^.  Mossafe  dv  ^lecfaiîfe  an- 
nonçant des  victoires  de  l'armétf-d^Italie. — • 
L'année  de  Mbretat  forée  le  pirhKïe  Charles 
à  repasser  le  ^fonm^. 

a6  tlienDi.  «^xa  août.'  Héoahittisa  «pprawée,  sur 
le asMle da  se. poawotraenlve  ka ufvêtt  du 

*  iénàt  de  Omahéri Le  fénénJ  Jtforeau 

passe  le  Nudn^  à  Hétifavon»  aprèi  avoir 
cerné  alaiiheMii  et:  WMj^ekÊmrp. 

^  Uiem.-i3  a«û».^-<-  Teste  de  l'acte  d'ac- 


CIBOlfOtdClQVB.  -XXXt. 

«SRStimi  oMAre  Drmtt  -^  Le  général  F^ 
rino  bat  le  corps  de  Condé  à  Kaniiadi. 

37  flierm.-i4  ^9^^*  Blessage  aii'dlrectûîre  an 
sttfet  ^es  maisons  d'arrêt  M  de  détention , 
et  du  nombre  des  condamnés. 

%%  tberm'-.i5  aoât.  Katificatîpu  dn  traité  de 
paix  concin  ayec  le  duc  de  Wiirtemberg. — 
Les  Anglais  s*emparcnt  »  qn  Cap  de  Bonne* 
ïspérance,  de  I*escadre  batave,  commandée 
|»ar  le  contre-amiral  Lucas. 


•I  (  » 


FE{J[GTIDOR  AN  l¥. 

X  Iract,  -  18  -août.  Message  du  directoire  an- 
nonçant Téirasion  du  dépnté  DroiuL 

a  £nict.-ig  ap&t.  Si^gç  de  Jilayence.par  les 
ïianjçaîsj — Traité  d'aÙiancc  offemiye  çt 
déiiensiye  entre  la  l'rance  et  l'Espagne.. 

3  {met. -20  aoât.  Rejet  de  la  rés^ntion  sw  le 
fuiement  d'a»e  padrtf^4|BS  pentes  en  anmé* 
..mire.  —  P^ise  de  la  vâle  4'AndMBg  par 
Tannée  de  Joutdta^ 

4*friMit-at  neftt  llcsnge  énMdnteetekB.sét 


,    rétot  d«8  blçns  natioiutQz  «HpaifisUmirfs  et 

5|r|U?t.^a?'{ioût.  Le  prince  (Charles  attaque 
Bertui4otie  pr^s  Netimarck,  et  forœ  Varmée 
de  Sambre  et  Mease  à  la  retraite:    ■ 

6  fmct.-aS  aoûl.  Disçnss.'on  aux  çinq-oents 
sur  uu  projet  d'anuiistiè.  — Bjésolatiou  «p- 
prôflyée,  qui  établit  un  droit  de  patentes 
pour  les  marchands.  — ~  Une  bande  d'anar- 
chistes se  présente  an  camp  de  GrençUe 
pour  le  porter  à  la  révolte. 

7  {rnct.«'24  août.  Passage  du  Lech ,  près  Frieik 

berg ,  par  l'armée  de  Rhin  et  Moselle. 

8  fmct.  -  a^^mp^s'RésélûtloQ  .apj>n>ivée ,  por- 

tant amnistie  des  délits  commis  dans  la 
dépatt^eift  ieVOkiSm.'^'àÉtêté  énrdirec- 
toirC)  portant  suppre^ion,  des  „  armées  des 
'côtés  de  Ï^Océau  et  <Je  Vintérleurr 

9  fruct.  -  â6  août.  Rejet  de  là  résolution  relsh 
'  'tiVe-àia  déportation  des  prêtres.. 

xô  fintl.-'^'j  abût:'  Résolutions  approuvées, 
relatives' dux  mandats  et  autres 'oaYni|[es 
•  •  éfimenteires.  =         't   .  .    • 

I^fttrcli*3e  août.  lhrt>P5t  d'amnibtîe.  —  Rt>- 
'  damaHoîi  An^énéril  jBomi/Mrfe-aitf  Tjlro- 

liens ,  datée  dé  Bresehi.    ^    '.    •  -  • 

.i4  ClQCt^^'Soi.tieÉt.  -^Ratification  du  traité  df 


Bade.'        ?r.  .:  ... .«.-    f 

animle  lft;pnlwgw(t  bewdh  ^saiftie  (Boniiiiift* 
*     siQiij»iUten«k:«^trfe^«^fas4b-«^€oie]Mit 
de  PlaffeiilieffieB  ài'.^aiitegededriviMUi. 

cents ,  et  picébr  le  aeraie]it.ir^i4e8.f  iraiiçais 
'     Mrelnreolf^.Wtttftstotig.:. 
i7£nicÊ."3  §f^i  .Jienààr^  4>éièvei'flûBft«^  le 
professorat  des  laiigties  étrangères  y.  dans  an 
.    rafrpart  vmA 4iui|CTieti4û  fmbliqiM»  .fy^-n    - 
j  8  {iniG^r4^k» .  Eésolnàien  approannée  ,  «sur 
:ii«De:attnb!itioBdu  tribaiial  derooËsoiâôu  à 
•régivd.d<M  ^ntmmaeea^i  Ae^préienteut  de- 
vant H»  MtBe  tdlMMVil  «[«e  celni  -^i  les  a 
§ii0és%  -«-^.'BaftttUe  et  victoire  do  Rdyertdo. 
.-^Àvâniei^  raqifHrté'pay  legénéial  Sdurs 
snr  la  ganiiaDii  de  PhlK|i9biM)rg<.  •  - 
iq fnaet.-^ sept.  iLoi-ipû  té^mmx.fPtéîrm  ro- 
das la  joflissance.do  lettrs  lûeus,  « 

20  £roc|.*6  sepfté  Loi  qai Hcoarde^des  peaeioui 
anm  vewtes^^ies  9ftavin»iiiMfti4»eiir  la  pairie. 

21  fniet.»7  sepl.  Résolntion  appronyéet  "({ai 
adiMC  lé  BMMârs  .«a  oauftsalicm  ^  iageaieiit 

.    dea  liiihnailii  ■  wititairea.  -^^ Ajftpi<tîee,don- 
jdv  entre  Féléelaarde  Bavière  elle  général 

35. 


Francfort.  — ~  Passage  des  gorgéi 

•âafmct.-'B'sept. iOm  déhaaiwle^isr  iniM{-c«ii 

l»ràp|»rt«îe  la  loi  éa  %  intôMiain». Ai 

lamBri&iitede  AaBsanotét^leCitaddiA  i 
il  *avwlttgt  des  Frtaiçms.^-^tHSvée  àaUt^^mi 
de.llayMee*par  hsf  Fvsdîçaiii^ 

a3  fnict.-9  sept.  Résotetioiï  Kf^toavfto,  in-  le 
=  paisnieiit  d«»dermer^^|ttart4<BK 


24  fract.'*io  sept.  Bjbeitaige  dadivedlMr»,  jb- 
nonçoot  Vinvami  4m  4samp  de  -dtaelle  « 
dans  la  mNt  denuène ,  for  éix  ««  sept  eeib» 
bripnds  armés,  «t  ranwstaoieii  d'«a  giaui 
uoflilirede  ces  eobjev^t.  -^  Aitttae  meuage 
par  lectoel  il  dekmiilbi  dive  autorisé  iiiaiie 
des  visites  domîcâîainw'i—  ftésolutioiis  ip- 
pronvées-,  qn  4Tsd«lie«t  U»  individits  snê- 

-  %éi  i  «ne  eMunlsiiMi  miiltatee,  et  ai^tonscitf 
des  visites  doBMciiîaires. 

96  iMot.«sa  sept.  Rtttifioaâpa  d«  traité  dt)- 
iiaeoé  <itfenaive.«it  défensive  emiaie  «vcc 
i'Efpagve. 

97  lwet.-iy  sept.  VisiiSB  deHMMàitas  dans 
la  iPiHe  ^  Paris.  -«^  A.  lis  '4iMNSloire ,  re> 
laâf  à  U  solde  des  offieScM. 


^  QllOV9ftp«IQV^.  XX1&Z 

'^  ^fwèf  MtHtfw  t  iga^iiéB  oonln  Wnrmser , 
qui,  le  même  jonr^  4p(ûfriett  à  «euUrer  & 
,  ^  SSantone  avec  les  débris  de  sou  armée. 
>lmct.-i6  aepl.  Cha§iey,  |Hmlcrk  aa  3i  mai, 
,  U  entre  an  corps  législatif, 
^^eompléménénire-iysept.  Aésolatton  approa- 
T       vée ,  relative  an  choix  des  livres  pour  les 
^V|  bibliothècpies  natioudes.  —  Levée  du  blo- 
^  cas  d'Ebcen^uneistieiu 

(CQmpl.-i8  sept.  Aéso)iitiou  appr<9iivée,  sur 

la  liquidation  des  offices  ciyiis  e^  militaires 

.    d'Avignon  et  dn  comtat  yénaissin.  —  Les 

f       Aatricbiens  entrent  &  JLell»    et  on  sont 

'^  p     chassés. 

B  coiup].'-  19'sept.  Loi  relative  ans  Honneurs  & 


rendre  anx  militaires  blessés.  -—  I^  direc- 

\tl9l* 


toire  annonce  ^e  Tarmée  de  Sambre  et 
Meuse ,  après  une  affa're  meurtrière  sur  la 
Labn }  se  retire  en  partie  sur  le  Khiu ,  en 


partie  sur  le  ctfnp  retranché  de  Bnsseldorf . 
,  4  compL-ao  sept.  Continuation  de  la  discussion 

sBT  les  tnessagenes.  .-^  DcfWite  -des  rnin" 
'^      fuisi  «Altenkiffiâien.  —  L'amende  Mêreau 

est  forcée  de  rétrograder  fnné  U  défaite  de 

ramée  de  Joitfviai». 
'  S  cgm^*'  »  «ept  Lei  vpÀ  «idopaeéeiMaient 


en^imiiiérafre  'An  qmùrt  anit'p^BsioiiaaÎRSd 
aux  rentiers;  -^  fil«rt  An  général  Mmntai, 


I  I       un  m  ii.iiii.^.»    .,T       tàt 


=!=; 


YEN&ÈMÙIRE.AN  V. 

s£ptjp;mbre  et., oc.tobile,  1796. 

1  \end.  -^2  sept.   Le^  général  ÊournormUi 

prend  lie  cbméiandeâient  général  de  Vanak 
de  Saml^ré  '  et  Meuîse.  -i-  Arrivée  JTJif 
lert'Duhayèt  &  Constàntiùbple. 

2  vend.^à^  sept.'  Mésâige  dfn  directoire,  ssr 

l'état  des  finances  à  la  fin  de  l'an  it.  —  Af* 
'faire  de  Governolo  contre  Wurmser,  à  l'a- 
*  vautage  des  Français.' 

3  Teud.«34  sept.  HésolntiOn  approuvée,  soi  h 

division  du  territoire  dn  duché  de  Bouillon. 

4  vend.-A5  $f$pt.  Eésolntions  approuvées,  sur 

la  garde  nationale.  ^  , 

5  Yend.-âfi.  sept*  DiscnssioB  anx  ciiifHseBts, 
smrldL  question  inietUionin^lU  en^natièit 
de  iugeqiçnt  des  jurés. 

6  vend. -37  sept.  A.  du  directoire,  relatif  av 

fBX8e>pdrts  dés  lonrni«enrs  des  anaéei  et 


CBioiioi.oeTQVK.  zl) 

dé  leurs  agens.  -^HËvaenatiott  de  la 'Tille 

_  d*Uliii  par  rarmée  de  Moreau. 

veiid.  '-aS  sept.  Résdntîon  approuvée ,  con" 

cernant  la  vente  des  navires  provenant  des 

-^  prises.  •'     •  ï 

j  vend.'So  sept.  La  ville  de  Kenvied  est  re- 
'  ^'    connue  neutre  par  les  généraux  des  armées 
ennemies. 

'-':o  vend.-i  cet.  Bésôlntion  approuvée^  sar 
I  ;    Je&  militaire^  suisses  ayau^  droit  à  des  pen« 

siens  dn  gouvernement  français.  —  Le  di« 
1  rectoire  reçoit  des  drapeaut  de  l'armée 
,^     d'Italie  en  audience' publique,' ainsi  oue 

renvoyé  du  dut  de  Wiirtember'g*  '        , 

II  vend, -3  oet  Dénonciation  d'un  arrêté  du 
directoire,  contenant  une  usurpation  des 
fonctions  judiciaires.  •: —  Moreàd  I^t  l'ar- 
mée autricliieuue  près  de  Biberach,  et^liil 
fait  cinq  mil}e  prisonniers.  ,      ',,    . 

i4  vend.-5  oçt.'  9^verture  des  séances  delà 
bante-cooE  iiationale  â  Vendônve.     ,.  ,    r 

i5  vend. -6  .oct.  Kés^lntion  appcpwvénv  fni 
r^efx^tarfi»^èffi«.4ea  coiitrjivti^us  iponr  !• 

.iS  YenA^écti  EéaplQtHo  Bppnmvie»  reMve 
aux  hMpicei>eiv»U.  -^^  Serlte.ipig«tf0*e, 


iMÎtf  jrfrlfftwnt,  d»la  ganiMoa  de  Mu- 

tone. 

17  i»iid;"8  oct  MaaiCevte  dke  ITS^pagae*  fat- 
tant  cUoUratÛHi  de  giMrve  à  1*  Angleletn. 

t8  vend. -9  ocl.  Motion  de  Mercier  aax  cbq- 
cents ,  iiir  raf£ads9«nent  du  PanUièoB.  — 
Cojitiiliuitiou  de  la  dûcossioii  uir  la  queitioB 
îuteutionnelle.  -^  Convention  «aire  le  di- 
rectoire et  la  répnbli^pe  de  Gènes. 

19  vend. -10  oct.  Annonce  de  rinstallatioa  de 
là  bante-conr  2i  Vendôme.  -—  Traité  de  paix 
eutrf  la- répnbliqne  et  le  roi  dct  Denx-St- 
ciles^  signé  à  Paris. 

do  tend.- 1 1  oct.  Biscassion  aitx  anciens,  nr 
Iç  canal  du  JBUidi.   . 

ai  veud.-ia  oct.  La  résolotloa  sur  le  canal 
dn  Midi  est  jidoplée. 

32  vend.- 13  oct.  Résolution  ajp{nroiivée ,  sv 

lés  i^usionnaires  non  liquidés.  -^-Armé^ 

,  &  Strasbourg  du  général  Moreau ,  aprèi 

aToir  ¥orcé  le  f»assa«;e  du  VaKd*£nfer  contre 

l*armée  énhemie,  etli^i  tivoii  hât  7000  prî- 

•  ionfiîei^  en  ^Kfféréittei  a^ii^. 

a)  V«Bd.*«4'0^-  Résetatfeii  «pprâ^vée,  i|h 
pliquant  ma.  dépftrteîiieiti>émii»  in 'toi  iv 
Im-jugemm  enoiatilbe  Ae  àenmàn  — 
"v,  coneenMnt  la  aolie  des  ttiwpes. 


a^MtuL^iS  Qd,  PcoîstcnlMwar'despeittioiis 
des  ancieni  professeurs  de  rouiversité.  •*- 
Êracnatîén  dftl'flii  dèCotse  parles  Anglais. 

%S  Teod.-iGoct  Message  du  directoire,  qui 
dcttiande  la  prohibition  des  marchandises 
M^Uitas-  i«iqit  à  la  p»is.  ^^-x  Rapport  de 
Mercier  sur  les  artistes  sosni»  an  droit  de 
^•t€»te.  —  Le  roi  de^  Sardaigne  fait  part 
a«  diractoire  ds  la  Mort  da  roi  son  «père , 
arrivée  €•  aine  jonr. 

26  v«Bd.-»i  7  oet  DtfcaaiMMi  vive  et  turbulente 
a«x  dnifceata»  nr  a»  proie*  en  bnirwt  des 
ptêtres  reekSk  -*- AioarneBieat.  •—  l*  dîète 
de  RatiilioBBe  lélicite  le  ptiai»  Clweleasar 
eci  TÎctoin^. 

a7  yrtmi.''X%  eet»  BdiolSitiMa  appraevile,  rela- 
tÎTO  ans  pensions.  «—  Descente  de»  Français 


aS  vend.- 19  «et.  Kéèelatîott  ef|^ie«vée«  sur 

la  pcovogatiea  de  réraWiawMW»dai<|yine 

liypotaecam* 
39  Tcwl.  -  20  oet.  Biscnssioa .  am .  eûnqr^iets  » 

a«r  kleî  da  S  fanmaiie. 
3o  «Bnd.*2ii  ocst.  Lt  léaMmiiMaa  it  n^re 

ear  Hnniagwei 


■»' 


à\i%  VAtliB 

'       Tî    *  I-     .       ,.       I    I     fc  .  1  •  ^ 

BaÙHAlRE  h^  Y. 

OCTOBRE   ET   NOYEUBES    I796, 

I  brnm.  -  22  oct.  Message  du  directoire  nr  lei 
{iisètreireclas.  ■  >  • 

abrnm.-adoct.  MetsagedftdirectaîitfjSerU 
vente  dee  immeaUes  <iiatioiai<ùt'  par  voîe  de 
soumission. — Réponse' éa^lrêeté^  an  roi 

'  de  $ardaignéy'  snr  la*  mort  de  ^l>ii  père,  — 
A.  dn  directoire;  ^i  cbai^e  Oh^  haanix» 
ministre  des  relation»  extérieores,  de  né^o* 
cie»  avec  ietd  fifalmésbary.  ^*^  tielie  Mmat 
dti  l'armée  de  Saïu^re  et  Mènse,  attaquée 
par  Tatuée  antartokienàië  ^  la  tète  da  posl 
de  Nenwied. 

3  l)mm.-a4  oct.  Le  directoire  anneuee  <fK  k 

Cotée  test  ééiivt^^àlBgUtii—Lefd  llài- 
nesbory  CMMnnaniqae  «es  lettires-iie  aréaat-e. 
—  Mémoire  da  même  an  nifMtredei  lela- 
*  fions  «ilériftftrCB. 

4  bntm.-â5  oct.  R4BokWlc«iàppio«v4e,  tel»- 

tiveAtt  trailibéat4«)lciiMïtièiuiatresp«Mics. 

5  bmm.  -  a6  xt.  Rapport  de  Sfci|4fait  inrâi  r^ 

damation  de  LesurgUt,  condamné  k  mort. 
"^-e  directoire  répond  an  mémoire  de  )atà 


CIBOHOItOfilQtri.  -^v 

I 

MaljB«Jmi^.  -;—  L*armée  ie  Rhia  et  Mo- 
selle repusse  le  Rhin  à  Huningae }  après  la 
retraite  la  plus  péuible ,,  la  plus  courageuse 
et  la  plus  honorable. 

6  bm]ii.-37  oct.  Résolution  approuvée,  ,Sffr  les 

droits  et  actious  des  défenseurs  de  la  palarîe. 

7  brnm.-aSoct.  Embarquement  à  Marseille  ^ 

polu-'les  ËfAtf^Unby  4^  deux  ^Is  du  duc 
d'Orléans.  •  •  ,, 

^  l>mm.-39  oct.  XlouyeUe  pétition  de  Lesur» 
que,  —  Ordre.da  ioiur«<*—  Reprise  de  Rin* 
geu  par  Tannée  de  Sambre  et  Meuse. 

9  bnim.'3o  oct.  Message  du  directoire ,  qui 

demande  que  le  prix  des  bUlets  de  spectacles 
soit  aufnçnté  en  faveur  des  indif^ns,.  — 
AxUre  message  sur  les  journaux ,  qui  excite 
de  lagitatioii  dans  le  conseil  des  cinq-çQuts. 
-^  AutrOr  aux .  anciens ,  sur  l'étabUssemo^t 
du^ystèwe  d^  nouveaux  poids  e^  mçsiurès. 

10  brum.-3i  oct.  Approbation  d*une  résolu* 
tion  qui  prohibe  les  marchandises  anglaises. 
— —  L'envoyé  du  duc  de  Parme  est  ^ésenté 
au  directoire. 

11  bnmiaire-x  uov.  agitation  et  tumulte, ans 
€iMq«ce^  sur  la  loi  du  3  lynmaire. 

la  brum.-2  nov.,Disci;ssiou  ^nimée  snr^^  loi 
du  3  bi^nmairc  ^    ,      ...      .. 

o.  s.  II.  36 


tU]  TABLt 

t3  bntm.-3  uor.  Rést^ntioii  affprcmvée,  rela- 
.  tire  à  l'établissement  des  cômeiLi  de  gaerre. 
-<—  Annonce  d*nue  insurrection  générale  de» 
Irlandais  contre  le  gOQTemettient  anglais. 

ï^otiïBï.'^ïiixv,  Résoratiott  approuvée»  sor 
les  demitnéts  en  cassation  des  {«géBaens  de 
police  correctionnelle. 

t5  bram.-'S  nor.  ÂrriTée  à  Rodiefart  ihi  cou- 
tre^dmiral  Richery,  après  avoir  déCmit  sn 
.grand  nondire  cTétaMisseucMs  anglais  sar 

'    les  cdtes  Ae  Terre^lfeate. 

r6  bntm.-6  uor.  Âgitatioti  aax  cinq-cents,  aa 
sttjet  des  exceptions  à  la  loi  da  3  br«naire 
—  Késoktion  appronrée,  rdattte  à  la  per- 
ception et  a«  paiemettt  des  eonlrilMtioBt. 
-^  Traité^  de  paix  entre  la  répoMifse  et  1« 
prince  de  Garnie ,  signé  i  fîfff is. 

17  brnni.  ■•  'j  nov.  RésoretÎMi  appi'CNNéa  9  lela- 
tive  I  Tangnientatiott  de  la  gatde  èa  eorpi 
légisiatH. 

tS  bij||p.-i8  noT.  PropoiitioB  de  rétabUne- 
aient  d'an  droit  de  passe  sar  les  roatcs. 

%i  bram.-!!  noT.  Résolution  appaoBTée,  re- 
lative aux  délits  militaires. 

aabraml^iitttOT.  Note  de  lord  HafaneAm 
au  minish'e  des' relations  extérieures. 

aS  bfam.«i3  uqt.  Résolution  approuvée»  nr 


CIIONilLP«JQVX.  xlvfi 

Idt  porteurs  de  biileti  àe  la  loUrie  naUoiwIe 
auxquels  il  est  échu  des  Jots.  -—  Entrée  i 
Tpnloii  de  Tescadre  sortie  de  ce  port ,  com« 
mandée  par  le  contre-amiral  ViîUnêw^e^ 

a4  )>r«m.- 14 mw.  Rapport  da  P«iter»eanr  les 
écrits  calomnieux.  •—  Message  des  cin^ 
cents  an  directoire,  relatif  aux  militairët 
estropiés. 

aS  fanun.*i5  n6v.  Disaisslon  aux  tinq-cents, 
sur  les  transactions,  sociales.  ---  Bataille 
d*Arcole  gagnée  par  Bonaparte  contre  le 
général  iUvinay. 

iS  lMwn.-iMyv*  HaroMrinopose  le  rétablisse* 
■Mttt  de  la  loterie.  — <-  Résolnliqil'apiiron* 
vée,  qui  modifie  r.àrttchi'  ix  de  la  lôxdn 
lo  bi«biaira)  reb|ir«  au  maryhjindijw^  f  n* 


.•I 


«7  lnami.-i7  qov<  Mort  de  Timpéntrioe . de 
Bnssie,  Catheone II.  -—Son fils. Ini  sao- 
«èie  sont  le  nom  de  IWi  F'. 

jS  bnmi.«i8  nov.  Message  dte  el^^oeiltil  an 
directoiM,  relatif  %  la  misera  étnt^sUjgt 
de  la  TiSe  de  Marseille.  ' 

9^  limm.- f 9  no?.  Lettre  renunrqnaUe  da  gé» 
aérai  Bonaparte  an  général  Clilr«ir,-ponr 
Inî  annoneOr  k  aart  de  son  neveu*  «—  ÀM\x$ 


th]  TABLt 

t3  bnlm.'3  uat.  RésoMon  aftpronrée,  rela- 
,  tire  à  l'établissement  des  cdineik  de  gaerre. 
— -  Annonce  d*nne  insnifectimt  générale  des 
Irlandais  contre  le  goaTemettient  anglais. 

t^hnsm.-^nar.  Résolution  approuvée,  snr 
tes  demandes  en  cassation 'des  jagémens  de 
polvee  correctionnelle. 

t5  brnm.  -5  nor.  ArriTée  k  R^efaefôrt  db  con- 
tre-<imira]  Rickery,  après  aTofr  déCMÎt  nn 
|;raiiè  nombre  (féfeoMisseiBMs  anglais  sor 

"  les  cèfes  d«  Terre^Bente. 

r6  brum.-d  nov.  Âgitattoti  aux  citt(|-cenCB,  an 
sujet  des  exceptions  Ik  lot  du  .5  bramalre 
-—  Résolution  approuvée,  téâtàft  è  la  per- 
cepfcivn  <0t  atf  paieneitt  dés  eioiifrilMitioni. 
-—  Trtahé  de  paix  entre  la  fépdllliqm  et  le 
prince  de  Garnie,  signé i  fîàrit. 

17  ornm.-^  nov.  RésoiatHMi  àjppfMTéay  rela- 
tive I  i'ai^mentatioD  de  fai  gtfde  4«  corps 
légisfatK. 

tS  bi|^.«8  nov.  ProposîtIoB  de  Tétabline- 
ment  d'en  droit  de  passe  sur  les  rmites. 

91  brvm.-ii  nov.  Résolation  approuvée,  re- 
lative àfix  délitt  militaires. 

a^bmml«t!tttov.  Note  de  lord  Halmeskurj 
au  ibîuîsire  éeé  Plâtrons  extérieures. 

a$btnm.«i3ttov.  Résolution  apparouvée,  sur 


V.- 


t  portnui  <Ie  billet!  ds  la  latwia  nationale 
jrqaeli  il  est  éclw  det  Jots.  —  Eatrit  à 
joloa  lie  l'eicadre  «ortie  de  ce  port ,  cei»» 
indée  par  le  coatre^miral  filUntuve, 
mn.  - 14  ne*.  lUnmt  de  f  amt  Bv  lat 
~itt  calomoieni.  —  Hcuage  des  dnf- 
^  lU  aa  dii'cctoire,  rdatif  au  uiVIeiiw 

im.>i5  q6*.  DiUDuton  nu  Gî&i|-«eaU, 
^'  lu  tiaetaetioni  lacialei.  -^  Bataille 
'^..Jcole  gajufe  par  Bonaparlt  contre  h 
•  -  ,i>el  ihiwr- 
'  im.-BM.  JCvaûrprapoM  la  rétallli«M- 
-  ^  de  la  lotene.  —  RAwletio*  npptvo- 
'  ^,  <]ni  modifie  llàrticiD.  ii  de  la  l«i  da 
'^/^Mmaire,  ralafire  wu  nieiyh^itdiiip  f  a- 

••i'*  .       -, 

i^^L.>i7  no*.  Mort  de  i'iMpJretnoe'  de 
V'm,  CatheriaelL  — Senfililni  mo- 
^Mooi  te  nan  de  Panl  I". 

e  dW  en^^<»illt  an 
■i*«eaéMd*iUSM 

renMttuueMe  ifagfc 
injval  CJimft,.)K>ar 


qflvîij  •  *    riuLï 

"  leHre  dv  même-,  à  madame'  MiiiiH>ii ,  pov 
'"■  lui  anlioncer  la  mott  d«  son  màlrr.' 
3b  bhim'.'-ao  uov.  Âuûonce  de  T^kange  des 
ratifications  da  traité  dé  paiJc  ieutrê  la  répn- 
•    bliqéè elle  voi'dei  Dettt-SieM."  ' 
t •  

FRIMAIRE  AN  V. 


NOVEMBRE   ET   Dl^CEBIBRE  '  1706. 


1  {rim.-2i  uov.  Résolution  $fp|>r0tivie ,  sur  le 
-    paiement  des  domçÎMB^Mftiouuiu^ii  awui- 
rti|rei.|||  ^  nuiiid4its.-«^vQiQverttire.de  la 
^ 'traudiée  devant  Kell/ 

^-h'ta^^Hik  uoV.  'Yigoii^^e''sortie  de-k  piP- 
ttison  de  Kell.  —  Combat  des  pies  violens 

>    à  oètta  «epMÎin ,'  -  à  i-sfontage  ^t»  Fiançait. 

•  .\^^  J;e  généM-Motkkti  mitaqne  en  peRoane 
les  ligues da pAneeC^iêes dtfvant &dL — 

3Jh9ni»V2^iififi(.<*DiAettsiôii  a«x  anciens»  sar 

la  résolution  relaUveà  liiioi4ii8.i)nunaire. 

4Êri4i«"'34  nov.  Attaque  des  r^tranefaflmeai 
«...lia.pciia.d'Huiilngue  paries  AafcHchxens. 
8*fl^7-39<tMWi /«ReyeC  de  b  xésolntion  qai 


iir. 


an^unte  lepiiz  -des  pofts  40  le^irw  «t  çl^ 
^,;^        joaruaaz. 

6  frim.*a6  nov^^Snite  de  1»  discns^ion  aux  a;^ 
cieiis ,  spr  la  loi  ;^a  3  iuraii^ire. 

7  irim./^7  nov.  Aéscdutifi»  afftfxayée»  rela- 
tive à  L'iap8>itiir'lesi>iUe^dyB  S(MqUic1«s. 

8  frîiii.-28  nov.  Le  pont  d'Huningna- «st  dé- 
irûU  MUT  les9àttlrielti«6$î  ..■    i  -*  • .      ,   •  i 

9  (rîiii.-39  wyr.'fi^èBo]«lioii.'a|i|^ronrée  ,  qui 
fixe  le»  dreHs -de  -patt'ilte  et  mi-4iét«rmine 
Itos  exeeptions. 

I  o>  frim.  -  3o  nov.  Message  Un  ' •  dlnetoire  sur 
les  uonveanx  saccès  de  rarinée-Slfalie: 

II  frim.-i  déc:  Bfscàssien' saisie' aux '<;m((« 
i^          cents,  sur  les  transactious  soeiales.'**-^  Les 

anbflssadeiirs  de  Naplei  et  de  Sardaigae 
»  présentent  av  <|i>^<3loire^  leurs  lettres  de 

t  créance. 

iS  (rim:*$déo.  Diicossioii  aax  cinq-cents  sar 

la  liberté  et  «ir  'les  délits  de  la  .presse.  — 
(  .  Assauts  des  Antrichieua  eontre  la  tête  du 

poat  d'HnniégQiBw     v/ 

1 4  f  <iii|.*4  ^^*  L^  ^®"*  ^v  directoire  à  Tlle- 
de-France  aai|Oiiceiit  qu'on  a  méoomin  leur 
antotiCév  <-— '  Approiiatiou  de  la  résolmion 
qui  modifie  la  Wi  dn  3  brumaire. 

36. 


IT» 


1  «A.BLK 

fixe  le  cours  des  maiidals. 

y6  frim.^idéc.  kttooateét  tapSToehaioecoBTe- 
cation  des  hattls-fiurés  -4e  la  liàttto^ear.  — 
ICasMi^  idecftilifiMiilUat  dÉMelnre,  sur  li 
jkttilMMi  dMll«S4leBntota«tde.la  Réa- 

<   dioii.- 

I7frîm.-7déc.  RéMlvIûni  approvrée^  rela- 
tive ma  4dittU  dfli  Irihaaaaar  d'appel.  — • 
livâitiM  «BtverarniéedeSaBdiMiBt  Mease 
et  Tannée  autrichienne.  -^  Wanhingt—  pa- 
catt  ponr  la  dernière  fois  dans  le  congrès 
4flB  Smt^HiHS. 

H  irink-S.dku.  Une  paniian  est  acooidée  à  la 
venvede  Mçdliy.,  ez-uoîre  de  Paris. 

J9frini.**9dé0»  IidpMur^  formation  de  deax 
eenCs  noawMoi  <ei>Mp<giiiis  de  yétéftos  up 
tionanx. 

ai  ^im.*xi  dée.  RIsaIntinti  «pipronvéit  fin 
aoeordedes  pensions  aux  ptvanft  doi.cito7«BS 
«arts  le  lo.aodt. 

a3  frîm.-i3  déc.  Messagn  dw  oinq-cenli  av 
directoire ,  ponr  ki  demander  c^^^qple  de  )s 
silanlion  de  6ainft*I)l(BnMn((«n. 

a4Mtt.-r4déc.  Résehitlim  appwmyé>t  fv 
annale  les  4leetiotts1}e  la  Oifiann. 


a6  Crm^Cdéc.  Sortie  de  la  lbMe4»Jkest 
pour  Caire  one  dflfceute  en  Irlande.  . 

%j  frmi.«>i7dée.  Réfolntion  ap[preavée»'reb- 
iive  anx  «aiaiia  abandonnés. 

39  Irtnu-^i^dée.  LoMl  MidnMabsry  refoU  de 
la  .faftdft  directoire  rinj^iicjtioniie'qnîtter 
Paris  sons  qiiarante4iBtt  lie«fe8«  «tie  fiirrl- 
tonre  français. 

3o  frim.«»o  déc.  DiscasfliQB  mz  einq-eeiHa  snr 
BU  pioîet  relatif  i  la  liberté  de  la  preste  et- 
ik  rétaUissenent  d*nn  nonvean  îonrvaL  -^ 
Le  général  BmmonpiUe  yutteJetiwwwnn* 
deneot  de  l'année  de  &unbns  tt  Ifente» 


^^■4— ^^^^^^«iji^P 


3c: 


NIVOSE  AN  T. 

9ÉCJB1IBU  17969  ET  JÀtmKK  ^7^. 


2  mr.<^a3  4ée.  fiJinnlTitinii  uppriinmàfi.  Mr  le 
paiement  en  nnaiécain>dB  -traiÉePiarit  des 
loBCtîennaixes  pnblies.  «^  Bnjet  de  k  ri* 
aolatîon  sur  le  -niaweaw  HêoM  «In  poet  des 
lettres  et  des  jonmanx. 

4  nie.  .34  dée.  £ot  nlMsve  h  biwlstalion  des 
biens  des  mligionnairesin|ptib. 

5niT.->3Sdéc.  Un choyen venf de dblx itfiirs 


-.1 


'  ''êeiikvâe  aii3^kîiM]-CMfts  li  épMttt'  sa  beDe- 
mère.  ^  Ordfv  êk  f  ouK  ■     ' 

^étAv.^^éép,  Résolttttoii^pptoil>ée,'<iai  dé- 
fend aux  GolfMM'tcittnide  (^NÉruanix  ide  Iw  an- 

'  •'  teonetr- n^uëiil  ^^far  Iw  libre  kabi- 

V  ittirL  -^'âkHt^K ,  rélasifa  44Ui  nmmaa  tarif 
^  Ai^^4das4atii«s.    >>. 

7  iiiv.-â7  déc.  Résolatioii  appr^wée,  ^  oi^ 
'r<'  abtttte^faft  Im  éeba^gisfes  qui  ont  été  dé- 
^^  ftm^és  ^nS'  ayoir  rieu  reça  en- échange, 

seraut  Téliité|i^  dans  lanra  biens.  -—  Bé- 
telaMtidit  dtt  «ei  d*Aagfotoem  an  parlement, 
vahltiire  à  la  vapUffè  ulei  négociations  avec 
la  f  rance.  —  Le  coDgrès  cispadan  oavre 
ses  séances  li  Reggio. 

8  niv.-aS  déç.  Discnssioi^.aus  cinq-cents  nr 
deux  pro)êts  'de  résoTatiou  relatifs  à  la  ca- 
loquûe  écri^,  .      - 

10  niy.-3o  déc.  L'envoyé  de  la  république  de 
^  >yeui8e  est  «dmis  à  Tandience  dn  directoire, 
"  ainsi  qne  celai  des  Ëtat»*Unis« 
*f  t  niv.»3i  déc.  Diseassion  anx  cinq-cents sar 
'  '  v]!éii^lisseiaeilt  d*nn:  nouveau  régime  hypo- 
thécaire. 
•'tâ'bW.^i.  )am(9.  Rejet  de  li  .BéaD^ioa  q«i 
exempte  du  droit  de<  pnteutèi  lea  peintrei, 
i  '■   «dteins»  etc.  ^-^  Rentrée  dans  le  port  de 


^ 
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Brètt  d*ime  Miie  de  là  flotte  qnt  en  était 
sorti%. 

i3  iiiv»-a  jamr.  Débats  aux  cmf -cents  ;  snr 
Sain^tDomingiie.  -^  Ateasage  aa  clirecioire 
'  aa>  sujet  des  troah|les  derette  eabnic^. 

2  5'  ttiv.  *  4'  i^i*!^»  DiscossiDu  anx  diiq-ceiits ,  eut 
le  r^me  hypothécaire. 

i6  nbr»-.5  jaiiT.  Comité,  ^énétal  .dans  les  denx 
oonseiUi  jponr  la  leeia^  d'un  ^o^ssage  da 

•  dicectoire.    -       .  j  .     *        ; 

17  iiiv.-6  jauv.  Béuonciatiou  eoutre  les  mai- 
sons de  )bi^      ,   '  .    .  '         . . 

i8^v.-7.îanv.  Késolntioii  approwrée,  qui  or^ 
donne  la  commémoration  d|i  3.x  ianvier. 

19  uîv.-8.iaii.v.  PiscnsÂon  mix  ciqq-cents  sur 
la  snccessibilité  des  .enfaus  n«|vir«ls»       i 

aô  iiiv.-9  M^tfy*  Ré^oUitiott'  approayjêe,,  réla-;> 
tnrc  aa  nnoiivel)ement  da  çoisps  législatif. 
-— «  Prise  de  Kail  par  i'archidae  Charles , 
par. capitulation ,  Après  c^dqnumt^^u-janrs 
de  tranchée  onvlerte* 

ai  nivi-ïio.jaav.  Evwttatioii.  de  £^1  par  ,la 
garnison  française.  •       /  "  ■  .       1  . 

2»  nivi  •  I  s  îanv.  Dénonciaftioa»  ^qx.  çiiw|-K!f  nts 
des  arrêtés  du  directoire ,  qui  sont  si  uom- 
brenx ,  qn'ils  envahissent  la  puissance  légis- 
lative. 


&ip*  TAVI.B 

ft3»nr>ia  jaaVi  Cmiluits  4t  Saîia4lldHi  «i 
de  la  Corona  près  Vérone.  » 

s4  iûv**tS  jani».  Biseliitiom  apyontiéc,  qsi 
vègk  la  lonmile  de  «enucnt  i  pvttar  le 
ai  fmrîer.  -«^  Avtre,  r^tWft  ivz  dioiCs 
d'entrée  et  de  settîe.  •— -  Mett  de  le  reiac 
ËUiabetb-Christîne,  iéua»  de  FtèiémU- 
Crloîd,  l^e  de  tfoatre^îiigtNdqvz  ans. 

aS  Hit.*i4  )*>i^^  Bataille  de  fiiToii,  fagnée 
par  Bonaparte  contre  Alvinxy;  ^-  Tnias 
Mille  priaonnters. 

a6  niT.-t5  janv.  Comité  généatd  aiiz  einq- 
œnts  ffenr  ta  lecture  de  piicei  eavoyées  pix 
le  dîreiÀoîre,  reiatÎYei  «înc  colonia  eni- 
dentales. -^Co&dbatt  d'Ângninri  gai»"*^  IF 
le  général  JkjfireaR. 

3(7  nav.«i3  fenir.  RéseAilién  approuvée,  ael» 
tive  atuc  eanaMz  4'Ofiénit  et  de  Lrâg.  — 
Bataille  de  Sainb-Genrget  et  de  ia  ?«rQCit«. 
*■**  ^tfplt  atfli»  xtrisenaler»  ■nui^lùtjnfc  -^ 
Capitulation  dn  général  Proma. 

80  filit.Mffiaor.  fiéioiatîota  «pprovrée,  leb' 
tive  à  raf£aire  VeymeraafgBi.  ««^  Aam,  ie< 
lative  anat  frifti  é'éapéMon'dei  lageoMaa 


CIBOMOftOSIQiri. 


PLBVIOSÉ  AS  T. 

m         é 

JÂKTlEft   ET  VÉTHItl    1797. 

t  pluv.-so  janv.  Rapport  de  H^r$i$r  s«fr  U 
mattefe  da  difectoire»  relvtil  &  im  éuUi** 
•OMieat  de  catcô^rvipAîe.  -^  liftt^  du.  gé« 
ttétvi  Bmu^forU  cm  diftctOiVQ  cdnleiiant 
l'éloge  du  citoyen  Bêssiirei,  ewuQaiidattt 
àm  gvidca*  -**•  Lcttxe  dn  «AiM  »«  ^Mdimi 
]|ftiai«i. 

a  plnv.-ai  jaii?.  Lefl  denz  eosseîls  ptéiNi^t  le 
firmènt  de  haine  à  ia  royauté»  «-»  Ite  direc- 
toire k  prête  ayee  lei  aateriCéi  conslU^éef 
dans  régliie  dé  2f «It^-Dawe.  *^  Tlpaîdff 
âi|meine. 

3  ffâv. -as  îawr.  IMteanm  «M  ^«q-oepti , 

tn»  lacodecîViL 

4  pliBr.-a3  Voiv.  DitcBMidii  svtle  dH|«oei  — 

OpÎBHNideSîmden  i  ce  f«îel.  r^- Idue  çooh 
pagûe  d'artUlflort  €i«iifai9  éi»Wi»ne  de- 
Tant  le  GrandtSeigtievr. 
f  pUnr.»t4  lasT.  RéiolttHi»  ttipr^inFée,  qyi 
probibe  rnpe(iiAl(A  d«i  peùf  de  Hkn*  «l 
de  lapia.  * 


Ifj  TABLE 

6  (JBV.-aS  janv.  Message  da  directoire,  ai- 

nouçant  nue  victoire  de  l'armée  d^Italie. 

7  plaY.-26  fawr,  Résoliitioii  approuvée,  qsi 

accorde ,  &  titre  de  récompense ,  anx  gêné» 
ranx  B^iuiptirU  eVAuqerétm,  les  drapeau 
qaih  ont  remportés  à  la  tête  des  troupes,  & 

'    là  hMattlè  d*A¥colè. 

laplnv.-aB  janv.  Résolution  approovée , -^ 

-  ^'  iliodSfie  l'article  2  de  la  loi  sar  les  patentes, 

'     i^elatif  adif  (abtieans.  -^  Lettrfr'da  génénl 

**'     Bdiittparf e  Ik  'Carnol. 

t'o  pkkv>a9  jMi^  tJkimoneë  de  moaveneMi  sé- 
ditieux arrivés  à  Toulouse.  - —  Violent  ti>- 

"  '  hittite 'à  «è  sujiet  aux  cin<fH:eats; 

21  plttv.«3t>'jattv.  Les  Françûis  forcent  ks 
forges  du  Tyrof  et 'arrivent  &  Trente. 

-id  ploVi-Si  janv.  'Message  du  dtréctoH*«  et 

rapport  du  ministre  de  la  police 'générale 

'  %«ft'  la  détféttvertêd'one  oonspixatiott  tnpr 

liste  tramée  par  BrottUr,'Daiiawid  et  Ber- 

'Mida,  commandant  da  ai*.  régimcAt  de 
*-'  dragons  ^  ~^et  •  tAamef  >   conua^ndanl  à»  la 

garde  du  corps  législatif.  '   :' «s    - 

.i3  pluv.  *-i  févr.  Les  troupes  fTanyalMi  «Éfacit 
*     daits  la  R<»tn9gtiê,  à  U  Juite  d'une  déckra- 
*  tion  du  général  Bonaparte  sur  Içs'  tnirae- 


caioNoLOaiqm.    '  hr\\ 

lions  de  la  oonr  de  Rome  à  la  convention 
d*annistice. 

i4  plnV'-a  fëvr.  Résolntion  approuvée  en  fa- 
venr  de  Malo  et  de  RameL  —  Reddition 
de.  la  ville  de  Mantone  ans  Français.  •— « 
Capitulation  pour  la  tête  dn  pont  d'Hnnin- 
gne.  —  Dé^te  des  troupes  dn  pape  snr  le 
Fénio. 

iS  plnv.-3  févr.  Résolntion  approuvée,  rela- 
tive aux  rentes  entre  particuliers,  anf«« 
rienres  i  rémission  des  papiers-monnaies. 
—-Entrée  des  Français  ^  Césenne. 

26  plw.-4  févr.  Résolution  approuvée,  qui 
porte  que  les  Jugemens  des  tribunaux  révo^ 
Intionnaires  sont  sujets  à  cassation.  —  An- 
Ires  ,  snr  les  finances ,  dont  celle  qui  retire 
les  mandats  de  la  circulation ,  et  les  admet 
seulement  au  paiement  des  biens  nationaux. 

17  pluv.»5  fév.  Pastont  s'élève  contre  un 
arrêté  du  directoire ,  qui  ordonne  que  les 
conspirateurs  dénoncés  seront  jugés  militai- 
rement. —  Résolution  approuvée,  relative 
&  la  pension  accordée  aux  parébs  des  dépu- 
tés morts  victimes  de  la  révolution. 

f8  pluv.-6  fév.  Envoi  par  le  directoire  ;  des 
pièces  relatives  è  la  conspiration  royaliste. 
—  Approbation  de  la  ré^olutiou  relative 
a.  X.  12.  37 


aux  snccessions.  -*-  Lesi  prévenus  de  la 
eonspiration  royaliste  sont  traduits ,  comme 
embalicheiirs,  devant  une  conimission  milt- 
taîre. 

t]9  plav.*^7  ^^^''  Bésolntion  approuvée,  rela- 
tive anx  marebandises  anglaises. 

2T>  pluv.'oS  (^évr.  BiscassioiK  anx  cinq-cents-sor 
les  délits  de  la  presse.  —  Couveution  entre 
le  directoire  et  le  graud-dnc  de  Toscane. 

ai..pliav.«9  févr.  Rejet  d'nue  résolntion  qai 
établit  nn  journal  tachygraphiqne. 

33  pluv,-ix>  févr.  Résolutions  approuvées,  dont 
Taite  retire  de  la  circulation  les  assignats  de 
cent  liv*  et  au-dessous ,  et  l'autre  réduit  le 
droit  d'enregistrement  des  inscriptions  sur 

'  le  grand-livre.  —  Lettre  du  général  Bonor 
"parte  au  directoire ,  annonçant  la  conquête 
de  la  Romague,  du  duché  d'Urbin,  de  la 
Marche  d'Âncône,  et  la  plrise  de  Kotre- 
Bame  de  Lorette. 

a3  pluv.*iix  févr.  Message  du  directoire  an- 
nonçant la  prise  de  Màntoue.  — Enibarqne- 
ment  à  Brest  de  douze  cents  forçats  armés 
et  habillés. 

34  pluv.-ia  févr.  Message  du  directoire,  re- 
.  latif  anx  troubles  exci,tés  ^r  les  prêtres  in- 
.    soumis  dans  les  départemeus  du  liliiu  et  d* 
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la  Moselle.  — 'iAotré  message  sttr  les  doiih 
niés  Flachat  et  Laporte ,  prévenas  de  dila- 
pidations à  l'armée  d'Italie.  —  Arrivée  des* 
Français  à  Macévotte ,  à  quarante  Heves  de 
R'qiim« 

a5  plnY«-i3-févr.  Résolatton^ppronvée,  rela- 
tive an  service  de  la  gendarmerie.  •—  Le 
directoire  écrit  des  lettres  de  félicitation  à 
plnsienrs  généraux  de  l'armée  dltalie.  -— 
Lettre  da  général  Boiiapartfi  au  cardinal 
Mattliei ,  relative  à  des  propositions  de  paix. 

a6  plnv.  - 14  ^évr.  Rapport  aux  cinq^-cents,  sur 
nue  nouvelle  espèce  de  brigands  nommés 
CAiittffeiirs.-*- Envoi  par  le  directoire  de 
nonvelles  pièces  relatives  k  la  conspiration 
royaliste^  -—  Loi  relative  au  dégrèvement 
des  contributions  pour  les  départemens  de 
rOuest.  *-~  Viétoire  navale  remportée  par 
Tarairal  Jervis  sur  la  flotte  espagnole ,  com- 
mandée par  Langara»  à  la  hanteor  da  cap 
SaintpVincent. 

217  plQV.-i5  févr.  Tumulte  aux  cinq-cents, 
an  sujet  d'une  pétition  envoyée  de  Tou« 
lonte.  -—  Proclamation  du  général  Bona- 
parte,  relative  è  l'asile  et  aax  moyens  de 
subsistance  qui  doivent  être  foorKif  aux  prd» 
très  f miiçais  déportés. 


Ix  TAVL? 

2$  p)iiv.-i6  févr.  Résolution  appronvée  911 
sniet  des  actÎQUS  de  la  banque  de  Saiu- 
Charles  en  dépôt  au  trésor  ptiblic. 

a^  plaT. - 17  févr.  Message  du  directoire,  et 
envoi  de  pièces  contre  les  prêtres  Insermcu- 
'  tés.  ''—  Séance  oragevse  des  cànq-octtis  à  ce 
sujet. 


VENTOSE  AN  V. 

FÉVRIER  ET   HÀ&S    I797. 

X  veut.  ••  19  févr.  Envoi  de  nouvelles  pièces 
Telatives  è  la  conspiration.  — «-  Lettre  d« 
général  Bonaparte  au  pape,  datée  de  To- 
lentino.  —  Traité  de  paix  aigné  à  Tulen- 
tino»  entre  la  répnblique  française  et  le 
pape>  par  le  général  Battàpartê.'^  les  mi- 
nistres de  Sa  Sainteté. 

d  vent.  -  30  févr.  Message  du  directoire  aniian- 
çant  là  destitution  du  général  RochamUtai 
à  Saint-Domingue. 

3  vent. -ai  févr.  Rejet  de  la  résolution  rela- 

tive aux  notaires. 

4  vent.-aa  févr.  Bvefdu  pape  Pie  VI  au  géué 

rai  ifonaporte.*— >Débazq«enie]i|  des  donie 


CIBOIIOIO^IQVB.   ^  lz{ 

cenU  forçaU  bot  les  câtes  d'Angleterre,  tfvi 

se  reudeat  à  la  première  sommation. 
5  ¥ent.*a3  févr.  Message  du  directoire*  relatif 

à  l'état  de  la  colonie  de  Saint-Domingoe. 
»7  veut.  •*  a5  févr.   Rapport  anx  cinq-cents, 

d'après  nn  message  d«  directoire ,  sor  les 

condamnés  on  préveuas  qui  révèlent  leurs 

complices. 
S  vent. -26  févr.  .A.  du  directoire  qni  autorise 

les  prêtres  insermentéfi  à  se  rendre  en  Italie. 

9  v.  ••  37  iévj:.  Rapport,  de  Jean-Debry  sur  le 

rétablissement  de  la  contruinte  par  corps. 
•*—  Rejet  de  la  résolnfipn  relative  à  la  ques- 
tion intentionnelle.  -^^  Départ  de,  Tarchidac 
Charles  de  Vienne  pi^  l'arnAée  d'Italie. 

10  vent.-a8  févr.  Rapport  de  Jeaik-Debry  sur 
la  dernière  çonspirati^Mi. 

11  vent.-i  mars.  Résolution  approuvée ,  qni 
t^éuiiit  an  Mont-Terrible  la  principauté  de 
Moittbélûupd. — Proclamatiou  du  directoire 
sur  les. assemblées  primaires  et  électorales. 

la  vf»nt.*3  mars.  A.  du  directoire  sur  les  ua»> 
vivcift  neutres  avec. des  cargaisons  ennemies. 

1 3  ventk  f^dt,  Qt^F9*  Résolution  approuvée ,  rela- 
tive au  mode  de  partage  des  biens  des  émi- 
grés indivis  entre  la  r^ubUqne  et  d  autres 
propriétaires. 

37- 


lit}     '  TÀBftt 

14  ▼eiit.-4  mars.  Le  directoire  transmet  àt 
nonvelles  pièces  relatives  h  ïa  conspiratiou. 

%B  veut. -5  mars.  Les  denx  conseils  tirent  a« 
sort  les  membres  qui  doivent  sortir. 

96  vent. M 6  mars.  'Message  des  cinq- cents  an 
directoire,  relatif  ànx  donie  cents  forçats 
qne  Von  dit  qu'il  «  fait  jeter  sur  les  c6tes 
d'Angleterre.  —  Message  du  directoire  an- 
nonçant qne  les  colonies  sont  tn&nqnilles. — 
'Antre  message  an  sujet  des  écrivains  qui 
ont  provoqué  on  secondé  les  conspiratîous 
contre  Tétat. 

17  vent. ••7  mars.  NouveUerésoIntion  approu- 
vée, qui  relève  de  la  déchéance  les  acqné* 
reurs  de  domaiueafifliBitionanx  soumisiioDués. 

18  vent. 'S  mars.  Projet  de  Cetmhacéris,  réah 
tif  à  la  continuation  de  la  galerie  du  Louvre, 
du  côté  de  la  rue  Saint-Honoi^.  - 

19  vent. -9  mars.  D^onciaiion  d*utt  arrêté  do 
directoire  qui  exclut  des  assemblées  pri- 
maires les  prévenus' d*émigration. 

20  vent.- 10  mars.  Dtseussioii  aux  anciois  sur 
le  rétablissement  de  la  contrainte  par  eorps. 
—  Proclamation  du  général  Bonaimrte  i 
son  armée. 

33  vent.-xa  mars.  Résolution  approuvée,  re- 
lative au  remplacement  des  membres  ctB 


6I101l0t.0tAlQUI.  Izîîj 

troitième  tiers  ({ni  ont  cessé  de  hâxe  partie 
da  corps  législatif. 

a 3  veut.- 1 3  mars.  Rapport  deCûmhdêérit'sar 
l'aliénatioii  des  biens  natioiuraz  situés  entre 
le  henné  et  la  me  de  la  Concorde.  P.<-.Rè- 
volntion  h  Bergame,  qui  se  constttae  eu 
république. 

a4  vent.  -  i^mars*  Approbation  de  l^résolotioii 
qui  établit  la  coutramte  par  corps  en  matière 
civile.  r  i 

25  vent.~i5  mars.  Message  du  directoire  sur 
les  manffuvrés  des  royalistes  et  deM  annf- 
chiste.^.—— Agitation  aux  ciuq^ents  au  sujet 
des  mesures  qu'il  propose. -^-On  les  regarde 
comme  nue  pomme  de  discorde. 

2G  vent. "16  mars.  Discussion  sur' la  déckrfl- 
tiou  &  exiger  des  électeurs ,  propO!^  par  le 
directoire.-— Bataille  du  Tagliamento,  gft« 
gnée  par  Boftaparte  contre  le  prince  Charles. 

37  vend.  - 17  niai's.  Rejet  de  la  résolution  rela" 
ti  ve  aux  rôles  des  contributions  dans  l%ê  neuf 
dépArtemcns'  réunis. 

3Q  vend.*  x^  mars.  T^es  défeuseun  olficiettic  de 
Brottter,  etc. ,  dénoncent  aux  iïiJq-eents  le 
refus  du  conseil  de  guerre  devant  lequel 
leurs  cHens  «ont  traduits  cumule  embai<» 
rlieurs ,  de  statuer  sur  le  dédibatoire  qu'ils 


ont  proposé.  — •  Passage  du  LtsonzoL  -— 
Prise  et  capitulation  de  Gradisca.  —  Coi»- 
bat  de  Casasola. 
3o  vent. -30  mars.  Approbation  de  la  résoia- 
tiou  qni  exige  un  seârmeot  des  électeurs. 


GEJtMINAL  AN  V. 

MARS  ET  IV&IL  1797- 

1  g«nii.-.3i  mars.  Proposition  faite  aux  cin^ 
cen.ts  de  Tordre  dn  ionr  snr  la  pétition  des 
défenseurs  des  prévenus  da  conspiration. — 
Prise  de  possession  de  la  ville  de  Trieste 
.par  r^rn^éç  française.  —  Prise  de  Brixen. 
.   Entrée  des  Français  à  Gorti. 

a  germ.^a3  3iiars.  Débats  sur  la  proposiHoa 
de  Tordre,  du  jour.  -—  Annonce  de  la  prise 
de  Tile  de  la  Trimté.par  les  Anglais. 

3gerai.r33.mars,  Message  du  directoire,  r^ 
latif  à  la  disposition* sur, Tordre  du  four 
propre  par  ^(u>ari-^  Après  4ine  Ti^c  agita- 
tion ,•  Tordre  .du  jour  jest  adopté.  -^Gombal 
de  Tarvis.  •<—  Prise.de  la  Cbiusa. 

S  germ.-35  mars.  Résolution  approuvée,  qui 
oblige  les  ci^evaut;  commissaires  auCbâteleC 


CHBONOLOOTQITB.  Lk^I» 

à  dépô'^er  toutes  leurs  minutes  aux  archives 
judiciaires. 

6  «ern|.  -  26  mars.  Message  du  directoire ,  re- 

latif an  service  des  postes.  —  Rejet  de  la 
résolnlieu  relative  aa  droit  de  passe  sur  les 
grandes  routes. 

7  «enn. - 27 mars.  Résolution  approuvée,  qui 

règle  le  mode  d'admission  et  d'avaucemeul 
dans  le  corps  de  la  gendarmerie. 

8  germ.-aS  mars.  Annonce  de  troubles  à  Ne^ 

▼ew  dans  les  assemblées  primaires.  — -  Agi- 
tation aux  ciu(}-cçuts  k  ce  snjet. 

9  germ.-39  mars.  Résaiution  approuvée,  su» 

les  domaines  nationaux  payables  en  inscrip- 
tions. —  Prise  de  Clagenfurt  par  les  Frau- 
çais. 

10  germ.-3o  mars.  Compte  rendu  par  le  tri- 
bunal de  cassation ,  de  l'obstacle  appprté 
par  le  directoire  à  l'exécution  du  jugement 
de  la  commission -militaire  rendu  contre  les 
prévenus  de  la  conspiration  royaliste*  — 
Agitation  aux  einq-cents  à  ce  sujet,  —  Ré^ 
«olntion  approuvée,  qui  annule  les  élections 
de  Saint-Domingue. 

ti  germ.-3i  mars.  Lettre  àa  général  Bono' 
parte  au  prince  Charles. — A.  du  directoire 


^tû  détcmine  la  Talenr  utrii 
pîèees  de  cinq  francs. 

la  gcrm.-!  avr.  Le  général  Bammpttrie  a»> 
nonce  an  directoire  la  prise  des  tiUcs  de 
Boizen  et  de  Brixen  qadqiies  îosrs  aafor»- 
vant  la  date  de  sa  lettre.  —  Proriamatinn 
de  ce  général  an  penple  de  la  Cari 
Conbat  des  gorges  de  Newmarck,  ci 
des  Français  dans  cette  Tille. 

t3  genn.'S  a?r.  Réponse  da  prince  Cbarlet 
an  général  Bonaparte, 

a4  gcrm.  -  3  avr.  Message  du  directoire ,  an- 
nonçant la  prise  de  Trieste.  — -  Condbat  de 
Hnndsmarck. 

26  germ.-5  avr.  Discussion  aux  anciens,  su 
les  salines. 

118  germ.-7  avr.  Discussion  attx  cinq-cents  snr 
les  Chauffeurs. — Conditions  derarmistice 
entre  les  Français  et  les  Antrichiens,  en 
Italie. 

29  germ.-8  avr.  A.  dn  directoire  «  qui  réin- 
tègre dans  la  maison  d*arrét  du  Temple 
Brottier,  etc. ,  condamnés  à  la  détention  1 
commtf  embaachenrs  y  par  la  conmiission 
militaire ,  poar  être  jugés  comme  conspira- 
teurs. —  Suspension  d*armes  consentie  à 
Judeubourg,  par  le  général  BonayarU  avec 


les  ministres  plénipotentiaires  de  l'empe* 
reor. 

ao  germ.- 9  avr/ Dénonciation  anz  cinq-eenCs 
de  la  irallité  des  opérations  de  plusieurs 
assemblées  primaires.  —  Lettre  du  général 
Bonaparte  an  doge  de  Venise ,  an  sujet  des 
attroupemens  qui  ont  lien  dans  la  Terre- 
Ferme  de  Venise. 

21  gcrm.-io  avr.  A.  du  directoire,  qui  dé- 
clare  nnb  les  passe-ports  accordés  par  les 
envoyés  on  agens  des  Ëtats-Unis. 

ai  germ.-ii  avr.  Message  du  directoire,  an- 
nonçant Fassassinat  de  Sieyes,  et  l'arresta- 
tion de  l'assassin.  —  Résolution  approuvée» 
relative  an  droit  d'entrée  sur  le  tabac 
étranger. 

21 3'germ.  - 1  a  avr.  Discussion  aux  anciens ,  sur 
les  loteries.  — •  Cessation  de  l'armistice  sur 
le  Rhin.  —  Proclamation  du  sénat  de  Ve- 
nise. -—  Les  états  de  Hongrie  décrètent  la 
levée  en  masse  de  la  nation  hongroise. 

2 5  germ.-i4  avr.  Rejet  de  la  résolution  sur  le 
rétablissement  de  la  loterie.  ——  Reprise  de 
Trieste  par  un  corps  autrichien  après  la 
conclusion  de  l'armistice. 

nG  germ.-i5  avril.  Discussion  aux  cinq-<!euts 
sur  l'échelle  de  dépréciation  du  papier-raon« 


«     • 


Uvri 

■aûc: —  Rcpoow  àm 

lettre  qse  le  géafral 

am  doge  «le  cette  répaUifae. 

^7  geni.-i6  avr.  B»l  I*'.  ctt 
Moseow. 

2$  germ.-i7  avr.  Fasi^eAilikÎB 
de  Sambre  et  Heaae  à 
Aatrichiens  lont  battas  à 
HeUeraoflff. 

a9genB.-i8aYr.  Mestage  ém  ducdaitc,  ■«• 
btif  à  Vassassinat  de  SUjeu  —  Biiiillf 
d'tkeriat'et  d'AtenkûndieB.  —  C—kt  de 
Bierdorff  k  1  avantage  de  T 
et  Hense.  «^ —  Signature  des 
de  paix ,  à  Léoben ,  .entre  le  général 
parte  et  les  ministres  de  Tediperear. 

3o  germ;  -19  avr .  Résolution  approvfée,  id»- 
tÎTe  an  remplaeement  des  fomliMinfi 
paUics  nommés  an  corps  législatil.'— -L*ad- 
jadaut  général  Kellermann  présente  ta  di- 
rectoire des  drapeanz  pris  sor  ramée  da 
pt'  uce  Charipr^^fiâ  plnsÎQiirs  ft££uk«i*    . 


CSBOKOLOCIQVt.  UÎX 


FLORÉAL  AN  V. 

AVRIL   Et  MAI    1797. 

i  flor.-aoavr.  ^assa^e  «la  Rhiui  près  Stra»- 
boorg ,  par  FarméQ  de  Rhiu  et  Moselle.    ^ 

a  flor.-ax  avr.  Prorogation  de  Timpôt  sur  les 
billets  de  spectacles.  — ^  Reprise  de  KelK 
-— Affaire  d'Herbon,  àlavautagede  larmée 
de  Sambre  et  Mense.  —  Prise  de  Wetzlar. 

4  flor.-33  avr.  Message  da  directoire,  sur  la 

situation  des  colonies. 

5  flor.-a4^vr.  Résolatiou  approuvée,  relative 

an  droit  de  timbre.  —  Antre ,  relative  anx 
sncres  raffinés  importés  de  l'étranger.  — 
Suspension  des  hostilités  sur  le  Rhin.  -— 
Capitulation  et  reddition  de  Vérone  aux 
Français. 

6  flor.-35  avr.  Réclamation  anx  cinq-ceiits, 

des  habitans  des  pays  réunis,  contre  les 
agens  dn  directoire.  —  Message  du  direc- 
toire, annonçant  les  victoires  des  armées  du 
Rhin ,  et  la  signature  des  préliminaires  de 
paix. 

7  flor.*a6  avr.  Première  séance  dn  corps  lé- 

gislatif de  la  république  ciipadane. 
p.  E.  II.  3S 


Sflor.-ayavr.  Réclamation  de  Boigsj'd'An' 
glat  contre  la  mise  hors  la  loi  des  émigrés. 
— *  Éloge ,  anx  anciens ,  dn  général  Boiut^ 
jkirte ,  etc. 

9  flor.-a8  ayr.  Rejet  de  la  résolution  relative 

anx  délits  de  la  presse  i  d'après  nn  rapport 
de  Portalit.  — -  Proclamation  d«  roi  d'An- 
gleterre sur  la  révolte  dei  équipages  de  pln- 
sieurs  de  ses  flottes. 

10  flor.-29  avr.  Approbation  an  traité  couda 
avec  le  pape. 

11  flor.-3o  avr.  Message  du  directoire,  relatif 
aux  préliminaires  de  paix  signés  à  Léobeu. 

ta  flor.-i  mai.  Discussion  anx  cîuq-ceuts,  sor 
les  biens  des  «chevaliers  de  Malte.  —  Propo- 
sition faite  d'élever  un  monument  dans  Paris 
à  la  gloire  de  nos  armées, 

t4  flor.  -  S  mai.  Manifeste  du  général  Bono* 
parte ,  portant  déclaration  de  guerre  â  la 
république  de  Venise. 

i5  flor.  -  4  ii^i*  Rapport  de  Vesmoulins  aox 
cinq-cents ,  sur  les  lois  inconstitatiounelles. 

27  flor.  r  6  mai.  Loi  relative  aux  peinions  des 
religieux  et  religieuses  de  la  Belgique. 

18  flor. -7  mai.  Nouvelle  insurrectioii  sur  la 
flotte  anglaise  à  Spithead. 


CBXOirOLOSIQVB.  Izzi 

19  flor.<-8  mai.  Les  însQrgés  se  rendetit  maî- 
tres de  la  flotte. 

2oflor.-9  mai.  Message  do  directoire,  relatif 
aux  colons  retirés  aux  £tat»-Unis.  —  Dis- 
cussion aux  ciuqnsents,  an  sujet  de  Barrère, 
•—  Le  général  Massena  présente  au  d  rer- 
toire  les  préliminaires  de  paix  ratifiés  par 
Temperenr.  —  L'assemblé^  batave  décrète 
qne  la  répid)liqiie  batave  sera  divisée  eu 
quinze  départemens» 

ja8flor.-i3  mai.  Résolutions  approuvées,  re- 
lative  à  la  solde  des  troupes. 

135  fler.»ia  mai.  Résolutions  approuvées,  sur 
le  tirage  an  sort  des  membres  du  directoire. 
—  Arrêté  du  directoire ,  relatif  à  l'organi- 
sation de  la  marine. 

36  flor.-i5  mai.  Loi  qui  prononce  la  peine  de 
mort  contre  les  brigands  appelés  Chauf" 
ieur$. 

37  flor.-i6.mai.  Message  du  directoire,  qui 
transmet  le  manifeste  du  général  Bonaparte 
contre  le  gouvernement  vénitien.  —  Les 
Fralifaisse  rendent  maîtres  de  Venise.  — 
Une  municipalité  remplace  -  le  gonvem&> 
meuL 

38  flor.-i7  mâii  Tnmbles  ealrlaude.  •<— JU» 
sociatiou  sous  le  titre  d*Jrlandau  wUs,  '— 


Traité  dercomiiierce  ratifié  entre  la  Russie 
et  TAugleterre. 

a9fl<H*.-i8  mai.  Lettre  cle  Sieyes  anx  cîuc}- 
cents,  auuoiiçaut  sa  gvérisou.  —  Kejet  de 
la  résolution  qni  rapporte  le  sarplas^  de  la 
loi  du  3  brumaire.  -— -  L'amk>assadenr  véni- 
tien à  Paris  reçoit  Tordre  de  sortir  de  cette 
ville.  -—  Mariage  du  prince  deWiirtem- 
berg  avec  la  princesse  royale  d'Angleterre. 

3o  flor.  -  19  mai.  Message  du  directoire ,  an- 
nonçant que  le  C.  Letourneur  est  celui  d^ 
ses  membres  que  le  sort  a  désigné  pour 
sortir. 


PRAIRIAL  AN  V. 

MAI  ET  JUIN  1797. 

2  prair.-ao  mai.  Jourian  et  Pichefru  sont 

appelé»  comme  membres  dû  ciuq-cents.  -— 
Pickegru  est  élu  président  de  ce  conseil.— 
L'élection  de  Barrèrt  est  déclarée  nnlle. — 
Les  représeutans  eiclus  du  corps  législatif 
comme  parens  d'émigrés  sont  rappelés  à 
leurs  fonctions. 

3  praîr.»à2  mai*  Insorrèctioa  à  Gènes  oontre 

le  sénat. 


BiioKO'&onQvi.  Izzlif 

4  praûr**«s3  mai.  Message  des-  c!iiq'*Geiits'aa 
directoire  contre  le  général  Lamhrai. 

5  prair.  »  a4  mai.  Nomination  de  candidats 
<  povr  la  place  vacante  au  directoire* 

7  pr.»à6mai.  Message  dn -directoire  sur  Tar- 
riéré  dn  paiement  des  fonctionnaires  pnblicsi 
des  hôpitaiix  i  des  pvisons ,  des  tontes ,  etc.  — * 
Barthélémy,  ambassadenr  en  Snisse,  esléln 
membre  dn  directoire.  —  Babœuf  et  d'Âr- 
thé  sont  condamnés  &  mort  par  la  hante- 

•    eonr. 

9  praÎFr-aS  mai.  ApprolNitî«tt  de- la  résolut ios 
'    qui  rappoBte  -la  loi  dn  ai  floréal  »  'q&i  ex- 
cluait de  Paris  les  éx-<ronventionnel6.' 

10  pniir."99  mai. -Discours  de  f^anhlan/:  sur 
les  colonies  et  sur  les  ageuj  du  directoire. 

1 1  praîr.  -3o  mai.  Message  da-ditiectoire  sur  le 
-   défieii  dans  la  rentrée  des  -eentributious'.  <— • 

Discussion  sur  Saiut-Domîugnej' 
Z3  prair.  i-3i  mai.  Eégrme  mUilAi^Ei  proposé' 

pour  SaÎMt^Doningtte. 
i3  prair. -I  juin.' Lé  directsîn  itraitinoi  ihie 
dépécke  de  BayMtand,  ayeut  à  San^it^Bo- 
mingne.  '  ' 

iS  prair.- 3  juin.  Molioo  aux  eiiM|*ceut8 ,  rela« 
tive  aux  noms  odieux  que  des  enCans  ont 
reçuS'  pendant  le  régime  de  la  terreur;  —^ 

38. 


.   Le  général  BotiaparU  euvoie  ati  dirccUMre 

les  itrapeauî  ?énitieiis. 
.i6i  priitr.-'4  i^^*-  Continnation  de  ]a  diacaasiom 

sur  les  agens  da  directoire  k  Sainl-Somiii- 

gtie.  —  Les  babHaus'  de  la  vitie  d'ÀBcôue 

ae  déclarcBl  libres  et  ittdépendans. 
17  pra>r.->5  inin.  MessiEige  du  directoire  ipii 

transmet  des.dépéches  àeTeussaint-Louver' 

ture. 
s  8  (M:aîr.'-6  juin.  Lettre  anz  ciwf-ceiitSt  des 

administrateurs  du  Bas-Rhin ,  annonçant  la 
.   tvutrée  d*nn  gvand  nondbre  d'émigrés^  •— « 

Convention  stipulée  &  Mohtebello  entre  le 

général  Bona^MU^  et  les  députés  génois» 
.  laquelle  établit  k  Gènes  in  gosveniciiienk 

prôYiaowe* . .  .  ^ 
aé  prair.-S  fnin.  '  Prodamatîon  du  doge  de 

GèneSi  relative  an  nooveausjstèmé  de  geo- 

vernemeafc*;.  .  î  1.    (..,: 

aLi  pf«ir.r.9  juin.  La  directoite  demande  à  être 

antorbé  à  envoyer  de  aaataeftvjt  ageoa  k 
•  •SahihDoimngi&ei..rr*-ii(ésoli|tîoii  approBTée, 

^elalâire  k  la  mure^circnlatiMi  dbs  ftuins.  *— 

Ordre  du  général  Bonaparte  qui  règle  les 
'  limitet  entre  Ja  répabli^e  ùi^atpitte  et  le 

dnobé  de  Parme.     ". , 
Aa  pmir.- 10  jnifu  Les  équipage^  cévoltés  4es 


tBBOntOLOO-IQVS.  IXZT 

flottes  anglaises  rentrent  dâus  le  devoir.  *— < 
outrée  des  troupes  antrichieunes  sv  le  ter- 
ritoire véiriticn.' 

33  prarr.-ii  jnin.  Résolution  approuvée,  re- 
lative an  séquestre  .mis  sut  les  biens  des  ha*« 
bitans  de  Toulon ,  après  la  reprise  de  cette 
commune.  « 

a4  prair.-i2  juin.  Joseph  Bonaparte  entre  an 
cincf-cents  oonmie  dépaté  de  Liamone  en 
Corse.  —  Résolution  approuvée,  qui  rap- 
pelle lés  agens  du^direcfoire  à  Saiut-Do« 
mingtte. 

35  prair.-i3  juin.  Les  peuples  de  la  Valteline 
s^  déelarent  md^peudnul' ,  et  demandent 
Ksnr  réunion  à  la  république  cisalpine. 

a6  prair.  ^- 14  jniiû  Rapport  de  Gilbert  DesmO' 
Hères  sur  la  situation  géutele  des  finances. 

27  prair. -i5  juin.  Vive  «ortie  de  Gilbert 
DesmoUères  contre  le  directoire.  -—  Réso- 
lution approuvée,  concernant  les  élections 
du  département  du  LoK 

2g  prair. -17  jnin.  Rapport  de  Camille^ ordan 
sur  la  réviMon  des  lois  relatives  an  ottlte  et 
h  ses  ministres. 

3o  prair.  -18  juiii.  ^— «  Approbation  de  la  réso« 
Htton  qvi  ordmrae  que  le*  nom  d'Imbert" 
toiomès  sera  rayé  de  la  liste  des  émigré»k 


i  '  "  ■  Il 

I 

MESSIDOR  AN  V. 

jeiN  BT  JÛILi^ST   I797. 

j  mess.- 19  jnin.  Violente  agitation  aux  diKf^ 
•  cents,  au  sujet  d'un  projet  de  résolntion  de 
.  Gilbert  DesmoUèrei  pour  ôter  a«  directuire 
'.    la  surveillance, de  la  trésoroie. 

3  mess.^az  juin.  Mort  du  toute  de  B^mstorff, 

ministre  des  affaires  étrangères  da  roi. .de 
r.  Donemarck. 

4  mess.-2t  jain.  I.«ttredtt  général  BonafvU 

à  la  muuicipaUlé  de  Marseille  »  mi  Ewjet  des 
honnêtetés  dont  sa  famille  a  été  oooJdèe 
.   dans  cette  vill$. 

5  mèss.  -  a3  jnin.  Vumoiard  se  plaint  aux  èin<|- 

ceuts  dn  silence  du  directoire  sur  les  événe- 
:   meus  .d'Italie f(  relatifs  à  Toçcapatioa  dn 

territoire  de  Venjse  et  an  renva^emeal  de 

ce  gonVélrnemeut.  —  Appcolii^tion  de  la  ré* 
.   solntioi^  relative  à  la  déprécûitioo  da  papier' 

monnaie. 
ù  mess.  •  34  juin.  Ilépolise  di|  directoire ,  reU* 

tive  anx  prêtres  qni  iajiguisseut  dans  1rs 

maisons  de  détention. 


oioifOLoeiQvK.  Ixx^H 

7  mfifls.«a5'iviii.  Résolution  approuvée  pour 
i'euYoi  de  nonveanz  ageus  i  St-Domiiigue. 

S  iiiess.-a6  inin.  Rejet  d'aue  résolution  con- 
cernant rimprimerîe  de  la  république.  — - 
Parker,  chef  des  matelots  anglais  révoltés, 
est  condamné  à  mort. 

^  mess. -27  juin.  Approbation  de  la  résolutiou 
qui  abroge  les  lois  des  3  brumaire  an  iv 
et  i4  brumaire  an  t,  eoncernant  1  exclusion 
desifoikctîoiis  publiques.  — -  Rejet  de  la  ré« 
•olution  qui  autorise  la  trésorerie  à  faire 
des  négociations  indépendamment  du  direc- 
toire. 

10  mess.^!S&  juin.  Pétition  de  cent  vingt-deux 
communes  qui  demandent  le  rappel  des  mi- 
nistres de  leur  diltë.  ••-*  Résolution  ap>« 
prouvée,  en  faveur  de  la  duchesse  d'Or- 
léans et  du  prinaè  de  Conti.  •— '  Les  troupes 
tençaises  débarquent  à  Côrfon,  etprennent 
possession  des  forts  de  cette  île. 

sa  mess.»3o  juin.  Rapport  aux  cinq<<ents,  sur 
les  lois  relatives  aux  parens  d'émigrés.  — • 
Rejet  de  la  résolution  qui  met  en  régie  les 
postes  et  les  meMageries. 

j3  mess.-i  juiÙ.  Traité  d'alliance  offensive  et 
défensive  entre  TEspagne  et  la  république 
Jiatave. 


IzXTii}  T4BI.V 

i4  me8ft.»s  {aOl.  Approbation  de  la  rèsbhiHoa 
.  tfli  valide  les  élections  du  dèpartcment'des 
BoujfKèthes. 

x5  loess.f  3  inill.  Bomliardemeiit  de  Cadix  par 
lei  Aaglais. 

i6  mess. -4  juill.  Disenssiou  aux  ciiMf-ceiils , 
sur  les:  émigrés  du  Haut  et  Biis-Rfain.  — ; 
Message  da  direeteire  sur  la  sitoation  de  la 
ville  de  Lyon  >  où  se  sont  organisées  des 
compagnies  d'assassins.  -**».  Arrivée  à  Lflle 
de  lord  Bialàiësbiiry,  ministre  pténîpoleii- 
tiaire  daroi  d'Angleterre,  pour  négocier  la 
paix  avec  le  directoire. 

17  mess. -S  inill«*Le  diréctoiro  annonce,  pat 
nn  aiessage ,  une  attacpiê  infmotnense  des 

■  Anglais  et  des  émigrés  oentre  le  nord  de 
Saiu^*Domingite. 

aomess.-8  inill.  Discassion  ai^z  cin^<cent5, 
snr  la  police  générale  des  celtes.  <— «  Mort 
da  célèbre  Anglais  Barcke,  ftgé  de  soixante- 
huit  ans. 

21  mess. -9  }aill.  Approbation  de  la  résolvtion 
relative  an  transfert  des  inscriptîeiis  snr  le 
grand-livre  de  la  dette  pablif ne.  -«-foande 
fédération  &  Milan. 

12  mess.  •  10  jaill.  Rapport  da  général  F'iUoi 
aux  cinq-ceutS|  snr  la  situation  ds  Lyon.  •— 
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Message  an  directoire ,  relatif  aa  décret  d.e 
cîéportation  contre  Vadî^r, 

23  mess. -Il  juiH.  Di^^^ssion  snr  les  cnltes. 

a4  mess.  -13  juill.  Rapport  de  Duplantier  snr 
les  sociétés  populaires.  -—  Vire  agitation 
dans  le  conseil  des  cinq-cents  à  ce  sujet. 
4  a5  mess.'- 13  jniil.  Arrivée  à  Pèrh  de  l'amba^ 
sadenr  ottoman.  ^«  Letfi^  dv  directoire  an 
général  Boiutffdrte,  fôrtftut  ftpt>rolMifioA  de 
la  conduite  qu'il  a  tenue  à  l'égard  des  Vé* 
nitiens  et  des  Génois.  —  Mort  du  graud- 
maf tre  de  Malte ,  Emmanuel  de  Rohan, 

st$  mess.  «14  jaiil.  ProclamatioB  du  général 
Bonaparte  à  son  armée,  snr  les  malheurs 
qni  menacent  la  France  dans  sôâ  sein. 

97  mess.-i5  juill.  ^ité  de  la  discussion  sur. 
les  cultes  et  sui*  les  prêtres* 

38  mess.- 16  juill.  Déclaration  exigéo  des  mi- 
nistres des  cultes. 

39  mess.- 17  juill.  M.  de  HompeHh  est  élu 
grand-maître  de  Malte. 

3o  mess.-i  8  juill.  Message  du  conseil  des  cinq- 
cents  au  directoire,  dont  l'un  relatif  i  la 
siluatîou  de  Paris ,  et  l'antre  à  <:elle  des  dé- 
partemeus.  —  Résolution  approuvée,  qui 
ordonne  le  renouvellement  des  bftreaux  oeMr 
traux.  •    •' 


IXXX  tAVIiS 


THERMIDOK  AN  V. 

JVILXBT  ET  JLOV!t  I797. 

a  therÀ.oao  jailL  Message  des  cînq-^ents  ai. 
directoire ,  sur  la  marche  d'an  corps  de 
troupes  dans  le  rayon  eoustitntionuel.  — * 
Pickeqru  présente  le  plan  de  la  réorganisa- 
tion de  la  garde  nationale.  — •  Réponse  dn 
directoire,  qui  afctrihne  la  marche  des  trou- 
pes à^  rinadvertance  d*an  comm>iiiairu  des 
faerres. 

4therm.-a2  jnill.  Discussion  ans  cinq-cents» 
sur  les  sociétés  populaires. 

^  tfaemi.*25  ji^ill.  Message  du  direetoire,  en 
réponse  tbmx  éclaircissemens  demandés  sur 
l'fige  de  Barras.  — ->  Approbation  de  la  ré- 
4M»lution  qui  suspend  provisoirement  fanite 
société  où  l'on  s'occupe  de  questions  politi- 
ques. —  Mariage  du  prince  héréditaire  de 
^aples  a?ec  l'archidncfaesse  Marle-Clémai' 
lîite.  —  Mort  du  député  Lowêl,  aate^  de 
faublas. 

S  thetm.-a6  {uill.  Rapport  de  Pickegm,  re- 
latif k  ia  marche  des  troupes.  —  Les  peuples 


4t  la  Româgne  sont  réauis'  à- la  Tipnbliqne 
cisalpine. 

^  therm.-37  ynill.  Apptobatioii  de  la  résoli»- 
tîoii  relative  aax  iiégociations  à  faire  {Mnr  la 
•trésorerie.  -^^  fttfjet  de  celle  coucernaiit  les 
salines. 

10  thenu.->a8  jaill.  Approbatioa  de  la  résolu- 
tion reUtÎTe  aux  limites  constitutionnelles. 
-*—  L'amliassadenr  ottoman  {xrésente  an  di^ 
rectoire  ses  lettres  -de  créanoe. 

la  tlMnn.-3o  jnill.  RéSolntious  appronVées« 
relatives  an  monvement  des  tronpes  et  à  la 
loi  sur  les  UmUes  constitntiOBuelles ,  qni 
doit  être  lue  à  la  tête  .4e  chaque  corps* — 
Lettre  da  général  Boma^kwie  aux  chefs  des 
Mauiotes. 

«3  tbeEn&.-3i  \và\L  VilUt  instruit  le  conseil 
des  cinq-^ents  du  mouvement  des  «roupes , 
et  de  leur  approche  de  la  Capitale.  • 

i4  therm.-i  août.  •Résolution  approuvée ,'Cdui* 
cernant  les  contributions  personnelle,  mo« 
biliaire  et  somptuaire.  ' 

i5  therm.«aaoût.  Approbation  de  la  résolu- 
'  tîon  qui  ordonne  que  les  naairagés  i  Calaif 
serqnt  transportés  eu  pays  neutres. 

«7  them.-4  <^oût.  Rapport»  an  nom  de  4a 
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commission  des  tuspectears  des  cln^^-oeBU , 
relatif  &  la  marche  des  tronpes. 

19  therm.-6  août.  Lettre  du  directoire  aa  g^ 
uéral  Hoche,  commaudant-^énéral  de  l*ai^ 
mée  de  Sambre  et  Uense ,  aa  sojel  des 
signataires  des  ordres  donnés  pour  la  marche 
des  trOapes  vers  rintérienr. 

ao  thenu.»7  aoÂt  Le  directoire  annonce,  par 
ma  message ,  qn'il  a  fait  exécoier  la  loi  su 
les  limites  constitulionnelles. 

22  therm.-9  août.  Discussion  anx  oinq^eents, 
snr  rangmentation  de  la  garde  da  corps  lé- 

.  gislatif ,  et  sur  son  organisation.  ^-  Lettre 
dn  général»  Bona^Uim  directoire,  conte- 

^  '  nant  l 'tiogedn  générai-  BernadoUe, 

a3  therm.-io  août.  Message  dn  directoire,  re- 
Ufif  ft  l'ordre  de  la  marche  des  troMpes,  et 

«  a<ix- adresses  des  différentes  divisions  de 
l'armée  d'Italie. 

34therm.-iî  août.  Arrestation  à  Rome  de 
pkisiears  individus  son^i^n'és  d'attache- 
ment ans  principes  da  govreriiëttieBt  fran- 
•çais. 

95  therm.-iis  août.  Approbation  de  la  f^Iih 
'tion  qui  ordonne  la  réorganisatioii  de  U 
•  garde  nationale.  •  i    ••  * 


^7  tberm.-i4  août.  Discussion  aux  cinq-cents, 
sur  les  destitutions  militaires, 

99  therm*-k6  août.  Les  i^dmi^istrateiirs  du 
département  du  Rhône  adressent  aux  ciucf- 
ceuts  la  réponse  qu'ils  oiit  laite  aux  adresses 
qui  leur  ont  été  envoyées  )iar  le  général 
Berthier.  —  Ordre  du  géuéral.  Bonaparte 
en  laveur  des  sujets  de  la  Porte. 

3o  tlierm.-i7  août.  Mesiage  du  directoire, 
auuQnçant  que  toutes  les  parties  du  service 
sont  près  de  i^auquer. 
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FRUCTIDOR  AN  V. 

▲DUT  £T  SEFTKMBIkE    1797^, 


M«»»» 


2  Imct.-!  9  août.  PicKegru  est  nommé  làenibre 

de  la  commission  des  îbspectenrs  de' la  salle 
des  cinq-cents.  '  '- 

3  Anct.  -30  août.  Rapport  de  Tronçon^Ducon^ 

dray  aux  anciens,  relatil  à  la  marche  des 
troupes,  aux  adressée  des  armées,  et^au 
mesiage  du  directoire,  ék  réponse  aux  reu* 
teiguemensqn'bn  )ui  avait  demandés. 

4  lract.-*2i  août.  Ràppetf  de  Thiimudea»iinx 

/cin^^-oeuts  >  «nr  le  summj^  da  directoire  te- 


latif  &  la  mardie  des  troapes  et  au  adrettei 
des  armées». 

7  (nict.-24 a^ût.  Approbatioiicb la résolatioa 

qai  rapporte  les  lois  pénales  eosbre  lespr^ 
très  insermentés. 

8  fmct.-aS  aoÂt.  Diicassion  aux  anciens,  sot 

les  fugitifs  àxt  Haut  et  du  Bas-Rhin. 

10  fmct.T27  août.  Biscassion  aux  cinq-cents, 
snr  la  violation  da  secret  des  lettres.  —  Le 
général  Bernadotte  présente  an  directoire 
des  drapeaux  conqnîs  par  Tarméé  d'Italie. 

la  frttct.-29  aoûti  Rejet  de  la  résolution  rela- 
tiTe  aux  émigrés  et  fugitifs  du  Haut  et  da 
Bas-Rhim 

jX3  fmct.-3o  aoAt.  Violent  tumulte  aux  cinf- 
centi.  -—  Vifs  reproches  adressée  2  Tallien^ 
qui  «Cherche  às'eu  {nstifier.  -^  Approbatioo 
de  la  résolution  relative  au  service  de  la 
garde  nationale. 

x4^ract.-3i  août.  Résolution  approuvée  ,^i 
annule  les  décrets  de  la  convention  nationale 
.  qui  ont  pronoucfi  4es  mises  hors  la  loi. 

i5  fmct.*i  septf  Résulution  approuvée,  rela- 
tive aux  transactions  particolièjres  avant  le 
eonn  du  paptennMinaîe. 

17  £niot.'-3sepi.  Qiscastioé  aux  ancievs»  snr 
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Ifl  r^}fittoB'rellitive  à  la  garde  da  cor-»!i 
légiâlatff. 

kS'  irDet.-4  sept  L'enoeiute  des  dieux  cousocis 
est  investie.  —  Augertaii  fait  arrôtcl-  le 
commaiidaiit  de  la  garde  du  corps  législatif. 
—  I^  inspecteurs  des  deux  conseils  sont 

arrêtés. Le  directeur  Barthélémy  t»X 

consigné  dans  son  appartement^  —  Carnot 
prend  la  fnite.  —  Trente  députés  sont  ar- 
rétéSi  — —  fecs  harrières  de  Paris  sont  fei^ 
niées.  — —  Proclamation  du  directoire  sur  la 
conspiration.  —  Réunion  des  cinq -cents 
dans  la  salle  de  TOdéou ,  sous  la  présidence* 
de  Lamartfue;  et  des  anciens,  dans  l'École 
de  médecine ,  sous  la  présidence  de  Boger- 
Ducosi  —  Message  du  directoire,  qui  rend 
compte  des  mesures  qu'il  a  prises.  —  £nvoi 
des  pièces  relatives  à  la  conspiration  qu'il  a 
découverte.  —  Projet  de  déportation  contre 
cinquante-trois  députés.  -—^  Résolution  ap- 
prouvée ,  'qui  permet  Feutrée  des  troupes 
dans  le  rayon  constitutionnel.  —  A.  du  di- 
rectoire qui  ordonne  Tarrestation  de  trente- 
deux  journalistes. 

r«)  fruct.-5  sept.  Adoption  de  la  résolution  re- 
lative &  l'annulation  des  élections  de  qua- 
raute-hnit  déparlemens ,  et  à  la  déportation 

39. 


d'nn  certain  noiyibre  de  dépotés  et  autres 
individus ,  contre  lopûiion de  Lecouteux et 
de  Régnier.  — —  Message  du  dûrrctoire,  sv 
l'embarras  des  àiiauces. 
ao  £ract.-6  iept. .  Message  da  directoire  pour 
liâterle  remplacemeut  des  deux  membres 
exclus  da  directoire.  — -  Rapport,  contre  les 
joarnalistes ,  par  Baillsul. 

21  frnct.-7  sept.  Le  directoire  se  plaint  de  ce 
que  la  trésorerie  entrave  toates  ses  opéra* 
tious.  — -  Approbation  d'une  adresse  aox 
Français ,  et  du  serment  de  baiue  h  la 
royauté.  ^-  A.  du  directoire ,  qui  prononce 
la  destitution  de  plusieurs  généraux ,  et  en 
remet  d'autres  en  activité. 

22  £ruct-8  sept.  Approbation  de  la  résolution 
qui  déporte  plusieurs  journalistes.  -'—  Mer- 
Un  (de  Douay  )  est  élu  membre  du  direc- 
toire en  remplaoement  de  Barthélémy.  — 
Concile  des  évêques  et  curés  constitution- 
nels ,  tenu  à  Pa^is  dans  Téglise  de  liotre- 
Dame. 

n'S  fruct*<-p  sept.  Fr^inçoîs  (de  Nenfchâteau] 
est  élu  directeur  en  remplacement  de  Car- 
net. —  Les  d€tax  conseils  lèveut  leur  per- 
manence. 

34  fruct.-Ko  sept.  Le  directoire  transmet  ane 
>e  du  général  Moreau,  relative  »  PtcAc* 


/ 


I 

^nc  «-i*  lUsolnfiou  approuvée,  qvti  porte 

que ,  dans  la  jonrnée  da  1 8  fmctidor,  tontes 

les  armées  on!  bien  mérité  dé  la  patrie, 
a  5  frnct- 1 1  sept.  Message  du  directoire ,  qui 

demande  le  rapport  de  laioi  en  faveur  des 

nAairajgétdeGfldail»  '  , 

a6  imct^ia  MpL.  Affn/lMum  da  traiC4  de 

pftîj^  (tvdc  h  'Fovti%^..5i^-  FvQclawalkeu^  dn 
•    ^émM^BonttiMrté à  larmée  d'ttalie  m^ !§ 

WiUwée  dit  t8  fructidor. 
97  kiMt.-iS  tept«  Départ  pour.  l'Espi^tte  de 
,4qw  htfk  Bomifon»  qui^re^taient  en-  frmce, 
a8  Itiict.«i4  lept*  Axrivée  à  Paris  da  gépérad 

MiHremt*',  .     ■    t 

39  fmct,.«*i5sep|t  Biscnssiov  aux  ciuq^eifts, 

relatiye^'la  dette  piib}i^e.. 
3b  {niQt.Ti6tept»  Ei^nvedes  négociatlcMift^^ 

i^ule*  •  '  t'.  ' 

%  eoi^j^.-'iyiept.  J^ppro)K|ti^4e.larésolnUou 

suc  le  divQro^  pour  <9use  d'i^cçipp^tj^ijité 

d'humeur.  •^«-  'Lord  Malliesbnry  recourue 

eu  Anglet^r^..  #> 
a  cc.nipl.Ti8;i$0pt.  Soppert  de  U  Iqî  qui  avait 

annulé  les  élections  de  S&int^Domlngue.    - 
3  eoatpi^- 99  sept.  Mort  du  général  Jloch€  à 

\Vetti|liU'9%^,d^  trente  ans — r  llesi  inbunié 

dans  le  camp  retranché  de  Coblenti, 


tf^vLr 


«!.«. 


YENDËMIAIRË  AN  VL 

SEPTEMBRE   ET  OCTOBilE'  17g7. 

r  vend. -22  sept.  Fête  dé  k  ilMidatidtt  à^  U 
répnbli^.'^--^  ËMflHIi^êmmit  de  'Banké- 
lêmy  et  antres  déportés  'pour  la  Gniaiie. 

fl  Vffnd.^sS  sept.  Le  géaérif  JÊn^eréau  est 
uommé  commandant  en  âiéf  d^s  muées  de 
Rhin  et'MoMlI^  i  et  dé  Sàmbre'  et  Meinse, 
rénuieTBoàs  le  nolaA]arméë'é'yâllanêigne. 

8^'  vend.  -  24  sept.  Biiieimrs  '  diei  Biulay  (  de  la 
Menrthe]  anx  cinq-cents,  sar  les  causes  de 
llP  JQfi»ft)^e  dm  ^8  frttctidori  -^  Ravages  de 
la  fièvre-janne  dans  hb  ^b4Jiiis. 

4V<eiid[.'-^iï9«épt.  AtiHonçeanxicim^K^ents,  de 
.  loccnpation  dn  pont  Saint-Esprit- |»ar  les 

■  'Socialistes,  'commandés  par  ^nt-CltrUtol, 
et  de  r.év&cnâtion  de  cette  ville  par  les  mê- 
mes f  -q^i  sont  battns  par  les  républicains. 

5  vend. -26  sept.  Messag^vlndirecteire  an 

'  ancien»,  rektif  à  ht  résolntioii  qai  crée  de 
nonvénes  imiiositîons.  • 

é  vend.  -29  sept.  Discussion  tinz.eînq-cents, 
contre  les  ex-nobles  )  atfx  aneieiit  »  s«r  les 
finances. 
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9  vend.  ^  3o  sept.  Approliatiou  d'une  réâolntiou 

SUIT  les  fiuauces. 

10  vend.- 1  oct.  Fête  en  l'honneor  dn  général 
Hwihe.  -—  Leltre  dès  plénipotentiaires 
français  restés  k  Lille,  an  lord  Malmes- 
hmj ,  ponr  Ini  témoigner  le  désfr  que  le 
directoire  a  toujours  de  faire  la  paix. 

XI  vend. -3  oct.  Message  des  cinq-^ents  au  di- 
rectoire ,  au  sujet  de  l'Ile-de-Frauce. 

12  vend. -3  oct.  Résolution  approuvée,  qui 
fixe  la  législation  relative  aux  reprises  sur 
les  ennemis  faites  par  les  troupes  de  la  ré<> 
publique. 

j3  vend. -4  oct.  Les  deux  conseils  arrêtent  de 
prendre  vacance  les  décadis  et  les  jours  de 
fêtes  nationales.  —  Approbation  d'une  ré* 
solution  relative  an  remplacement  des  admi- 
nistrateurs de  département.  —  Arrivée  4 
Hambourg  de  Lafayette  et  antres  prison- 
niers d'Olmutx.  —  Prépaïutifs  de  guerre 
dans  le  royaume  de  Naples. 

i4  vend. -5  oct.  Conimencement  de  la  discns* 
sioû  aux  anciens  sur  les  domaines  congéa- 
]i]cs.  —  Képonse  du  lord  llilalmesbnry  à  la 
lettre  des  plénipotentiaires  français. 

xS  vend.- 6  oct.  Le  roi  de  Suide  épouse  ^ 


XC  TABLB  I 

Strftlsuud}  par  procnreor»  une  prînceaes' 

Bade.  i 

•jy  veiid.-  8  oct.  Résolation  approuvée  ,  porta»' 
aiuuistie  ppnr  les  militaires  coudanuiés* 
des  peines  graves  ponr  des  délits  l^ers.— 
—  TjBois  uégociatears  américaîus  9<h>^  p^ 
sentes  an  miuistre  des  relations  exiérieart^ 
i8  vend«-9  oct.  Résolution  approuvée,  a^ 
établit  un  Gouseii  de  révision  permanoî 
dans  chaque  divisio|i  d'armée  et  d^  troupe 
employées  dans  llntérieur 

19  vend.- 10  oct.  Approbation  de  deux  résoiv- 
tions  relatives  aux  marchandises  et  denrée 
circulant  à  deux  lieues  des  frontières. 

20  vend.  - 1 1  oct.  A.  du  directoire  sur  le  ws^ 
de  radiation  de  la  liste  des  émigrés.  —  Pi?- 
faite  de  la  flotte  hollandaise  par  ramîrai 
Dnucan.  -~-  L'amiral  hollandais  de  Winler 
est  fait  prisonnier.  —  Prise  de  Neuf  vais- 
seaux de  ligne  hollandais. 

21  veud.-i5  oct.  EûVoi,  par  les  cînq-ceff*'" 
d'un  message  au  directoire ,  sur  une  pétition 
relative  au  canal  de  Paris  à  Dieppe r  ^ 
l'ouverture  a  été  ordonnée  par  l'assemblée 
constituante. 

25  vend.*  16  oct.  Rapport  fait,  au  nomdV'i^ 
commîssiouj,  contre  lés  ribbles,  doot  f^^ 
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propose  rexpnlsion ,  on  l'exclusion  de  tontes 
fonctions  publiques.  -^  Ce  rapport  répaud 
la  eonstemation  dans  la  ville  de  Paris.  — < 
Message  dn  directoire  sur  l'hôtel  des  Inva- 
lides. 

a6  vend.- 17  oct.  Rapport  de  ta  loi  relative  au 
mouvement  des  troupes  dans  l'intérieur.  — 
Traité  de  paix  entre  la  république  et  l'em- 
pereur d'Allemagne ,  coùcln  à  Campo-For- 
mio ,  par  le  général  Bona\tarte  et  les  minis- 
tres plénipotentiaires  de  l'empereur. 

a8  vend.  -19  oct.  Approbation  d'une  résolu  ion 
sur  les  passe-ports. 

29  vend..- 20  oct.  Lu  commission  modifie  sou 
projet  contre  les  nobles ,  et  en  présente  un 
antre  qui  tend  a  déclarer  led  nobles  non- 
citoyens  français ,  sauf  des  exceptions.  — < 
Agitation  aux  cinq-cents  à  ço  sujet. 


>  «^*»»     ■'  -  -  ^- 


BRUMAIRE  AN  VI. 

I 

OCTOBRE    ET    NOVEMBRE    Ijg?. 

•  ■  Vf  > 

I  bittlb>2d  oct.  Rapport  àux'einq««eait9,  sur 
lés  lois  organiques  de  la  constitution  des  eo- 
4duiet, 
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,  rtementde  l'Allier. — Manifeste  dn  roi 

***  igleterrc  aux  cours  étrangères ,' relatif  à 

u  'At^p^Qj.^  ^^  uégociatious  pour  la  paix  avec 

"'^         a* -29  oct.  Reprise,  aaz  anciens,  de  1« 
-24  od  iKf^sQssioQ  snr  les  domaines  congéables. 
fnjprfiiijju  .3^j  Qç|^  Approbatbn  de  la  résolation 
\ttMi-ffffi'^  les  domaines  congéables. 

rnm.-3i  oct.  Le  général  Berthier  et  le 
yoctJffaf^  Monge,  envoyés  par  le  général  Bona- 
i  il  ^iMr«2ree ,  présentent  an  directoire  le  traité  de 
f»M*-»ftix  entre  ia  France  et  l'emperenr.  —  Sup- 
VirStfii^iressioii  de  l'université  de  Louvain  ,  et 
Y.  Meaji'faisie  de  toutes  ses  propriétés. 
^f^^hnm.  -  2  nov.  Rejet  de  la  résolution  qui 
-^^*^accordait  soixante  francs  par  mois  d'indem* 
.  «rir^  uii^  i^nx  députés ,  pour,  la  suppression  du 
«If^  contre-seing. 

ief-^'i  brum. -3  nov.  Proposition  faite  aux  cinq- 
4^  cents,  de  récompenser  Bonapartf  avec  de 
«^  "  l'argent ,  unanimement  rejelée.  -^Êloge  de  ce 
'*^  général  par  le  député  Talot  — Ratification 
-'  ^  dn  traité  de  paix  conclu  avec  Tempereur. 
^-'a4  bram.-4  »<>^*  ^-  ^^  directoire  relatif  à 
■^  radmiuistration  des  pays  conquis  suil  le 
^      Rbîn. 

^   i5  brnm.-^  nov.  Ré«>ltaion  apjiroQy:^»  rela« 
^       9.  s.  rr.  4^ 


«ci*  T«II.« 

tire  i  la  rârûiimiks  ingaaMos  ailitmirc*.— 
Carteepondtocca  pwitificale  et  r^aU  uîs^n 
an  Itatie  ,  et  aàweitée)  an  directoire  par  le 

Îiiiéral  Bonaparte, 
iruDi.-7  nov.  Bejet  de  \a  réKtlntioB  ijsi 
avait  pennis  l'iatrodnolioD  en  France  des 
IBBcahaiidites  de  la  coBipagiiie  dea  fado, 
saMuise,  et  de  cellaqaî  deitUtuit  lesaxn- 
ïBissaires  de  la  tr^orsrie, 
iB  bmio.-S  uov.  Le  pape  Tesonoait  t'indlpai- 
dBBce  de  la  ràpnblïqae  cisalpine. 

■  g  bnuu.-9  Bov.  EAsoiidioB  approaTic,  lelr 

tire  au  droits  i  percevoir  sur  le>  mtiènt 

et  onvrngei  d'or  et  d'u^mt. 
M  bpDiB.-io  nov.  Lattre  do  général  2iw*- 

parte  an  diracloir*,  sur  l'cMadredaemrire- 

aminl  Aqw^i. 
ai  bntm.-ii  noï.  Ditctusion  mx  cÏMfcmli, 

■  «ir  loi  coalrlliutioni  dei  coloaiea.— 'Lettre 
reraarqnallU  da  général  Beitapm-U  ■*  fouf 
veroeiBeut  proviioirvde  U  rdpnUiqBe  ligi- 
rienue.  —  Prni^aïuation  da  niae  an  papic 
eiialpiB,  EIT  la  cOBStHmEioa.  —  Lettre  h 
wênie  aai  cbefa  dca  trois  LignOs^riH*.  — 
ArriT^Q  i  ■Qa^s^pe  daa  dipoitd)  cBWfià 

DOT.  RiaoMoa'vppnmfia,  K- 
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lative  à  hi  gcwkrttcrie  doMks  dépftf  temeus 
rénnis.  —  ÀaCre ,  relative  à  la  tentrée«des 
C€iilribntîans  (Hrecte&  •*-<  Le  eoDiU^  des 
éviques  eb  entés  coBStittitittfitt^i^faU  ki  c)6^ 
tare  de  m  session. 

a4  briiiii.-i4  Dûv*  Loi  péwale  eonfre  bês  ibticv 
tioiinaires  qni  uégligerai«ut  t'exéeutiott  des 
lois  relatives  aax  déserteurs  et  réqnisiliou- 
naires. 

35  bmm.-xS  nor.  Oavertare  do  collège  de 
France 

çi6  brinii.-i6  bat.  Motiob  de  CkénierainÈ  Cinq- 
cents,  contre  la  mnltiplicité  indéfinie  des 
tlkéâtres.  «—  Bésolirtion  apprtrtHrée,  relative 
ma  arréta^ea  des  rentes  ,  et  atn^  intérêts 
des  obligations  contractées  entre  pentien- 
Kers.  -— .  fiforC  d»  roi  de  Prusse,  Ff éd^rîc-^ 
GuilÎMnie  II ,  après  nu  tè^nt  de  près  de 
desie  Ans. 

^^hnitt. -f^  Bov.  lljiépport  atrx  eîiiq-ceuCs, 
•uv  kl  restâvratiOH  de  riBstrnetîou  pnbliqtre. 
— -  Le  géttéAF  Bonaparte  divise  la  lépa- 
blique  cisalpinef  en  rrttgt  départemens. 

a»9  bntiit.-x8  nov.  Sotte  de  la  disenssioir  atu^ 
a'ttef^eBts,  SBT  KittSttuctioÉ  publique;.  •*— > 
Ëloge  de»  écoles  second^i^s*. 

a^^bnAk-a^net.  RésAlnVknl  sppfoBtée,  qtf^ 


ICTJ  TABLE 

fixe  nn  noUTeaa  costume  pour  les  représen- 
tftus  dn  peuple.  —  Départ  de  Milan  da  gé- 
néral Bonaparte ,  pour  revenir  en  France. 
3o  bmm.-aè  noT.  L'ambassadenr  Joseph  Bo» 
naparte  menace  Pie  YI  de  recommencer  la 
guerre ,  s'il  ne  renvoie  pas  de  son  lerrice  It 
général  Provera* 


FRIMAIRE  AN  VI. 

KOTENÏlié   ET  DÉCrMB&B    I797. 

2  frim.-2i  nov.  Proclamation  da  directoire 
aux  Français,  sur  la  descente  en  Angle- 
terre. 

a  £rim.'-2d  nov.  Longue  discussion  aux  cÛMf- 
cents,  sur  la  dorée  des  fonctions  des  présideos 
des  tribunaux ,  et  des  accusateurs  pnUics. 
— -  Installation  du  corps  législatif  cisalpin. 

3  frim.-a3  nov.  Résolution  approuvée ,  qui 

supprime  toutes  agences  particulières  d'ef- 
fets mobiliers  et  immobiliers. 

5  frim.<'â5  nov.  Approbation  de  la  résolution 
qui  supprime  les  corporations  laïques  des 
deux  sexes  dans  la  ci-devant  Belgique. 

6frim.-a6  nov.  Débats  aux  anciens,  sur  bi 


résolatiou  relative  aox  nobles  et  auoblis.  -— 
Arrivée  da  g^u«rai  Bonaparte  k  Rastadt» 

7  iifim.'Zj  uov.  Message  des  çiuq-ceuts  a^  dit 

rectoire,  çelatil  aux  brigandages  qai  s'exer^ 
cent  sur  les  grandes  routes  à  nuiin  armée» 

8  friqi.-28  uov.  Discussion  aux  cinq-ceuts,  sur 

la  successibilité  des  enfaus  naturels. 

9  frim.-39  uov.  Approbation  de  la  résolntioq 

relative  aux  ci'^evant  nobles  et  anoblis. 

II  frim.-i  déc.  Résolution  approuvée,  qui 
fixe  le  mode  de  remboursement  des  obliga- 
tions cQntr<;ictée3  pendant  la  dépréciation 
du  papier  monnaie. 

i3  frim.-3  déc  Rejet  de  1^  résolution  sur  la 
taxe  d^entretien  des  routes.  —  Arrivée  du 
prince  de  Coudé  à  Pétersbourg. 

j4  fri^.-4^^e.  Rapport  aux  cinq-cents,  sur 
la  législation  des  cultes  et  de  knrs  ministres. 

i5  frim.-5  déc.  Approbation  de  la  résolution 
relative  i|nx  charges  flépartemeutales  et 
communales. 

26  fiim.-$  déc.  Message  du  directoire,  relatif 
aux  brigandages  qui  s'exercent  sur  les  gran- 
des routes. . —  Premier  tirage  de  la  loterie 
depuis  son  rétablissement.  —  Arrivée  à 
Paris  du  général  Bonapffrte. 

17  £rim.-7  déc.  Approbation  de  quatre  résoto- 

40. 


•' 


%rrrif  tàitlb 

tiott»  eonceiriKBi€  h.  fhjmdatîon  des-  créances 
sut  tes  éxmgrés. 

y^  9tka,'^  dêe.  Message-  ehi'  clir^toire ,  au* 
nonçanif  ht  ratîfiGsrtton-  d'à  traité  de  paix  par 
^empereur.  •^—  A.  dirdrrectoxrey  refetif  i 
«ae  -  n0iivefle  distrîftixtroit  ées  forcer  de*  la 
TépubfitfBe. 

âo'&im,- 10  dée.  Ce  génà^^  Bonaparte  pré- 
sente ail'  Jtreetotre ,  danar  une  afndience  so- 
lenuelTe,  l^lraiïédeCampo^Formio,  ratifié 
par  l'emperenr.  *— «  Bisconrs-de  ce  général 
k-  cette  occasion:  ^•— •  Présentation ,  <Ëin5  la 
même  séance ,  d'nn  drapean  snr  lequel  sont 
inscrites*  fes  TÎctoires  de  Formée d''Ilafie. 

9t  frim.-ri  déc.  Rêsoiatioir  approayée  >  rdia- 
tive  aoz  déchéances  en  matière  d'appel.  -^ 
Pfiemière  séance  jde^  la  dépntatton  d'empire, 
à'BiHtaNil. 

32  frrm.  - 1 3-  d'éc.  Messagei  des  ciiM^eiitf  air 
directoire,  sud  l'état  d'afaandbn  oir  se  tioiH 
veut  un  grand  nombre  d'bospiceff  crrtlt; 

2r4  frti&.-i4déc.  Hésolntionr  approm^ée,  rdf 
tive  à  la  Kqnidiatton  de  )  arriéré  de  la  ifette 
publique,  et  an  mode  de  remboarseneatdes 
dèux' tiers.  ,  *►'. 

25  frim.-i5  déc.  'Oisciissiahr  {(tut«  dfl^^cnts, 
'   sTxr- TtApAtt  dir  tabac. 
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27  frim.  - 1-7  4ëc.  Dfisensn^D' iHrx  afilciens,  »ur 
la  RiMe  en  aictWké  dé  hr  eonstitntioir  afux 
roldHÎeii-.  — ->  A.  c^directoilre,  qarsnpprhiie 
seiâe  jomtÊÊaxti, 

a  8  frim>.*i^<léc.  Kap|K>itdn  ^ênéraVJ'ourdan 
a'»x  CHi^entl^,  ittt  k'  dfstrilnitioii  dtt  mil- 
liant  pi^mf^  ànr  défensenrt  d\i  h  pattf^. 


i^Nrt«a*>i*i^Hii«liMM>«^i^i«d^i«^b 


^!     ',?!    'lil  .fi    g± 


NrvOSE  AN  VL 
DiCEintt»  1*797,  Et  j*irnÉ«  l'T^jS. 

1  nivôse- 21  déc.  Maan^  db  dilatoire»  et 

adr««M  d&|^UiiiicAf$  ]Huiii|aieM''de  Parifv  re^ 
lative  i  mi  eaftproat  de  (f^aKoui»  MÎHipns 
pour  1»  descente  eu  Ang^leterre. 

2  nW.-22  déc.  ReyoA  .çomptneax  demie  par  le 

corj^  législatif  fkVL.^éaéraiX  Bonaparte ,  dans 
la  galerie  du  Louvre. 

3  uiv.-23déc.  Approbation  dWe  r^olntion 
.    relative  an  droU  d'entretien  des  routes.  •^— 

Lettre  db  gén^raf  Bonaparte  an  président 
da  directoire ,  contenant  la  copie  d*aue 
lettre  dn  bey  da  Tttuts. 
8  uiv.-a8 à&e.'  Messagedn  directoire,  sur  les 
mauvais  tmitenleM  qu'on  fait  éproater  en 


Angleterre  anx  prisonuîers  français,  aux- 
quels ou  retire  la  snjbsistauce.  —  Résolution 
approuvée»  qui  ordonne  la  formation  d'nn 
nouveau  grand-livre  du  tiers  consolidé' de  h 
dette  publique.  -— •  A.  du  directoire,  qui 
déclare  que  le  gouvernement  français  prend 
ftons  sa  prg^ection  les  habîians  du  pays  de 
Vaud  qui  réclameraient  sa  médiation.  -— 
Le  palais  de  Tambassadenr  de  France  à 
Rome  est  investi  par  des  brigands.  -^  llaa- 
sacre  dm  général  DupkoL 

9iiiv.-a9déc.  B^rt  de  r«|ihassadenr  Jo- 

sepk  Botfaparte  de  la  ville  de  Rome.  — - 

Capitulation  de  ]ffiayeno«« 
10  niv.-3o  déc.  Entrée  ^es  troupes  françaises 

à  Mayence  et  daj^ts  le  fort  de  Cassel. 
91  niv.-3i  déc.  Débats  au(z  çînq-cents,  rebr 

tifs  aux  brigandages  sur  les  routes. 
12  niv.-i  janv.  Approbation  de  la  résolution 

sur  la  mise  eu  activité  de  la  çoustilutioB 

dans  les  colonies. 
|3  niv.-2  iauv.  Discussion  ai|X  çinq-centS|  su 

la  police  des  cultes. 
i4  niv.-3  janv.  Résoli^tiop  approuvée,  relaUvc 

AUX  rentes  foncières  assises  sur  les  édifices 

](nceudiés  ou  dévastés  par  la  (;v|erre  ciyilfr 
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—  Fête  donnée  an  général  Bonaparte  pat 
le  ministre  des  relations  extérieures. 

x5.uiT.-4  i^nv.  Message  <^n  directoire,  snr  la 
saisie  générale  des  marchandises  anglaises , 
et  qni  propose  de  rendre  nue  loi  portant  que 
la  cargaison  ne  sera  pins  couverte  par  le 
pavillon.  —  Sliisie  générale  dans  tous  les 
chef9"lienx  de  département  et  dans  tous  les 
ports  de  France,  des  marchandises  anglaises. 

26  uîv.-'5  javv.  Message  dn  directoire,  renou- 
velant la  demande  d'une  loi  pour  la  répres- 
sion du  brigandage. — Approbation  de  deux 
résolutions  relatives  aux  transactions  entre 
particuliers,  et  de  celle  qui  autorise  un  em- 
prunt de  quatre-vingts  millions.  —  Mouve- 
mens  révolutionnaires  à  Lausanne ,  dont  le 
bot  est  de  secouer  le  jong  dn  gouvernement 
bernois.- 

17  niv.-6  janv.  Message  dn  directoire  ,  sur 
l'aliénation  du  château  et  dti  parc  de  Ver- 
sailles. -—  Proclamation  du  même  aux 
Français,  relative  à  la  descente  eu  Angle- 
terre. —  Des  paysans  suisses  tuent  un  aide- 
de-camp  du  général  itf^narii.  Cet  événement 
est  le  signal  de  la  guerre, 

18  1MV.-7  ianv.  Plantation  de  Tarbre  de  la  li« 
berté  à  Mayeuce. 


ai  iihr.- 10  j<aBT.  Approbation  de  la  vésolnttoB 
relative  à  ta  durée  de»  fonctronv  <ie»  prési- 
deas  et  ifccnsatews  pid^Hcs.  «^  Les  hisargè 
du  Vévai  s'emparent  dft  fof t  de  Chillos. 

a  a  DÎT.- II  janv.  Approbation  de  la  résohilion 
sur  les  émigrés  du  C<Rntat  Véttaissiu.  — 
Arrestation  i  Paris  de  '  Fambaseodenr  da 
pape.  — -  PyoelaaiaCiou  du  directoire  sur 
rempmBt  ponr  la  descente  en  Angleterre. 

33  niv.-is'janv.  Rejet  <te  lii  râsolntioB  ^> 
supprime  ttt  payears  de  déparfeMoiSk 

a4'niv.-ï3  Jauv.  Rapport  a«x  ehiq>~ceHti,  nr 
r(H>gaDlsatîofi  de  l' école'  p<4yleeknffae. 

a5  niv.  •>i4  fanv.  InferrogaCoire  aax  ciaq- 
cents ,  des  fiiges  dn  tribonal  ërksinet  da  la 
Dyle. 

a6  »iv.-iS  }aii¥.  X^ftscassie»  su»  èin^-cents, 
sur  recelé  polytechnique.  —  projet  d'éla- 
blissemoHl  d'un  fousnsd  tacbygvapàiqme  ao* 
près  des  dewx  eouseii».  -«-*  Message  da  di- 
rectoire relatif  shol  ke»ptee9  crrils. 

37  uiv.'iG  }awT.  ilej«t  de  1»  résolviîe»  refta- 
tivs^an  séquestre  sur  les  biens  des  pères  et 
mères,  et  antres  asceudans  à'étmgrés. 

3^  uiv.  - 1 8  jauv.  Résolution  appronvée ,  ^ 
déclare  de  bonne  prise  tous  vaisseaux  nea- 
tres  chargés  de  marchaudia^  anglaêei.  -^ 
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Anire  9  ^ai  prononce  la  peine  de  mort 
cofkfcre  Us  auteors  de  brigandages  oonuais  à 
force  Quy^rte,  et  attribue  aux  conseils  de 
^uesre  la  oounaifisance  de  ces  délits.  — -' 
Mattif^ste  des  habitans  des  campagnes  des 
environs  de  Bâle  aux  bourgeois  de  cette 

So  Miv."i9  î««v.  AmuMtce  de  nouveaniF  trou- 
^Ifis  dans  l'Ile  de  Corse.  — ^  Entrée  à  Sale 
<ies  députés  des  campagnes ,  pour  se  réunir 
aux  membres  de  la  ville  et  obtenir  l'effet 
de  leur  manifeste. 


PLUVIOSE  AN  Vî. 

1  pluv.-90  iauv.  Résolution  approuvée,  con« 
cernant  riuaognration  du.  nouveau  pdais 
des  cinq'^euts. 

3  ^lav.-3J  jany.  Inauguration  de  la  nouvelle 
salle  des  cinq-cents.  —— Plantation  de  larbre 
de  h.  liberté  danâ  la  cour  du  palais.  —  Le 
jdijceclojj:e  céltèbce»  dans  Té^^ise  de  Saint- 
Snlpice ,  l'anniveEsaire  de  la  mort  de 
Louis  XVL 


CW  TABL'S 

3  plav.^aa  janv.  Planlation  de  Tarlnre  de  k 

liberté  dans  la  ville  de  Bâle. — L'assemblée 
nationale  batave  se  constitue  en  corps  cons- 
tituant. ^-  Arrestation  à  la  Haye  de  plo- 
sienrs  dépotés  et  antres  membres  du  §oa« 
Tememeiit  batave. 

4  play.-33  janv.  Joseph  Bonaparte,  ex  •am- 

bassadeur à  Rome  I  prête  serment  en  qualité 
de  député  du  département  du  Liamone  aax 
cinq  cents.  — -Résolution  approuvée,  rela- 
tive aux  propriétaires  des  marais  desséchés 
de  la  Vendée. 

5  plnv.-34  ianv.  Assemblée  générale  preri- 

soire  du  peuple  vandois. 

G  pluv.  -  35  janv.  Santonax  prête  serment , 
comme  député  de  Saint-Domingue,  «m 
jcinq«cent8.  —  Résolution  approuvée,  qui 
charge  le  directoire  de  pourvoir  aux  besoin» 
des  prisonniers  français  en  Angleterre.  — 
Les  insurgés  du  pays  de  Vaud  se  constitnent 
en  république,  et  prennent  la  cocarde  verte. 
-~  Les  Français  attaquent  le  fort  du  Bbia 
vis-a-Vis  Manbeim. 

7  pluv. -26  janv.  L'assemblée  des  Vandois  dé- 
crète que  les  propriétés  du  gouvernement 
de  Berne  sont  propriétés  nationales.  ——Prise 
de  la  tête  du  pont  de  Manbeim. 


CBROlfOLOGIQUE.  CV 

S  plnv.-a7  janv.-Rejetdela  résolution  rela- 
tive à  la  caisse  de  Lafarge. 

9  piov.-âS  janv.  Thomas  Payne  offre  uu  don 

patriotique  pour  la  desceutc  en  Angleterre. 
. —  Entrée  des  troupes  françaises  dans  le 
pays  de  Vaud.  Le  général  Ménard  établit 
son  quartier-général  à  Lausanne.  -—  Note 
importante  des  ministres  français  à  Rastadt,. 
au  sujet  des  limites  du  Rhin. 

10  pluv.-ag  janv.  A.  du  directoire,  qui  sup- 
prime l'armée  du  Rhin.  —  Autre,  qui 
nomme  le  général  Jugereau  commandant 
de  la  dixième  division  militaire  à  Perpignan. 

la  plnv.-3i  janv.  Résolution  approuvée,  con- 
cernant la  vérification  des  pouvoirs  des  nou- 
veaux députés.  —  Réponse  de  la  députation 
de  l'Empire  à  la  dernière  note  des  ministres 
français  sur  les  limites  du  Rhin. 

r3  pluv.-i  fév.  Résolution  approuvée,  sur  les 
rentes  viagères  entre  particuliers.  —  Autre 
qui  établit  une  fête  annuelle  pour  solenuiser 
la  souveraineté  du  peuple. 

z4  pluv.-2  févr.  Message  du  directoire  sur  la 
révision  des  jugemens  Jrendus  avant  le 
x8  fructidor.  —  A.  du  même,  qui  met  la 
▼aie  de  Lyon  et  ses  faubourgs  en  état  de 
siège, 
p.  E.  M.   '  4* 


es]  T4IILC 

i5  plnv.-S  iéçt.  Arrivée  à  Paris  de  trois  à 
pâtés  de  la  uoiiTelle  répttbiiqae  téttianiqnei 

t6  {]Ainr.-4  f^^*  Scuttonofi  rend  compte  de 
mission  dans  les  colonies. 

17  pKiir.-'5  févr.  Message  du  directoire,  cooi 
nant  le  détail  des  mesures  qu'il  a  prises 
contre  lolygarcfaie  Itelvétiqae. 

tSp!ttV.-6féTr.  Résolution  approuvée,  reîa-' 
tive  anx  créances  des  émigrés.  — —  Entrée 
des  Français  dans  la  ville  de  Bîeune. 

19  pluv.-7  févr.  A.  da  directoire  1  qni  or- 
donne la  levée  dn  séquestre  mis  sur  les  biens 
des  déportés  arrivés  h  Leur  destination.  — - 
Autre  arrêté  concernant  les  forêts  naUV 
pales. 

az  pluv.-9  lévr.  Bons  patriotiques  pour  If 
descente  eu  Angleterre. 

Ai  pluVi^'-io  lévr.  Message  du  dirsctoiie  sv 
les  besoins  des  manii£actures  de  Fsaooe. 

Ii4  pinv.»  X2  févr.  RéselntWH  approm^ée,  qii 
supprime  les  listes  de  candidats.  ^  Mort 
du  roi  de  Pologae  SUuiisias  PonialowiiS,  • 
Péfcérsbonrg.  , 

a5  pluv. - 1^  lévr.  -Rappert  aux  «wi^-ceiitf ,  nr 
lat  théâtres.  ««-A.  dn  dkeotoire,  rtHmHi  à 
l'iacendie  des  forêts. 


9êfl^t^•'^ii^,  Résolitioit  àppresvde,  re^ 
'  '      WW«  aux  créqmckrs  des  émigrés. 

'  37  plov.-iS  févr.  Du  grand  nombre  d'habitans 
'^'^     de  la  vHle  de  Kome  prodaiikeiit  la  répabH- 

qoa  PooMiiu^  "^  L'arbre  de  kt  libérée  est 
'"^^  .liante  devant  le  Capilole.  —  Otscoiirs  du 
^^  général  B^irtkUr  a»  penfde  rottaiu.  -<>-  No- 
f  jmiuation  de  six  consals  chargés  du  pouToîi 
ïf      «aféenltf. 

■:^":A  pl«v.-i6  iéw.  BiaenssM»  aux  einq-eents , 
.^'-       relative  aax  enfans  nés  hers  le  mariage. 
:  '  ^  pluv**  >7  ^r.  Beâsahitlou  appronrée  »  con<t 
Q  '       cernant  les  frais  de  correspondanee  des  ad» 

■aittbtrattoas. 
^    5o  |rfav.*x8  févr.  îTe  Z><iim  citante  à  Rome 

dans  toates  les  églîse8>  peur  célébrer  le  réta** 

bliasemeat  da  la  répnbli^tte. 


YENTOSE  AN  VL 

•« 

FÉVEIER  ET   MARS    1798, 

»  vwBt.  *  i^  férr.  Approbakioft  de  la  résolution 
rdatâive  an  milliard  à  distribues  aax  défen* 
acars  de  la  pairie.  —  Massage  da  direetoire 
sur  l'entrée  à  Rome  des  troupes  fmutçaiies. 


'  <'rim.-i7<l*c.  1 
Iéi  mise-  en  BOtWit*  ic  k  rrrmti".'-, 
r-olOMifl».—  A.  ttn  dlrectoiri,  ™,  ,_^ 
'^c-tie  jmrBDui. 

:  (nwr.-i9àic.  Kapfeitiu^mt,aj.^„^_ 
aax  ciwf«Mtttt,  mt  tt!  «liiIrTbaSoa  it,  ■>■ 
iiari  praniV  mt  dffnuenn  di  h  ftMr, 


KfVOSE  AN  Yl. 

i.ivose-ii  aie.   Uamf»  dta  dinctoà*,  ^ 

lativa  i  DU  cuprual  da  ipi«ut«  -|^|i,„ 
puar  U  deicciito  en  An^lMern. 
uiv.-iidJc.  KcraiiQiuptaciudiiu^Hle 
Eor^  légitlnli'  an  %iuinl  Bonafaru .  diM 
la  salct'C  d»  [.ouvre. 


Fta«o«*  -^  ProobtfMiInMi  àa,gêifétaUÊmnt 
miix,  hdi^ittti»  da  eànlott  de-  BcisHi 

la-  vçat*:»  mai».  Enlvée  dfea>  Frafnçat»  i  So- 
leore* — 1«  viUe  de  FriK>«cg'  «si  p&iss^as- 
«avfe.  *—  Êvocnatiott  ào  Marali  {lac  ks  Ber^ 
sois ,  et  destractiou ,  par . «ai  lMftuUoii.de  la 
Câied'Ory  derossoaûrftéidyé-arvce^lM 
meus  de»  BmtcgatigaoB»)  ea  1476» 

i3  veiijC-^iiiarsi  Message  <b  digoctoire 
»aiil  les  d^taih  de  oâ4piÂs*«at  paaséi&»&HBie 
depnta  l'entrée  dss  tuants  fNnçaUaaiw  «t- 
BUl  dn  parbniea*  dlcftiAdai  oentii»  ki  U' 
lierté  de  U  presse. 

2  4  vent.  -4  mars.  Les  dâun  Jamimirr  pnwgirir  de 
Ciumuéet  de  9e■e•aok.^  e» Soitfe,  aonk 
forcés  par  lea  ïïnaurriifc  -^  DtttitQÉieii  da 
sâuit  de  Solenie  ^  q'i^  Mt  ■fiplnué  par  an 
gomenieifeeBt  pn>vMÎrai. 

I  &  veBÉ.  -  5  iMàfffl.  ^e  diceototn  iMêukkp. 
hÀ  pdiialeoButneiaftaotensad 
de  loteries  particulières. — 7Ju«dbd*r«i*MK 
qui  ordonne  ka»'feaaMlaM  de  phasieimear* 
«des  couitiIntioQueDs.  <-^  £Blr4a>  éoi:  ïnn- 
faia  danS)  la  ^iUè  de-  Berne  y  iiprèa.n«»i  la»- 
glante  balatl&e ,  mibie  é'nue  oapttebiÉioew 

i€f  venC.-«6  mars.  Message  dm  diiwilMÎr»  deas 
lequel; il.  démontre  &»  néoeasiAé^  ee  fai 
#ocnne]  exception  à  la  loi  dn  19  fmctidor 


c  H  B  o  nHXLfvei  que.  csvj- • 

x>$-  venl;  •  8  man.  Dncnaûds  ànx  ctiuf-ceats , 
aw*  l'ittpDk  êm  tahut.  •—  Le  génévaè  Mvtme 
est  nommé  commandant  en  <Ae6  de  Fnwée 
<l'Halie.»'-^Frépaiati£s  de  gncrre  contre  F» 
PMtegal,  à  l'arMée  ées  Fyséuées. 

19.  vent.  "^  9uirSb  Piockuofttion  d»  ctipeokotre 
k  l'armée  ée  Rome,  rclaltre  k  des  aotea^ 
d*ûidiseiplijie  aarqueb  cette  amnée  s'est 
iivréei. 

as  vent. -^11  macs.  Bat^ppont  dxL  généraJ;  Jimt> 
^n  mx  l'kôteLdes  invalâdtss. 

al iFenfc.-ia  maas.  La  députationd»  rSmpire 
k  Rafltadt  reoennait  le  principe  de  la  cession 
k  la  France  de  la  me  ganehe  do  Rhià. 

u3  vent.- 1 S  maifl.  Message  dn  directoire  nr 
leetrkmiphesda  Famde  française  en  Suasew. 
— -  CeureipoidiDice  olBetdle  dea  génèNinx 
-  Brune  et  Schanembonrg  snr  les  affaii«s  de 
Bème. -•*-•  Airêlè  da ditectoiM  relatif  ans' 
représailles  i  exercer  envers  les  Anglais 
prisonniers  de  gnerrc.  -—Lettre  dn  général 
Massena  k  l'armée  de  Kome,  sur  la  disci- 
pline militaire. 

a4  veut.  •14  mars.  Message  dn  directoire  an- 
nonçant la  destruction  dn  gonvernement 
helvétique,  qu'il  appelle  olygarchie. 

25  vent.- 15  mars.  Le  conseil  des  anciens  de  la 


exiî^  TABLE 

république  cisalpine  recette  le  traité  d'al- 
liance conclu  par  le  directoire  ayec  le  gou* 
Ternement  français. 

s6  vent.- 16  mars.  Proclamation  da  général 
Brune,  commandant  l'armée  d'Helvétie, 
qui  partage  la  Suisse  en  trois  républiques. 

27  veut.- 17  mars.  Résolution  approuvée^  sur 
la  manière  de  procéder  en  matière  de  prises 
maritimes.  — -  Approbation  d'un  traité  de 
commerce  et  d'alliance  avec-  la  répuUiqne 
cisalpine.  -^-^  Proclamation  du  général  Ber- 
thier,  datée  de  Gènes,  an  peuple  cisalpin» 
relative  au  refus  des  anciens  de  son  corps 
législatif  de  sanctionner  le  traité  de  couh 
merce  et  d'alliance  avec  la  France. 

ta 8  vent.- 18  mars.  Présentaitiou  an  directoiret 
par  le  chef  de  brigadis  Suchet,  des  drapeau 
conquis  sur  les  Bernois. 

3o  vent. -20  mars.  Fête  delà  souveraineté dv 
peuple. 
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GERMINAL  AN  VI. 

HIRS  ET  AVRIL  I798. 

2  germ.»2a  mars.  Bisenssion  aux  cinq  cents, 
sur  les  théâtres.— ~Plx>clamatiou  du  général 
Brune  anx  halûtans  des  cantons  helvétiques, 
relative  à  la  division  de  THelvétie  eu  trois 
répaMicpes. 

S  germ.-a3  mars.  Acte  de  cession  à  la  France 
da  pays  prussien  sUné  sur  la  rive  gauche  dtf 
Rhin. — Cédille  du  roi  d'Espagne  contre  les 
émigrés  français. 

'4gertti.-34  mars.  Discussion  aux  anciens  snr 
la  contrainte  par  corps  eu  matière  civile.-— 
A.  du  directoire  relatif  aux  émigrés  des  dé* 
partemeus  rénois.  -—  Arrivée  k  Turin  de 
jGinguené ,  ambassadeur  auprès  du  roi  de 
Sardaigne.  ——  Arrivée  du  Prétendant  à 
Mittau  eu  Courlaude. 

7  germ.-ay  mars.  Note  des  ministres  français 

Ik  Rastadt  à  la  dépntation  de  l'Empire ,  pour 
l'inviter  à  accélérer  l'ouvrage  de  la  pacifi- 
catioDt 

8  %etm,*»2%  mars.  Le  prince  de  la  Paix  donn« 


sa  démission  de  la  place  de  premier  miaîstrt 
d'Espagne^ 

9  germ.-39  mars.  Résolnticm  approvrée,  qui 

prohibe  les  loteries  particulières.  —  Rejet 
de  la  résolution  cpi  établit  près  des  denx 
conseils  nii  foornal  tachygra^^ique.— Pro- 
clamation dn  dîMetoire  oax  Français,  a« 
sajet  des  tenlatÎTCSi  dts  anagrdâsftes  penr  in- 
floenccv  les  tieetioMl. 

10  germ..3«  ntass,  M.  AngioBin»  mmisbeda 
grand-dnc  de  Toscane ,  est  pféseaté  tm  di- 
roet^ivt. 

'fti  |[enii,-3i  marsw  A.  di»  diràetoire  qat  en- 
voie à  Bfs^  le  gânénd  BÊmàpearte  faim  y 
prendre  le  commandement  de  Vannés  d'An- 
gletevpê^  -^  I^rotlanialiou  dn  lovd  CamW 
den ,  lor^UienleMyil  d'Irlande»  qni  décbre 
rirbade  enlièr»  en  état  de  rébettîoB. 

la  geno.  - 1  avt.  |Uboki4iott  atppronvée ,  lek- 
tive  h,  la  mnwlknce  am  kl  mfeblièivB  d'or 
0t  4*argei^, 

.i3  germ.-2  avr«  A.  dndifcrèwre  rektài  à  la 
lk|iii4alifl»4tf  Vafriéffé. 

i4  gi»mi*-3  avt.  DiaenssâM  a^ùt  tî|iqcfmfc, 
nur  réfta]ilisseine«t4'éeoto9pécîaîÎM«fo  mé- 
decine. —  A.  dn  directoire  snr  robnnvaaDt 
4«aak!ad:ri^  riépniMioain»-««Ln  dépntali» 


^  csBorroiottiQUE.  ^%% 

(Se  rËtiipk^  &  Rastadt  accède  sa&s  r^rv« 
fi  )a  cession  <le  tdnte  la  rire  çanche  du  Rhin. 

*  5  geM[ï.-4«T«'.  Approbation  d'tme  résoiatiou 
relative  à  ia  contrainte  jpar  cotps  eu  matière 
<îîvîle. 

x%  çenii.-7  art.  Wote  de  la  dépntatîon  de 
rEmpire  retaBlre  aux  séeulatisations. 

19  germ.-8  ayr.  Continuation  aux  cinq-cents 
de  ia  discassion  sur  ies  théâtres.  —  Les 
ministres  français  a  Raftodt  déclarent  à  la 
dépntatiou  de  l'Empire  que  les  troupes  fran-i 
çaises  n'évacueroat  la  rive  firoite  du  Rhiu 
qu'après  la  pacification. 

32  germ.-ii  aTri!.  A.  du  ditettoîre  qtrî  Sup* 
prime  le  journal  des  Hommes-Ltbrei. 

ai  germ.-i3  ayr.  Discussion  an*  cinq-ceiils, 

sur  le  code  pénal  de  la  inarine L'fa6te1 

de  Tambassadenr  français  Bemadatte,  à 
Vienne,  où  était  arboré  le  drapeau  tfito* 
lore ,  est  insulté  par  la  populace. 

35  germ.-i5  avr.  La  commission  du  conâeil 
souverain  de  Genève  prononce  la  réunion 
et  cette  république  à  la  France. 

27  gwni.-.rfj  avr.  Résolution  approuvée,  rela- 
tive à  la  disposition  de  l'enclos  des  Char- 
treux de  Paris,  et  à  l'eittheDissenieiït  dâ 
quartier  du  Ltueemlyonxg. 


>28  germ.  -17  avr.  Approbation  de  la  résolatioD 
couceruant  rorgajiisatioiidela  geudarmerie. 
•^^  Destitution  de  plusieurs  membres  du 
gouveruemeut  cisalpiu. 

3o.germ.-i9,aYr.  Le  roi  de  Sardaigue  rend 
un  édit  d'amnistie  eu  layenr  de  tons  ceux  qui 
font  partie  Vies  rassemblemens  d*iusui^és. 


FLORÉAL  AN  VL 

ÀTRIL  ET  Mil  1798* 

2  flor.  •  20  avr.  Continuation  des  troublés  «t  dé 

la  guerre  civile  en  Irlande. 
2  flor.  > ai  avr.  Rejet  de  la  résolution  qui  éta^ 

blit  un  impôt  sur.  le  tabae.  —  Approbatlou 

de  celle  relative  au  canal  du  centre. 
4  flor. -23  avr.  Approbation  dfe  la  résolution 

qui  établit  la  contrainte  par  corps  à  V  égard 

des  étrangers. 

6  flor. -25  avr.  Approbation  de  deux  résolu' 

tions  interprétatives  sur  les  trausacUous. 
--S-  Sidney  Smith  s*évade  de  la  prison  au 
Temple. 

7  flor.-a6  avr.  Message  du  directoire,  conte* 

uant  les  renseignentens   détaillés   sur  la 
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opéralmus  de  rassemblée  électorale  de  la 
Seine,  les  intrigues  qui  Tont  soaillée  y  et  la 
scission  qui  s*y  est  formée ,  avec  un  rapport 
de  Gfiyot-JDesherbiers ,  membre  de  cette  as- 
semblée. 

S  flor.-27  avr.  Approbation  d'une  résolotion 
sur  les  formalités  à  suivre  relativement  è  la 
présentation  des  effets  négociables  à  long 
terme.  -— •  Le  contre -amiral  Brueys  est 
tommé  ministre  de  la  ntarine,  eu  rempla- 
cement de  PléviUe-U'Peley. 

9  flor.-aSavr.  Approbation  d'une  résolution 
sur  les.  transactions. 

TO  flor.-^gavr.  Entrée  des  Français  dans  la 
ville  de  Zng ,  à  la  suite  du  combat  de  Brem- 
garten.  —  lucendie  du  vaisseau  de  lignp"^  le 
Qzutorze-Juillet ,  dans  le  port  de  Lorient. 

1 1  flor.-Soavr*  Message  des  cinq-cents  au  di- 
rectoire ,  sur  les  entreprises  des  anarchistes 
dans  les  assemblées  électorales.  —  Pension 
accordée  à  la  nourrice  de  Louis  XVI.  -— 
Évacuation  dm  Port-au-Prince  par  les  An- 
glais. 

9 a  fior.-z  mai^  Bes  bandes  de  brigands,  coiw 
.uns  sous  le  nom  de  Chauffeurs  et  Garrot' 
tevrs,  désolent  le  pays  de  Liège.  •—  Dépu- 
tatioa  des  petits  cantons  suisses  au  générai 

h.  E.  XI.  4^ 


exvîîj  titt* 

Scbanemboiif  g ,  ponr  Kii  demander  vu  ar- 
mistice. 

i3  fior.-2  mai.  Message  an  âirectoîre,  qui 
rend  comfjte  des  scissions  opérées  dans  nn 
ffrand  nombre  d'assemblées  électorales ,  et 
des  entreprises  des  anarchistes.  -^  Ccnmbat 
entre  les  Français  et  les  SniSses  près  de  Rap- 
perts-Schweil. 

t4^oc-'3mai.  Pillces  envoyées  par  le  dtrec- 
ttfire ,  relatives  à  Tinfinence  exercée  par  les 
anarchistes  snr  les  élections  de  plnsiénrs 
départemeiis; 

1^  flor.-4  mai.  Message  dn  directoire,  annon- 
çant la  suspension  de  la  justice  cHminellè 
dans  le  département  de  la  Seine  «^  dans  pfa- 
Sîenrs  antres.  —  Le  général  Bormparte  part 
de  Paris  ponl'  Tonlott. 

t*j  flor.«6  mai.  Biscnssion  et -débat  snr  \s 
électiOfiis  des  assemblées  scissiomiaires.  — 
Le  ministre  des  relations  extérieures  écrit 
TCa  directoire  que  la  constitution  batare  a 
été  acceptée  par  le  peuple  de  cette  répa- 

bliqne. 

i)  flor.-7  mai.  Snite  des  débats  tkt  les  tiee- 
tionS  des  assemblées  scbsionnaires.  -— Hon- 
Veanx  troubles  dans  les  campagnes  de  Gènes. 

igÛor.'^taaA.  Ipprdbatldn  de  la  résolntioB 
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Bvr  VactJoa  en  resciaiou  poor  lésion  d'oQtre* 
moitié.  -—'  IxiSxvncectiQiï  des  habitaas.  da 
Haut- Valait.  —  U»  e^xkrout  dans  U  viUo  de 
Siou. 

ao  flar.  -^  mai.  i^e  général  foiiOfNirfe  «nive  à 
TqoIoii.  -— •  Em^rqiieQienfc  d'oue  armée 
Iravçaîse  9ax  la  flotte  do  ce  p9rt  copunandée 
par  le  yice-awira)  Bvmys,  •^-«  £Atr4e  des 
Fraudais  à  Saiyt^^lU 

21  flor.-xoiuai.  Approbation  d'nue  séiolation 
ie(ati?e  ai|](  tiaites  et  Iransactionî  sov  le$ 
droits  Utigieni^  pendant  la  dépréciatiom  dn 
{ULpier  mûtonaie.  -«-Proclm^tia^  d«  général 
Sonapart^  aux  sqldats  et  viJ|at«lots>  embar- 
qués à  Toulon. 

92  flov.-*i;  mai-.  A|^p«ob>tiaa  4e  la  xéioli^ttqii. 
relative  aux  élections. 

;ï3  ilor.  -1 3  mai.  |)épôt  aux  arcbives  nationales 
du  mauoscvit  original  des  Çvnfessiansi  de 
Jeanr-Jacijpiei  Rco/nseau.  —^  Résokrtiou  fp" 
pronvée ,  qni  annule  les  électiçtti  de  Saint- 
Oofliingna. 

a 4  ilor.-i3l  mai.  Lettre  dn  C  Me^ngfUtd  ^^ 
grand-conseil  bcivétiqni^*  portant  ^ppj|oba«« 
lion  de  la  conduite  do  dii;eetoii:er  relative 
aux  caisses  pabliqnes. 

a5  flor-  - 14  V^  ^^P^^  ^^  ciiiq;«ents  ^  «n 
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comité  général,  sur  la  réunion  cle  Genève  ï 
la  France.  > —  Lettre  du  commissaire  fran- 
çais Rapinat  an  directoire  helvétique. 

a6  flor.  - 1 5  mai.  Discussion  anx  cinq-cents , 
sur  le  remplacement  des  juges.  — -  TreiU 
hard,  ministre  à  Rastadt,  est  proclamé  di- 
rectenr  en  remplacement  de  François  (de 
Neafchâtean } ,  sorti  da  directoire  par  la 
voie  du  sort.  -—  La  flotte  de  Toulon  sort  de 
la  rade. 

17  flor.- 16  mai.  Rejet  de  la  résolution  qui 
accuse  de  forfaiture  tes  membres  du  tribunal 
criminel  de  la  Byle.  — Lecarlier  est  nommé 
ministre  de  la  police ,  en  remplacement  de 
Dondeau. 

i9  flor. -17  mai.  A.  du  directoire ,  qui  défend 
la  vente  des  marchandises  anglaises  dans  les 
nouveaux  départemens  de  la  rive^ancheda 
Rhin.  —  Départ  précipité  du  général  ba- 
tave  Daendels  „  auteur  de  la  révolution  do 
'  aa  jànvici^' 

29  flpr.-z8  mai.  Approbation  de  la  résolution 
qui' autorise  le  directoire  à  nommer  les  pré- 
sidens,  ticcusateurs  publics  et  greffiers  des 
ttibuuaux  criminels  qui  n'ont  pas  été  nom- 
més par  les  assemblées  électorales,  ou  dont 

'*  les  ttpmluatiûus  ont  été  annulées»  -et  de  celle 
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"qui  sntsëôît'à  l'exécntion  du  condamiié 
Trouflèau;  et  porte  que  tout  papier  non 
émis  par  une  loi  du  corps  législatif  ne  peut 

'   être' considéré  commet  papier-niounaie.  — 

*  'Séajv-Ikbry  est  nommé  ministre  au  congrès 

de  Rastadt,  à  k' placé  de  Treilhard.  — ^^ 

'  CÀnelnsnm  dé  la:  députatiou  de  l'Einapire. 

3o  flor.- 19  mai.  Leb  Anglais  paraissent  devant 
Ostèiide,  etTJorabardcut  cette  pilace.  —  Us 
débarquent  quatre  mille  hommes.  — -•  Bé- 
par(  de  la  flotte  de  Toulon. 


■.k.***»».»*»*** 


P&AIRIAL  ÀW  VI. 

MAI  ET.  JUIN  1798' 

I  prair.-aomai.  Deux  mille  des  Anglais  dé- 
-  barques  à  Ostende  août  laits  prisonniers;  — 
l'rahisour  de  plusieurs  individus  qui  brisent 
les  ufBies  des  soldats  pendant  qu'ils  sont  oc- 
cupés à  cÏMWgtP  tes  canons.  ^ 

3  praiT.-aa  mai.  Les  insurgés  de  Conoftio,  en 
.Piémont,  luttent',  près  de  Serravalle,  un 

corps  de  troupes  du  roi  de  Sardaigue. 

4  prair.-aS  mai.  Approbatîou  de  la  résolution 

relative  aux  d^lai«  aecord^  pour  aè  pourvoir 

4^. 


eiiii,  .-»+»H-. 

en  ntuo^ion  wmrfl  Iw  jng9m«Hi  tu  «tutiàre 
de  piaet  mai^iaifis;  etd'nue  H,Dtn  r£»>lii- 
tiou  qui  parte  qne  le^  ueatres ,  aa  soi-disant 
tels,  D«  pinirrout  ableoù  àfi  jvgeinpit  d«G- 
nitîf  oit  mAïuleyée  i'aœ  frise  n^'ag^i  avvir 
fonçai  «ne  e»aii>>i(  si^ha^cu 

5praii'.-34i>M>-  B.'J3olnb(iii,apDi;aiiv^,  evt- 
ceiiwiit  la  liqnid^Qu  de  b  4$)^e  pnUi^s 
dans  les  départqnpu^  cénull.— r-Mflssagadii 
directoire,  anuoujaut  I4,  défaite  des,  Jui|liif 
deraut  Ostenilc. 

6  prair.-35  mai.  Approbalian  de  la  r^otnli)» 
^i  admet  aacouieitdeaeiuq'CeuU  le  C.Ld> 

dn  Liamon^ ,  ^t  jtriha ,  'd'épaté'  pÂ  le  Golo. 
—  Le  directoire  é<7,itde9,le(lxes  de  félici- 
iBtîoa  et  d'^lagË  aux  bfficiers  qui  ont  batti 
kl  Abgldis  à  (^tendo. . 
7-prai(.-âjSRiu.  BxétaUon^i t.- Casai  da  p^n- 
«eus  iusnrgé* dm  I>iéartuti r-^l^à»a»- 

pis  dM  ËlaU-Uil»,  ({Bi  onUte»  I*  «tili* 

des  bàttmcus  (riuiçaiit  ^>,  li«BUeriM>nil  1* 

cQDUa^iM  oAé^içaJa, 
£|.prair.-3Sua).  tbp^antd*  CW^fe^w^ti^q- 

cGuls,  sot  le);M£tieai«iu  Mvnffe  iVilfrl* 
«ftpCaic.'Sgmlii,  La  féuérftl  1 

'  serattlnuwlAdeUullu^t. 


1,1,  praîr.'So  mai.  Piscnssien  anx  aBçîeiis,  sm^ 
la  résolution  relative  aux  théâtres.  -r-<  ïii- 
«en5iie  dp  théâtre  des  Fari.étésNimusanUs, 
~  A.  du  direetoira^,  relatif,  a.âx  pensiqins 
9Cçlésia8Uqii,es. . 

la  prair.*-3i  nm,  Dûcosslou' aux  anciens >  far 
lesfîj^auces. 

3  3  prair.-x  j^iu*  Çouféiieucç»  à  Seltz,.  sur.  le 

IIIhii^  entre  M.  de  Cobentzel,  pini^tre  d^ 

.   l'^njjper^r,  et  François  (de  Neufqhâtean) , 

]çela(ive  a  riQ»BUe  faite  à  Vieune  à  l-a^J^sr 

«adeuF^  1^  g^éuéral  Bernadotts. 

i4  prair.-â  jniu.  Hésplntiou  approuvée  »  reja- 
t^ve^an  mode  de  procéder  eu  cas  de  partage. 

d'o|^iD^oui$  da»^  les.  tribunaux  civils Le 

généra]  Uuj^es  Monthnm  /  exrgonvemeur- 
jgénéral  des,  îles  soufi-le-Vcufe,  dans  1«  dépar- 
tfittent  de  TOiiest»  est  acc^itté  à  Nautea. 
Pf^:  ua  conseil  de  gner^.  -r-  h&.  corps. légis- 
la.ti^' belyétlqu^  sapprÎAi&tocis  ],es  droits  per- 
sonnels auxquels  les  Juifs  étaient  imposé». 

x^.j?Kaii^-3  iniu.  Exécution  d-Q-Çargley,  l'un, 
dJes,  q^eis,  deft  Ir]andais-U  nis. 

XÂ  P*'AiJ^-4,i^*>'  i^e  loivd  Fitzgerald.,  l'un  «jes 
Irlafïdajsrtlms ,  meurt  dans  ^,  prison ,  à 
PuUîi^  —  ÇpMiiiinaitioMLdft  Ift,5îier^e  ovile 
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17  praîr.-5  jaiii.  Messag^e  aa  directoire  snr  nn 
plan  général  d'euseignemeut  public. — Rt»' 
pinat ,  oomiAissaire  français  en  Suisse ,  fait 
enlever  H  trésor  de  Zaricli.  —  Message  dn 
directoire  helvé^que  aa  grand  -  conseil , 
contre  lés  sociétés  populaires.  —  Les  trou» 
pes  piémouUises  attaquent  lés  insurgés  de 
Corosio  f  sur  le  territoire  ligurien. 

x8  prair.-6  juin.  Aejet  d*niie  résolution  rela- 
tive aux  théâtres.  — ■  Approbation  àe  celle 
relative  aux  élections  de  Saint-Domingue. 
*—  Manifesté  du  directoire  exécutif  ligurien 
contre  le  roi  de  Sardaigne. 

il  prair. -9  juin.  Approbation  d*nne  résolu- 
tion qui  tradulfj  devant  des  commissions 
militaires  les  individus  prévenus  de  trahison 
lors  d'une  défense  on  d'une  attaque. 

22  prair.- 10  juin.  Débarquement  de^  Fran- 
çais dans  rtle  de  Malte.  ^-  A.  dn  directoire, 
qui  nomme  le  C.  Roherjeot  son  ministre  i 
Bastadt. 

aj  prair.- 12  juin.  Dissolution  du  directoire 
batave ,  et  arrestation  de  plusieurs  membres 
dn  corps  législatif  de  cette  république.  — 
Lettre  du  directoire  cisalpin  au  général 
Brune,  contre  le  roi  dtf  Sardaigne^  — Les 
Français  se  rendent  maîtres ,  par  capitabh 
tlou ,  de  nie  de  Malte. 


j 


CV&090L06IQVB.  CXXT. 

a5  prair.-i3  jnm.  Message  da  directoire  snr 
la  siftiatiou  des  hôpitaux. 

a$  prair.  •*  i4  jain.  Résolatiou  approuvée ,  re- 
lative aux  obligatioiis  entre  particuliers 
coutractées  davs  les  ueuf  départemeus  réu- 
nis pendant  ta  dépréciâ^tiou  du  papier- 
mouniùe. 

a 8  prair.- 1 6  fuhi.  Lettre  Inso^e^te  de  Rapinat 
au  directoire  helvétique. 

39  prair. -17  juin.  Discussion  aux  anciens, 
snr  le  régime  hypothécaire.  — —  Le  direc- 
toire helvétique  donne  connaissance  an 
grand -conseil  d'un  arrêté  du  commissaire 
Rapinat ,  qui  déclare  propriété  française 
tous  les  magasins  nationaux  qui  se  trou- 
vaient en  Suisse,  lors  de  l'enlrée  des  Fran- 
çais. — -  La  flotte  anglaise ,  sous  les  ordres 
de  Nelson ,  sort  du  port  de  Naples  pour  se 
mettre  à  la  poursuite  de  la  flotte  française. 

3o  prair.  -18  juin.  Les  troubles  4'IrUnde  vont 
toujours  croissant. 


MÊSSIDOa  AN  Yl. 

JtfIN  ET  JUILLET   I79B. 

X  mess.- 19  jain.  Message  da  disectcûre  (or 
l'aperçu  des  dépenses  qa*il  doit  trai^smettre 
chaque  année  au  «orps  législatif. 

2  mess. -20  juin.  Késolutiou  approuvée  1  rela- 
tive à  la  comptabilité  intenD^diaire*  "^ 
A.  du  directoire  qui  approuve  la  tcfttre  de 
^  Rapinat  au  direçtpir^  helyétiqne. Rap- 
pel de  ce  comiHissaîre. -"—Arrivée  de  SUyes 
2  Berliu,  «p  qii^Uté  d*iipitayadei|g  extra^ 
ordinaire. 

3mesf.-^i  juin.  Discussion  aux  cîuq- cents , 
sur  les  (;estamej|is  militaires.  — ^  Les  Irlaa* 
dais-Uuis  sont  bafttis  aiii);>rés  d^  Wexfonl. 

4  mess.  -  22  )ain.   Proclamation  du  général 
,  Bojiayartg  à  l'armée  d'Egypte. 

5  mess. -23  (uin.  Rejet  de  la  résolution  sur  les 

taxations  des  receveurfr^éuéraux. 

6  mess. -24  juin.  Approbation  de  la  résolution 

relative  à  la  liquidation  des  fermages  ar- 
riérés. 

7  mess. -25  juin.  Message  des  cîtig-cents  au 

directoire,  sur  l'organisation  fts  secours 
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|ral}Hcs.  ——  A.  cIq  directoire,  portant  que 
riuscription  maritime  sera  établie  idans  les 
oeni  départemens  réatits.  —  L'amiral  W 
tave  de  Winter  est  absous  par  nu  conseil  de 
guerre. 

€  mess.- 216  jniti.  Discns^on  am  cinq-cents , 
sur  les  domaines  engagés. 

to  mess.  -  a8  jnin.  Convention  entre  le  général 
^rune  et  le  marqnis  de  Saint-Marsan,  en 
Yerta  de  laquelle  la  titadelle  de  Tnrin  sera 
occupée  le  1 5  iiiessîdor  par  les  troupes  fran- 
çaises pendant  Tespace  de  aeux  mois. 

«t  mess. -39  juin. -Rapport  dé  Boutay  (de  la 

Bifenrthe  )  sur  l'organisation  du  tribunal  de 

'  cassation Lët tires  d'iAtiittistie  du  toi  de 

*    Sardaîgne. 

i3  mess.-i  juill.  Message  du  directoire^  an- 
fionçaut  la  pfise  de  Ftle  dé  Malte.  —  Ma- 
nifeste du  gotitemeui-  de  Turin ,  telatif  à 
Toccupation  dé  h  citadelle  de  cette  Ville 
par  les  trdupeè  française».  —  Arrivée  et 
débarquement  et  la  flotte  française  ^rès 
d'Alexandrie. 

-t^mess.-aîitt)!.  Mademoiselle  tf'Afabeft  t^ 
clame  un  sursis  pout  son  père ,  condamné  à 
mort  Cçrtnifae  émigré,  —a  Attaque  «t  prls^ 
d'AlêxaitdHe. 


16  mess.  -4  iaill.  Préparatifs  <le  guerre  dàui  le 
rQyaome  de  Naples. 

17  mess. -S  jaill.  Message  du  directoire,  te* 
latif  à  ce  qui  peut  être  dû  aux  péusioimairei 
et  gagistes  de  la  liste  civile.  —  Approbation 
de  la  résolution  relative  au  banz  passés 
par  anticipation,  aux  baux  à  vie  on  àlongaes 
années.  — -  Le  directoire  promet  une  récom^ 
|»ense  à  ceux  qni  dénonceront  on  arrêteront 
des  émigrés.  •— ^  A.  du  même,  ppnr  le, paie* 
ment  des  rentes  et  pensions.  ' 

18  mes». '6  jaill.  Message  du  directoire,  qui 
demauiile  -des  mesures  •  ponr  découvrir  kt 
ennemis  du  gouvernement  républicain.  — 
Proclamation  du>  général  Brume,  datée  de 
Milan,  au  sujet  des  rassemblemeiis  aimés 
du  Piémont.  „ 

t^-mess.  -.7  jaill.-  Approbation  de  la  résotution 
de -la  veille,  qui  autorise  des  visites  domi« 

ciliaires.  "—  Exécution  de  cette  loi  dans  la 

»  *.v  * 

Rrille  de  Paris.  — «-  Loi  def  ÊtatflrUnis ,  rela- 
tive i  la  rupture  de  leurs  traités  avec  la 
France. 

^Q  mess,"  8  {nill.  Sieyei  présente  ses  lettres  di 
créance  au  roi  de  Prusse. 

ai  mess.. -3  jnill.  Proclamation  du  général 
Brune,  qui  ordonne  aux  Piémontais  et  aux 
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Génois  d*évaover  les.pltioes-tlout  («  se  -Âmt 
eiAparés;  —  Conditions  imposéi^s  ^par-  le 
même  au  ministre  du  roi  de  Saitkigue ,  le 
<^evulier  de  BorgeMew . 

a  a  mess.-io  fuill.  Àrrlvéoidé  Roherjeot,  troi- 
sièmc  ministre  français,  à  Rastadt.  —  Com* 
bat  de  Rahmauié  contre  les  Mamefonckf. 

a3  mess.- II  juill.  Kçjet  d'une  résolution  éx« 
tensive  dés  droits  du  timbrée.       '  '  ' 

34  niess.nia-piU.  Apprp])at|ou  de  la  résolu- 
tion qui  décharge  les  habitaus  de  la  ville  de 

-^Bedotti»,'. incendiée  f^endatit'la  tepreaç^U» 
rarriétfé'de  leurs  codtributÎQBS.  — -Proda- 
riiaeion'd«  générhl  Bonaparte  contre  les'bejr 

-x:'èt'lef'Mftffielôacks.    '  .   /i    .    r- 

^/tteisf<*fiS!Jvill.>  A.  du  divectoâre  sur  jes 
prises  faites  par  les  bâtimens  de  la  repu- 
'  blique.;-*^  Bataille  de'Chëbrèisse.  •  - 

s€- méss* -  i4' fnilL  Les.  frfandais- Unis  fout 

-  ''iKNiittage'aiiz  conseik  des  emblèmes  de  leur 

'  '  «inion<  -"^Le  grand-conseil  helvétique  prête 
le  serment  civique. 

fl7i9ess.-i5  jnill.  Reiet  de  la  résolution  sur 
les  monnaies. 

a9Biiess.>*i^  jnilt.  Diseaséion  aux  cinq-cents^ 
relative  &  la  célébration  des  décades. 

39  mee8.-.x7  iuill.  Continuation  de  la  disçus< 

9.  K*  II.  6fi 


«ÎDiF^af  le:déoftdi#  -«^  Lucifit  Bonaparte 

pense  qm'l^'ueidoif  |iOHit  forcer  les  catbo- 

•licpu^  dEmriKriclei  l>ottitii{iuis-tt4ie  travailler 

le  dimanche.  — FreHçoi#i'(4e  Nenieb&teaa) 

"  est  jMoiBiésaKinMff»  de  UinJBérkiiri  - 


THERUlDO^  AN  VL 
.  JUILLET  ET  AOUT  iTgfS; 

•  lathpe  4i  iateacesd'èiitaelieii  dès  toUMë. .  :  . 

^  thdrm.«3A  jwiXL  Rapportidtt' général  Jcvdan 
sur  leTecratemeut  de  rateéew»***^  ApproU- 
tian  de^à  iéseUitiiMi  cancerwiiiities.bwix.ft 
cheptel;  '   ,.  .    ...,♦. 

3  therm.«'aii  jvJU.  Iffessage/deft  ôaïqrceiiU  aa 

"directoire,  sorTeÎMMeiâeulsdîl  i^«ûÛlaÛM 

'  pensionnés*  «^  A.  ihi  dixeoloiTe  snn  Twii- 

iormité  des drâpeanx  des '(renpes  de  laté- 

pnbliqne.  — -  Bataille  des  Pyreônidcs. 

5  ihenn.*-a3'}nill.'JEntréeLde.rafaée  fEasçain 
dans  la  ville  da  Caire. 

7  tli«rm.-a5  jnilL  Approliatîon  d'une  réashf 
tiou. relative  an  remplacement  de&jages^e 
paw  que  les  assemblées  ildbCorales^'out  pas 
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nommés  i  on  dutit  les  nommsrtibits  ouk  été  - 
annulées.  -^  A.  fia  directûivéi  relatif  à  la. 
navigation  de  irEscaut^    .:,...: 

8  tliei'iii.^aS  putU.  Hof/poet  -àt  ChétUér  sur. 
Genève  et  sou.  tmvitoirevà' ériger  «a  dépar« 
ttàieati  en  à  iséaili*  &d  a^itres. 

.9  ùnwm.*3^i^\U.  liÉArétUri^phi^te  i^' Paris 
des  objets  de  sciences  et  d'arts  pecaeiUis  en 
ItûUe.-^iVbcIaniaftion  dit  roi  4e  Sardaigue 
côntve  <îetiK  de  Ms  ^sujets  qni  insulteraiieut 
les  Français. 

1 1  tiierm>39  {aill.  Discussion  anx  ciuif^euts, 
sur  les  prises  maritimos. 

latfaerm.-^So  jxiitl.  ApprcAation- d'une  réso* 
latiou  relative  aux  preuve^  de  lu  possession. 
dtétat  des«ufans  nés  holM  le  mariage.  ' 

ï3thcrm.-3i  juill.  A.  d»direotoire^'en  faveur 
du  lieutenant  de  tais^au  SennerpiieSf  pour 
sa  kelie  défense  dn  brick  le  Lodi  contre  le 
brick  anglais  VAiqhe,  ^^  Onvèrtnre  des 
séances  du  nouveau  corp^ 'législatif  batave. 

ï4  therm.-!  août.  Héso'ntion  approuvée,  qui 
déclare  que  les  ootfiius  g«riiUmS' peuvent 
être  ^mullanémeuf  ménibres  de  la  même 
ad«iini«trat»on.  —  La -flotte  anglaise  com- 
mandée par  l'am-ral  2>elsou  défait  la  flotte 
frauçalae  dans^la  ^iwle-^'^bottkir.  —  Le 


. vaisseau. Msiial  français  est  incendié,  et  le 
,  .cout]:««iu»àl:£ntè;ysesttaé.  . 

1 7  tbêrm.  •*  4  août.  Eûppûrt  de  Lucien  Bono' 

. .  '  yarte'f  iûr  lés  Secours  &  accorder  aux  enf ans 
!    et  axsx  veuTès/des  miliiaires. 

i8  therm.-5  août.  iReJAt»  aptes  nne  longne 

;  discus^oq ,  .de  la  résûlutioa  sar  les  domaîiies 
'  ètingéables.  • .  :    -    ...     . 

j9%hera&.T6  août:.  IMnomciatioA  de  dépréda- 
tion^ qui  te;  ceminettent  dans  le  ministère 
de  la  guerre. 

aa  tbecia<-9  août/  Les  insurgés  r(Hnainssontdé* 
faits  à  Terraciue  »  qui  est  emporté  d'assaut. 

•33  tlierm'.-io  àDÛt.  Fête  du  lo  août  dans  l«s 
.   deux  conseils. 

^4  themi.  -Rapport  ani* cinq-cents ,  sur  le  ré- 
gime hypothécaire.'  <   .' 

a6therm.~i'3<a'oâti.  Lés  plénipotentiaires  (ran- 
çais  à '"Rastad t'adressent  à  ki>  députation 
d'Empire  une  noté  définitive  qui  anueuce 
l'intention  du  gouvernement  français  de  ne 
point:se  désister  de  ses  demand^ 

Jay  therm».- 14  août.  Projet  de  Bameul  sur  les 
ânattces.  — ^Approbation  d'une,  résolution 
additionnelle  .stir  les  transactions  particn- 

:>    lières.     ■/ 

.39  therm>i6  août.  LmUu  Bonaparte  s'élève 
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Avec  I^KCr,  aux  cinq-^euts,  contre  )a  faction 
des  dilapidateors.  '    *   - 


1.  ..'i        ) 


.'  I  .i  .  .  .. — ; ' — —    ,  r  ■    '  ' 

',    FRUCtïÛjbR  ANVï. 

iOtJT  ET   SEPTEMBKï    1798; 

X  frnct.- X  ^ août.  Dxseossio» du  projet  de  J'our- 
itimaiur'le  recratémeut. 

3  fsncttr  19  août.  Mftssage  da  directoire  pour 
le  compiémeut  de  la  loi  relative  à  la  répres- 
sion dés  brigandages  et  assassinats.'^-Traité 

^ d'alliance  .avec.  la.  république  belvétiqne  , 
signé  à  Paris. 
3'  irbcf.  -  SIC  août.  Lucien  Bùnapàrte  s'élève 
.'.c^tre  les  cbaiigemens  que  l'on  prépare 
dans  la  constritation  cisalpine.  —  Les  mi- 
iûstréa  français  i  Rastadt  demandent  à  la 
idépatation  de  l'Empire  une  répoB9e  caté- 
^uiique^ — Arrêté  da  directoire  relatif  aux 
réquisition uaires  et  aux  déserteurs. — Antre 
arrêté  du  m4|k ,  concernant  la.  célébration 
da  18  fractidor. 

4  fract.  s  I  août.  Message  da  directoire  spr  an 

traité  d'alliance  offensive  et  défensive  avec 
la  confédération  èelvétique^ — Approbation 

43. 


4e  la  résolutian  relative  à  TorgaiiisatioM  des 
cours  martiales  maritimes.    .• 

5  fract.  -  23  août.   Débarquement  de  quinze 

-  '  cents  Français ,  sons  les  ordres  du  général 

Humhert,  dans  la  baie.de  Kilala-eu  Irlande, 

^  f met.  -  24  août.  A.  du  directoire  relatif  aaz 
soldat^  -et  marins  condamnés. a«z  fers. — 
Les  deux  conseils  helvétiques  ratifient  le 
^traité  d'allianee  avec  1»  France. 

8  fmct.-35  août.  Approbation  de  la^résolutiou 

qai  établit  uu^nouv^au  département  bous  le 
tiom^e  lac  Léman,  àorî  Genève  sesa  le 
chef-^ieu.  «—-Le  directoire  sollicite  une  lot 
jiénale  4:ontre  ceux  qui  ne  {xurtent  pas  la 
cocarde  nationale. 

9  (ruct.-a6  août.  Apprdb'atidn  d'une  résolution 

qui  proroge  l'article  3$  de  la  loi  du  19  imo 
tidor  sur  la  liberté  de  la  presseï  ' 

I  o  frnct.-27  août.  Les  envoyés  4e  la  cépublique 
belvétiqiie  sont  présentés  an-diiiectoirei.  — 
Les  Français  battent  le  général  Lacke  à 
Castelbar,  et  s*empareut  de  cette  ville. 

|.%  fpuct.'ad  ^^^'  Concinsuircle  la  députatioi^ 
de  l'Empire  à  Rastadt,  oonoeruant  les  dettes 
«f  les  propriétés  particulières  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin. 

i3  fruot.-Sq  août.  Appvébatiatt  âe  la  résola-< 
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timi  Telalive  làux  létes  décadaires.  -*  Adtesse 
de  iialftktfSddSiHr  près  la  rèpTiblit(ire  disal- 
piiie,  Trouvé,  aux  deux  conseiis  de  Cette 
népdldNfué. 

1 4  {ract.-«3i  a^AH.  Approbation  «de  la  résolu- 
*     tiou  i-elati?é  mk  pctasiofis  i  ^corder*  aux 

.  >Ye«¥«ft.des^éféiMetirs^  de  ^a^panHe.  — '>  Ré- 
ifome^MB  le  iMrps  légililafei£'lig«fiei(tO^ 
—  Proclanut^to  dit  %éniiftà:''Ukràkm}f^<Mii 
r«i^àttî«n)imiide  k  province  de-Conlduifp , 
mi-k^uldo.  :.;'.. 

1 5  fruct.  - 1  sept.  ''  Le»  ta;hil»liie&  -f^rançais  à 
liiftstadt  dem^dehit  hU  dé^piiirta<troi»4e^r£&- 
ipire  ttiie-  répeufle  ^lé^Fii{tte  et  ^èinpte 
sur  la  cession  de  Kell ,  CftstMl  «^^épèiidaii^ 
cet,''«t'de  l'ilè  de '8aiiit-Pjetrtgr~<^  Qous€i- 
iittioil'  iioaverUç'  idâmuée  ^ar  ^'dit(0ctoire 
Iraiiçais  ^  ia  répuèti^  <ci6*l^e.  «-^  Le 
corps 'législatif  est  i<édâit  à  t:eiif '«iru^t  mem- 
bres, «t  le  directoire  en  a  i*HU{i  —  Pjrocla- 
iiiaf io«i  dn  nouveau' oot^s  légisfatil  Cisalpin. 

r  7  fr tidt^  «3  -sept.  MeSâa^  daidîre<ftoii>e  ^sortant 
invitatkm  de  rMi^e  la  CoMribiftifoii  per- 
sonnelle, x^  ApfirobatioB'd'^Aer  tiouvelle 
résoltftion  relatiVc^'anv -taxat«oi4s4les  recc* 
venrft-généravx  de  d>épai*téfii0it5*. 

i8  fruct. -4  sept.  Gélébçittbn^ei'aMiivenairc 


d».  18  .fructidor .b —  Édil  4«i  roi  de  Sardaî- 
gue.,  x{iâ4^^ud  le^.ftSfifBn^Uéeft'etJnéanioiis 

a  9  {rnct.  -  5  sept  Approbatîoi^  de  la  ^nSsolotioii 

.j*|ajtlveig  la  tWKscriptioftlttUilftirc.— »-A.  da 

«  .dii^etAneil-e)AUf{.aii  inumt  dos  loarcfaai»- 

..    dises  dK08fl«îdé^aft«9i«Bl:.da,MDiiW21anc 

-Mt^kKteM^.aeffet*  *.Le«  b«bitaas  d'Appeuel 

i0t)ii|4#te>fc  M\sltfmeiifc  mviqufu    . .   . 

«Hiiinict^-.y  s«pt,  .Arrêté  du  d«)?ectoîre  relatif 

aoz  persouues  qui  arrivent  à'Par>$i  et  qui 

.;  /iiy,$c[iti9i<»iitd«ipiû«itiéeB. 

-a:^  In^tf^T  $  8w^  Le$  Français  délMU«faé$  en 

iir^Ade  '«outr  .batiiis  i^  BaUiDamarck ,  et 

laifaïjj^iyifKnuiien. 
.,93.lrnct.».9.se]pt<  Api^rabatîoa  d'^ae  résolo- 
t     tioii'icoiicerii^ut  les/régiiisitionKaires,  et 
i^     d'nuç  ^bre  relative-  à  llaiinuaire  de  U  ré- 
..     .po^iiiqjae.  — •  Les  ii|siirgés,de  Sftranb  sout 

Jlialtiis  par  Jes  Fcauçais;;  prise  de  cette  ville. 
■    '-rr  D^Uite  de»  «iisargés  dlUudenvald. 
a6  iruct  -  ia  sept.  Approbation  de  la  résolu- 

t^m  qui  rappoirte  la  loi  du  39  messidor, 

relative 'à  l'étâbUbseBiieut  d'np  télégraphe 
..  •  lor  )e  palais  des,  Xpilerie^  et  de  celle  qni 

assure  le  paiement)  d^s  ioiiia«|es  accorcl^ 

^^  f(l|£fi94  ^e  h  patrie,' 
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jy  fmct. -iS  sept.  Approbation  de  la  résolu- 
f  ton  sur  l'organisation  des  conseils  militaires, 

îiS  frnct.-i4  sept.  Message  du  directoire  sur 
l'entrée  des  troupes  françaises  en  Egypte. 

39  frùct.-i5  sept.  Arrêté  du  directoire  qui 
nomme  plusieurs  généraux  inspecteurs^é- 
nôranx  de  différentes  armes  ;  Moreau,  entre 
autres,  înspecteur^énéral  de  l'infanterie  de 
l'armée  d'Italie.  — •  Pardon  accordé  par  le 
roi  d'Angleterre  aux  coupables  de  baute 
trabisou. 

3o  fruct.  - 16  sept.  Troubles  dans  la  ville  de 
Turin,  causés  par  les  Français,  apaisés  pac 
le  général  français  Minard, 

5  compl.-2i  sept.  Arrivée  à  Paris  d'un  ambas- 
sadeur de  Portugal. 


VENPÊJIIÀIRE  AN  VII. 

SEPTEMBRE   ET   OCTOBRE    I798. 

l  vend.-2â  sept.  Fête  de  k  fondation  de  la 
république.  —  Exposition  au  Cbamp-d^ 
Mars  des  produits  de  l'industrie  française. 

•  —  Proelamation  du  général  BottaparU  k 
ses  soldats,  datée  du  Caire. 


CXXXViij  TABLE 

2  vend. >  33  sept.  Message  da  directoire  qjii 
demande  cent  viugt-<:Iuq  milliou^  et  deux 
cent  mille  hommes.  Arrivée  de  Piche^u.  et 
de  plusieurs  autres  déportés  à  Loudre3. 

3  veud.-24^pt<  Approbatiou  d'uue  résolution 

qui  crée  des  tribuuant  de  commerce  dans 
les  départemeus  rcuuisj  et  de  celle  qui  or- 
donne la  levée  de  deux  cent  mille  conscrits. 
>—  Arrêté  du  directoire  au  sujet  des  dissec- 
tions anatomiques. 
5  vend. -26  sept.  Discussion  aux  anciens,  sur 
les  domaines  engagés.  — ^Publication  solen- 
nelle à  Paris,  de  la  loi  sur  la  levée  de  deux 

cent  mille  conscrits. A.  du  directoire 

•relatif  aux  employés  dans  les  bureaux  de  la 
république. 

8  vend. -39  sept.  Adresse  dn  corps  législatif 
au  peuple  français ,  sur  la  conscription  mi- 
litaire. —  Rejet  de  la  résolution  sur  les 
domaines  engagés.  —  Troubles  'et  soulève- 
ment séditieux  à  Turin  contre  les  Français. 

9  vend.  -  3o  sept.  Le  généra?  Bonaparte  établit 

au  Caire  un  barean  de  9an(^  et  4e  salubrité, 
.^i  vend.«2oct.  Opinion  de. jBaî2/6u2  aux  ciuq- 
ceuts,  sur  les  impôts  indirects.-^  Le  géné- 
ral Moreau  va  prendre  le  commandement 
^c  l'année  d'Italie. 
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12  veïid.-3f  ocl,  Résolntiou  approuvée,  qnî 
aiinale  les  opérations  de  tontes  les  assem- 
blées primaires  de  Lyon.  —  Note  des  mi- 
iiîsiires  'français  à  Rastadt  regardée  cbnime 
Viiî^imatum  dn  directoire.  — ^  'Lacombs 
Saint'Michel  présente  au  roi  de  Naples  ses 
'  lettres  de -créance,  comme  ambassadeur  de 
'le  république  française. 

r3  vend. -«4  «et.  A.  du.  directoire  concernant 
les  bfitimens  des  flès  conquises.  — Le  colrps 
législatif  faelTéiique  reprend  ses  travaux." •: — 
Le  géuéi'al  Fontfpurte*  étabKt  au  Caire  dne 
garde  uatiouftle.      .      .      - 

1 4  vend. -5  ocl.  Diseussion-attx»  anciens  »  sur 
les  expropriattotts  fiwcéest.  t 

1 6  veut.  -  7  ocfe^  Disenssicp  nnst.  cinq-eeui*s ,,  sur 
la  coutributbn  ionotère.  -^  Le  général  »n^ 
trtcfaien  Maek  prend  Je  comlnandeiment  des 
troupes  napolitaines.  -^Bataillede  Sédiman  ' 
fag^ée  par  le  général  Vesaix  contre  les. 
Mameloucks.  —  Première  séance  du  divan 
général  d'Egypte  tenue  au  Caire. 

ly  veu3.-8.  ocL  A.  du  directoire  relatif  au  3*. 
bataillon  de  chaque  demi-brigade,  qui  sera 
balaillou  de  dépôt  ou  de  garnison. 

19  vend.-io  oct.  Les  troupes  autrichiennes  se 
portent  contre  les  Ligues-iGrrises  ^  et  entrent 
dans  la  ville  de  Coirc. 


CXI  TABLB 

-  '  -  • 

ai  vencl.-iâ  oct.  Approbation  de  la  résolation 
qaî  fixe  la  dépense  du  corps  législatif  pour 
l'aii  YII  à  ouze  millions. 

23  veiMl>'-i  3  oct.  Le  général  Jourdain,  envoyé 
à  rarmée,  dooue  aux  ciiu{-oents  sa  démission 
de  représentant.  -—  Lwien.  Bonaparte  fait 
•  S9M  éloge.  -"-  Arrivée  ^  MUau  de  Fouchi 
(  de  Nantes) ,  ambassadeur  du  gouvernement 
français,  près,  la  répobliqae  cisalpine.  •— 
l«a  flotte  de  Brest  est  )>attne  s^r  les  cdtes 
d'Irlaud^  par  uue.çsçadre  anglaise.-*— Perte 

.    4ii  vaissq^a  U  Hochfi  et  de  cbiq  frégates. 

23  vend.- 14  oct.  A*  dn  diractoire,  qui  rend 
tonsagens  extérieurs  de  la  république  res* 
pensables  de  la  pnblheîté  ^'objets  politiques, 

'  d'après  leur  correspondikncè  privée.  -^Note 
dn  plénipotentiaire  impérial  avï  ministres 
f  rti  nçats ,  *  relative  À  *  la  forteresse  d^Efarèu- 
breîst'ein. 

24  vend. -i5  oct.  Pro}èt  d'imposition  «ir  les 
portes  e^uétres. 

26  veiid.-i^  oct.  Message  dn  directoire  sur 
les  victimes  de  la  guerre  civile  à  Saiut4)(>- 
miugue.  —  Approbation  de  la  résolotios 
qni  affecte  cent  vingt-cinq  millions  sur  le 
produit  de  la  vente  des  biens  natiouanx. 

27  vend. - 1 8  oct.  Approbation  d'une  résolntios 
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qui  établit  à  Paris  au  octroi  mnuicipal  et  de 
bieufdisatice. 
aS  vend. -19  oct.  Résolatiou  approay^e,  re« 
lative  au  paiement  tdes  intérêts  de  la  dette 
pnbliqne. 

39  vend. -20  oct.  Prise  de  la  frégate  Vlmmor^ 
talité,  de  qnarante-deux'  canons,  par  une 
frégate  anglaise;  son  capitaine,  Legrand, 
est  tué  dans  le  combat. 

3o  vend. -21  oct.  Kentrée  à  Brest  d'une  partie 
de  la  flotte  aux  ordres  du  contre -amiral 
Bompart,  —  Insurrection  an  Caire  contre 
les  Français.  —  Châtiment  exemplaire  des 
révoltés. 


BRUMAIRE  AN  VII. 

OCTOBRE  ET  NOVEMBRE  I798. 

X  bmm.-aaoct.  Résolution  approuvée,  rela- 
tive aux  patentes.  — —  Insurrection  dans  le 
département  de  l'Escaut ,  et  dans  celui  des 

.,  Beux-Nèthes. . 

a  bnim.-a3  oct.  Comité  g^nérql  aux  cinq- 
.cents,  sur  les  impôts  indirects.  -—  Les  iu- 

D.  B.  XI.  44 


*» 
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snrgés  de  la  Belgique  sont,  battus  près  de 
Maliiies. 

3  bru]]i.-24  oct.  A.  du  directoûre,  qiû  confiai 

à  trois  régisseors  1«  per/ceptioii  et  la  surveil- 
lance de  l'octroi  de  Paris. 

4  brum.-'a5  .oc^.  La' directoire  désavoue  et 
impronv^^  Ips  destitutions^  opécées  dans  le 
corps  l^gi;>latif  et  Iç  directoire  cisalpin. 

5  bram.-26  oct.  Les  Belg«s  insurgés  forcent 

les  répfil«licai^  ^e  se  replier  sur  Hall. 

7  biunî.-28  oçt,  Appi-obation  de  la  résolution 
relative  à  la  répartition  de  deux  cent  dix 
millioiis  de  coutribat*  foncière  pour  Tau  vu. 
—  LcS  insurgés  de  l'Escaut  et  des  Deux» 
Nettes  sont  battus  près  de  Courtrai. 

S  brnm.  -  29  oct.  Message  des  cinq-cents  au  di- 
rectoire ,  pour  avoir  des  renseigueuiens  sur 
les  troubles  dès*  dépàrteAnens  réunis.  — 
A.  du  directoire ,  qui  déclare  pirates  les  in- 
dividus originaires  dés  payfii  alliés  dé  la 
France  ou  neutres  qui  auraient  une  commis- 
sion donnée  par  jcs  ennemis.  -^  (Tettre  du 
consulat  romain' an  directoire,  stir  les  pré- 
paratifs de  la  cottr  de  Nàples. 

10  brnm. -3i  oct.  Le  corps  législatif  batave 
défend  l'intriMlnétii^n  ddnls  eette  répuMique 
des  marchâudises  aiigUttes;  4^  Tqiitâs  les 


r      • 


^ 
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mauieîpaUtéi  da  départemeut  de  la  Dyle 
sont  eu  permaneuce.  -—  La  ville  d'Ancôue 
est  mise  eu  eut  de  -siège. 

1 1  brom.  - 1  uoT.  Réiolutiou  approuvée ,  rela* 
live  aux  acqnécpurs  des  domaines  nationaux 
qui  doivent  encore  nue  partie  de  leur  ac- 
quisition. .— -  Autre ,  relative  au  régime  hy** 
pothécaire  et  aux  expropriations  forcées. 
—  JXombrenses  arrestations  à  Bruxelles. 

12  bmm.-2  nov.  Le  directoire  demande  la  fov 
x;ulté  d'affermer  les  biens  des  émigrés.  — 
Le  général  Jouheri  prend  le  commandement 
dç  Tannée  d*It^ie,  en  remplacement  du 
général  Brune, 

ji3  brum.>3  nov.  Approbation  d*une  résolution 
relative  an  timbre.  —  Ouverture  à  Paris 
du  salon  d'exposition  des  tableaux  arrivés 
d'Italie. 

l4  brom. -'•4  nov.  Vive  agitation  aux  cinq-» 
cents ,  an  sujet  de  la  confiscation  des  biens 
des  déportés  qui  se  sont  soustraits  à  la  dé- 
portation. —  Résolution  approuvée ,  sur  la 
taxe  d'entretien  des  rontes.  —  A.  du  direc- 
toire, relatif  aux  brigandages  qui  s'exercent 
par  lesiusnrgés  dans  lesdépartemens  réunis, 

x5  brum.-5  nov.  Incendie  d'une  partie  de  l'é- 
glise de  Saint-Solpice.  — -  Le  départemeut 


de  ia  Byle  est  mis  «n  état  dé  siège }  ainsi 
que  la  ville  Ile  Braxelles. 

x6  brum.-6  uov.  Indemnités  accordées  à  l'ex- 
dépnté  Drouét, 

x8  brnm.-8  noT.  Message  dix  directoire,  relatif 
an  paiement  des  rentiers. 

19  brnm. -9  nov.  Rapport  anx  ciiiq-cents,  sur 
l'organisation  générale  de' l'iiistmction  pu- 
blique. —  Débats  anx'aûciëns ,  snr  la  réso« 

*  Intiou  de  la  veille ,  qui  assimile  Iqs  déportés 
aux  émigrés.  -*•  Approbation  dé  cett&'xi&so- 
lution. 

22  brum.-i3  uov.  Approbation  d*une  résolu* 
,  tiou  qui  établit  nu  impôt  snr  le  tabac. 

â3  Irîm.-i3  uov.  Pétition  d'un  vieillard  qui 
a  fourni  vingt-sept  défenseurs  de  la  patrie, 
dont  six  sont  à  Tarniée  d'Egypte.  —  Les 
insurgés  de  la  Belgique  s'emparent  de  la 
ville  de  Diets. 

2  7  brum.  - 1 7  uov.  Rapport  aux  cinq  -cents , 
s«r  l'organisation  des  lycées. 

2%  bmm.-iS  uov.  Rapport  snr  le  prytauée 
français.  —  Résolutioii  approuvée,  relative 
aux  conuuuuss  qui  ont  obtenu  des  jugemens 
arbitraux.  — -  La  caisse  des  comptes  coa- 
rans  suspend  ses  paiemens.— -  Cause  de  la 
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disparition  d'Angustiu  Monuerou  ,  qni  en 
était  le  directeur.   '  , 
2^  bnim.-i9  u6v.  Prorogation  dé  la  loi  ifela* 
'  -  tive  aux  délits  commis  sur  les  graildes  rou- 
tes. ——'Arrêté  du  directoire  au  sujet  des 
nouvelies  mesures.' 
3o  brnm.  -  20  nov.  Loi  du  grand-conseil  helvé- 
tique ,  relative  aux  émigrés  de  cette  répu- 
blique. 


FRIMAIRE  AN  VII. 

NOTEMBRE   ET   DÉCEMBRE    I798. 

1  frim.-ai  nov.  Les  administrateurs  du  dépar* 

temeut  de  la  Seine  annoncent  le  départ  des 
conscrits. 

2  frim.-aa  nov.   Rejet  d'une  résolution  qui 

étaUit  un  impôt  sur  la  fabrication  du  papier. 

3  frim.-3.H  utov.  Résolution   approuvée,  sur 

l'assiette  et  le  recouvrement  de  la  contri- 
bution {oucière.<-^  A.  du  directoire,  relatif 
aux  individus  condamnés  à  la  déportation. 
— ^  Les*  troupes  napolitaines  commandées 
par  le  général  Maok  attaquent  l'armée  de 
Rome. 

44. 


4  friia.-a4  uoy.  Message  4es.  cûiqMwiils.  WM 

directoire)  su?  la  situation  pQliti,qi|e  desdè- 
|)artemeus4i9J -Ouest.  "—  A^mkoiijii^»  de  Ip 
résdatiou^iii  établit  nue  taxe  $^t  le»  fVctèÊ 
et  feué^çes. 

5  frim.-aS  uov.  A.  du  4>i^4<^ViB  «or  le  pitie- 

meot  des  i;eutes  et  pea^iofis. 

6  frim.-a6  uay.  Approhatipy  d'wie  résolation 

relative  à  la  police  et  à  radmiuist^ation.des 
bacs  et  bateanx  sur  les  fleuves ,  rivières  et 
canaux  navigables.  ' 

8  {riui.-28  npy.  SommatiQu  du  ^t^uéral  Bfack 
au  commandant  du  chfit^au  Saint-Auge.  — 
Bébarqnenieut  à  Lîypgxne  des  Anglais  et 
des  Napolitains.  *  * 

0lrim."39Jiov»  Résolntioit  appnwvée,  rda- 
tive  a«CK  décl)4aj»c$s^  -^^AjAvfi  «nr  le  partage 
des  biens  indivis  avec  la  répnWique.  — 
A.  dvi  direiptpire ,  relati!  à  Ja  «««nptabUilé 
de  l'b^l  des  InvaUdes.  -^  Lêltiie  de  l'ash* 
j>assadeai'  Fviehé  (de  ST^tes)  atdireetoiBe 
cÎMlpîu ,  aji  mftili  des  akrmes  répandues 
<da»s  ia  république  cisalpine,^ 

>p  fDim.^-39  POV^  C^fWtdbtiou  «sitEe  le  goaver- 
i^tmmii,  -fraoçats  et  le  gonvernemeut Jielvé- 
tique,  au  «i^et  des  4^ar^  dont  le  preaier 
fait  la  réquisition. 


CHBOKOLOOIQUB.  CxItIJ 

II  friBi.«t  déc.  RésolnUaii  appronVée,  rela-< 
tive  au  mode  d'uaposHion  et  de  comptabilité 
des  dépenses  commnDailes ,  ntnuicipales  et 
départementales.  •—  A.  du  directoire,  rela* 
tif  k  la  Uqnidatioft  des  dettes  des  émigrés. 

aiftusL'^déc  Discoars  aux  eiacf-ceuts ,  sur 
les  inhumations.  *— <  Le  général  Macdonald 
remporte  k  Civita-Casteliaua  nue  Tictoire 
complète  sur  l'armée  napolitaine. 

1.6  frim.-6  déc.  Message  du  directoire  pour 
déclarer  la  guerre  aux  rois  des  Denx-Siciles 
et  de  Sardaigue.  —  Approbation  de  la  réso^ 
lntiott«{m  porte  déclaration  de  guerre  contre 
ces  deux  rois.  —  Note  des  ministres  fran- 
çais &  Rastadt,  k  la  députation  de  l'Empire , 
pour  lui  sgnifier  que  ieurs  pouvoirs  cesse- 
ront  dans  six  jours,  ni  ïultimatwn  qu'ils  lui 
proposent  n'est  py  accepté. 

i^frim.  •*7  déc.  Proclamation  du  directoire 
aux  armées  françaises ,  au  sujet  de  1  agres- 
sion de  l'armée  napolitaine. 

i8  frim.«-8  déc.  Installation  d'uae  municipa- 
lité à  Turin. 

in  friià.-9  déc.  Discussion  aux  cinq-cents,  sur 
les  ascendaus  des  émigrés.  —  Résolution 
approuvée,  sur  la  poste  aux  cfaevnmx.  —  Le 
rot  de  Sardaigne  se  retire  du  Piémont  avec 


\ 


toute  sa  fam^Uer  ik'  1^  sniCie  d'une  conventioD 
conclue  avec  le  général  Jouierf.-—  Acte 
de  renonciation  de  ce  prince  à  la  souTerat^ 
iieté  dn  PiémOut.  —  La  dépntation  de 
l'Empife  accepte  V ultimatum  des  ministres 
français,  «^t-  Les  Napolitains  sont  battns  à 
Caivi  par  le  général  Macdonald, 

21  fcim.-ii  déc.  Rapport  aux  cin^-cents,  sur 
les  biens  dn  culte  protestant. A.  dn  di- 
rectoire ,  .relatif  an  mobilier  liational.  — 
Installation 'dn  gonvernemeut  '  provisoire  à 
>   Tni-in. 

Al  frim.-ia  déc.  Appcobation  d'une  césolnUon 
sur  le  droil:  d'enregistrement. 

33  frim.- 13  déc.  Message  du  directoire,  con- 
tenant ses  griefs  eontre  les  oonrs  de  Naples 
et  de  Turin. 

a4  fi^iiu--i4.déc.  Le  géi^ral  Mossêiul  prend 
le  commandement  de  l'armée  d'Helvétie. 
^^  Xa  conrette./a  Bayonnaise ,  commandée 
par  le  capitaine  Eichfr,  s*empare  à  l'abor- 
dage d'une  frigflite  anglaise  de  quarante- 
deux  pièces  de  canon. 

25  frim.-i  5  déc.' Incendie  et  embrasement  da 
Cirque  au  Palàis-Roîyal. 

36  fF4m>t6  déc  «Message  du  directoire,  an- 
nouçani  quel  armée  française  est  maîtresse 


eHioNOL06i<;iUB.  cxlix 

.  da  Pîémouti  l'établissemetit  d'iin  gonvenie- 
menfc. provisoire,  et  la  retraite  du  roi  avec 
sa.  famille  in  Sardaigne. 

37  frim.- 17  déc.  Le  fort  d'Aqnila  se  reud»aax 
Français  par  capitulation.  - 

a 8  frim. -18  déc.  Discussion  aux  anciens,  sur 
les  jngemeus  en  dernier  ressort.  -^  Rejet 
de  la  résolution  qui  leis  eouoerne. 


NIVOSE  AN  VIL 

DÉCEMBRE  1798,  ET  JÀNYIER  1799* 

j  niv.-ai  déc.  Discussion  aux  cîfiq-cents,  sur 
les  prises  maritimes.  -—  Rapport  à  ce  sujet. 

a  niv.-a2  déc.  Résolution  approuvée,  relative 
à  l'exportation  du  poisson  salé.  — -  Le  roi 
de  Naples  abandonne  cette  ville  pour  se  ré* 
fttgier  eu  Sicile. 

3uiv.-a3déc.  Approbation  de  la  résolution 
relative  au  remboursement  de  l'emprunt 
pour  la  descente  en  Angleterre ,  et  de  celle 
qui  établit  l'hôtel  des  monnaies  de  Marseille. 

4  niv.-34  déc.  Résolution  approuvée,  relative 
aux  adjudications  de  domaines  nationaux 
faites  &  des  commilnes. 


cl  T.itBLB 

S  nîVé-a5  déc.  A.  du  directoire,  qui  acoordc 
des  récompense  à  ri^mpage.de  la  Bayon- 
naise ,  et  nomme  son  éommandaiit  ^dtnond 
iiiçher,  capitaine  de  frégate^ 

7  niv.-27  déc.  Réso^aâon  appronvée^  relative 
aax  actes  des^haissiers: 

,9  uiv.-AQ.déc^  Message  da  ditectoire,  relatif 
à  la  sitoatiou'pQltfeiqaeiks  départometts  de 
rOnest,  et  aax  excès  de  tout  geure  ^'y 
commetteut  les  chouans. 

la  uiv.-i  jnuv.  Message  4a  directpire,  annou- 
çaut  une  \îctoirè  snr  les  Napolitains ,  la 
reprise  de  Rome ,  et  la  omrqlie  de  Varmée 
française  snr  Naplës.  ' 

«95  uty.-'4  i<Miv.  JDisen^ion  aux  cinq-ceuts,  sqr 
la  poste  aax  lettres,  •r— Entrée  des  Français 
à  Capoue. 

fi8  Biv.-7  janv.  Discussion  aux  cinq-cents,  snr 
les  naufragé^  de  Oki^. 

29  niT.-8  janv.  Approbation  de  la  irésolntioo 

relatif  an  biM^ean  de  lUfnidation  dn  passif 

*  des  émigiiés  dp^dépairt^ment  d«  la  Seine, — 

Incendie  des  yAisAeawx  .«apoUtains  4an5  4e 

port.de  IHapI«s  pacil-escadre  portngaise. 

s3  niv.'-,ia,janv.  <6i40ti3sion  aux  anciens,  sur 
les  ascendant  (des  toisés.  <— «  A.  du  direc- 
toire, relatif  à  la  oottrogeuse  .défense  .des 


cùntAtes'Jte  Rusé  et  U  Furet  jcontlre  une 
corvette  anglaise. 

a4  liÎY.-iS  jauv.  IMDessage  du  directoire  relatif 
aux  prises  Hiaritimeft.> — Rejet  de  hi'iréso* 
latiou  coucernaut  lesascendaiisdes  émîgrés. 

27  ait. -16  janV.  Retoar  eu  Ëaropede  Lhui^ 
Bonaparte, 

a6  uiT«-i7  jbnv.  BUcBssiou  anx  ciiui-cents , 
sur  les  éooléli  primaires.  — r  Apl^batioa'  de 
la  résolution  relative'  aiix*dispetisesi  db  $er* 
vice  militaire.  ^— A.  dti'direckoit^cpif'eu'^ 
Joint  aux  déportés  dont  la  fftnté  e9t  mau- 
vaise ,  de  se  rendre  dans  V1^  d*0]éiHm-j  un 
grand  nombre  de  bes  dernieYf  profitent' eii« 
suite*  de  oetto  penàissiotti 

PLtVl'OSE  AN  Vl^- 

2  plnv.'^Qi  jauv.  Anniversaire  de  .la  mort -de 
Lonia  X^VI.  *«—  Soment.  de  haine  à  la> 
royimté  daès  ks  deuxctnlàéils;  >^—  Mort  de 
M.  de^ioBu» ,.  D^èlirè.natArtdistë  lie  Ge- 
nève ,  âgé  de  câupiant^uenf  ans. 

4  plny..«33  {anv.iBiessage  du  directoire  relatif 


nuf  kki\  de'  la  i|I<i3teiaiu  lettres ,  doul^  il  pense 
que  Tadministratiou  doit  ébfe  confiée  à  nue 
:ré^e  .iot^ssôe..  —  Entrée  des  Français 
4f(n5'  k'^illë  dsc  ^^ples  après,  la  déroute  de 
^    rariu[é0.4esiIia2Bar0ai.  'j     .i<  >. 
$. j^'^cr  s^fcfax^.  IhroclaAiatioa  da  général 
Champîonnet  aux  liabitaus  daroyanmede 
.   Copies; r^rriioi  du  même»  vel(itrve  à  l'éta*» 
:.jUÂiS3eitiejii  du  goBveruem^t  proviséire  de 
-;  ^  iPJ^p9J^U<lué,uiipotibame. 
6.:pl^Y.i-*^  ^anv^iiPJbsieurs  Français,  arriraut 
-  ^'t'f^V^  sçllkt  ntassacrés  ,aa  lazacet  d'An- 
t:  «ufttft.  en,  ^ji^e.        .       '  ■ 
74>juv* -^i^rf w%  8éfttoce»d'ouYertiireidè.KécoIc 
polytechnique,  -rr^he  BtinifitrBdc  Tinténear 
y  préside. 
S  plny. -27  jauT.  Êvacnation  de  la  forteresse 
d'Ehreu])reisteiii^ar  les^roapes  tréviroises, 
commaûHées  par  le  colonérFaber.  —  En- 
trée .  des  .tr|^u|V3S  fi^auçaises  C^an^  ce  -^ort , 
dont  *  là  défense  couvre  de  gloire  le  com- 
j  mandant. '.      :■.•"  ..     .    ,  • 

9  plitv; -^JbS 4 jaitY.  'Rapport  anz  ciiiq<<ceat9-)  tar 
.  .les  .moy6us''d*étaàir  KéqniHferé  entre  les 
• .  libeét  bss  :  ëttks . dépenses ,.  «t^^j  cdinbler  le 
déficit  de  cinquante  niiliiKis.r;«-^  DiscnssiDa 
aàx  anciens;  sur  les  prises  masitijaàes.  , 


l:H«01ft>L06IQVI.  cHi) 

10  plnv.-ag  jauv.  Lois  da  congrès 'aoiérioaiu 
pour  Taiigmeiitatioii  de  sa  marine,  qui  sera 

'  portée  à  six  vaisseaux  de  ligue,  et  an  pins 
grand  nombre  de  frégates. 

1 3  plaT.'-  3 1  janv.  Discussion  aàx  cin({-€eif tt  » 
sur  l'impôt  du  sel. 

1 3  plnv.  -  I  févr.  Opinion  de  Lucien  Bona* 

'  "pârit  contré  les  impôts  sur.  les  objets  d« 
première  nécessité.  ,.1 

i4  pliiT*"3  féyr.  Message  du  'directoire  sur 
l'organisation,  actuelle  des  archives  doma- 
niales et  jndtciaireSy, 

i5  pkiv.-3  févr.  Second  arrétéf  du  directoire 
qni  accorde  des  récompen&es 'aux  iuarfns 
qui  se  sont  distingués  «ur  la  fcorvette  Xol 
Bayûnnait&i'    <  •    •    •  r»  j      . 

17  pluv.-5  févr.  L'impôt  sur  le  sel  .ctt  ap- 
prouvé par  les  cincf^ents.  — —  A;  .du  di^eo 
toire  qni  extlvt  tonteslebiemibes  désarmées, 
k  l'exception  de  celles  qui  y  sont  «bdolu- 
ment  nécessaires. 

1 8  plnv.  -G  févr.  Continuation  de  la disbussiou 
sur  les  pièces  kiaritimés. 

19  plav.«7  févr.  Af^ssage  du  directoire  an- 
nonçant la  prise  de  Naples;  la  proclamation 
de 'la  république  napolitaine ,  et  l'organisa* 
tiou  de  sou  gouvernement  provisoire. 

9.  E.  II.  4^ 


30  plnr.-S  férr.  A.  dag^éral  Chamjtionnei 

reUtif  à  l'indiscipline  dé  l'amiée  de  Naples. 
at  plnv.-9  févr.  Discnssioti  anz  ascieiis,  snr 

Torganisalion  judiciaire  eivile. 
ai  -plor.  ««10  férr.  A.  dn  directoire ,  relatif  a«x 

Français  qai  ont  accepté  des  plaoeft  on  des 

pensions  dïet  l'étranger. 
»)  phiT.*'i  I  févr.  A.  dn  directoire  qui  ordonne 

la  célébration  de  la  fête  de  Ik  Sotivamntté 
■  dw  |Micpf e  dan^  tontes  lès  communes  de  la 
'  répabli<{ne ,  le  3o  ventôse  psochain. 
a4  pluv.-  la  févr.  Projet  d'union  de  l'Angle 

terre  et  dé  Flrlandé  présenté  par  H.  Pitt  â 

la  chambre  des  communes. 
a6  pluv. -«i 4  f^v'«  Discussion  aux  anciens»  sur 

la  résolntiou  qui  établit  un  impôt  sor  le  se!. 
VJ  pl«v.- 15  févr.'  A\  du'  dnrectoire  contre  les 

-  puissances  barbàresqnel.  -—  Disctassion  au 

•  paiement  d'Angletertv-  sur  le  projet  d'n- 

-  nion  do  l'Irlaude  à*  ce  royaune. 

a8  pluv.- 16  févr.  Discussion  aux  cinq -cents, 

sur  les  écoles  primaires; 
^9  pluv.- 17  févr.  Message. du  directoire  as 
'    sujet  des  inondations  qui  ravagent  tons  Ws 

•  départemtus  de  la  France. 


CIBONOLOSI^OI.  cIt 


VEN  JOSE  AN  VIL 

FiTRIEK  ET   MARS  a799. 

j  v«ut.-i9  féirr.  Disons^oii  s«r  \e$  écoles  prît 
mairet. 

2  veut. -30  févr.  Suite  de  la  disoassîou  sur  le 

sel ,  Avx  anctens.  -*-  Prodamatiou  du  diceo- 
toire>  annonçant  qne  les  troupes  autrw 
diieunes  ont  franchi  la  ligue  de  démarcation 
dont  ou  était  convenu  è  Rastadt  le  1 1  fri- 
maire an  vx. 

3  vent. -ai  févr.  Mort  de  Borda,  eélèbre  géo- 

mètre et  astronome,  Sgé  desoijcauCe-qnatre 
ans.  —  Schérer  est  nommé,  pii^r  le  direct 
toire ,  général  en  chef  de  l*armée  d'Italie. 
^-«-  Le  général  Milet-Mureau  le  •remplace 
comme  ministre  de  la  guerre. 

4  veut.-  a  a  févr.  Opiiiion  de  Lecouteux  eu 
iavenr.de  l'impôt  du  sel.  —  Rejet  de  la 
résolution  par  nu  appel  nominal. 

5  vent.-a3  févr.  Annonce  de  la  mort  de  Télec- 

teur  de  Bat ière  (  Charles  Théodore  )  ;  le 
duc  de  Deux-Ponts,  Charles  Slaximilieu, 
loi  succède. 


r/ 
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6  veut.-a4  f<évr.  Le  roi  de  Sardaîgne  s'em- 
barque à  Livoarue  aYee  sa  famille  pour 
rîle  de  Sardaigue 

7  vent. -25  févr.  Message  des  cinq-cents  au 
directoire,  relatif  à  la  recoustraction  de 
Laudrecies.  —  A.  du  directoire»  qui  or- 
donne que  le  général  Ckampionnet ,  com- 
maudaut  de  Tanuée  de  Naples,  sera  traduit 
devant  un  conseil  de  guerre. 

8  vent. -26  févr.  Approbation  d*nne  résolution 

relative  au  traitement  3es  juges,  et  de  celle 
relative  au  traitement  des  joges  de  paix. 

9  vent. -27  févr.  Lé  conseil  des  ciuq-cénts  ar- 

rête eu  principe  l'aliénation  des  biens  du 
culte  protestant.  —  Approbation  d'une  ré- 
solution relative  à.riuseriptiou  des  créances 
hypothécaires. 

1 1  veut.  - 1  mars.  Kejet  de  la  résolution  cou- 

'  ceruaut  les  prises  maritimes ,  après  nae 
longue  et  profonde  discussion.  — <  Note  des 
ministres  français  à  Rastadt,  au  sujet  de  la 
proclamation  du  général  Jour  dan,  relative 
à  la  reprise  des  hostilités. 

1 3  Vent.  -  2  mars.   Le   général  Jourdan  ,fSt 
nommé  général  en  chef  def  armées  du  Da- 

«     nube ,  d'.He]vétie  et  d'observation.  —  Le 
général  Bernadolte  est  chargé ,  sous  ses  or> 
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dreS)  du  comniaiidemetit  de  l'am)ée.d'ol>- 
seryation.,  et  Massena  de  celai  de  l'année 
d*Helvétie.  —  Passage  du  Rhiu  par  Taniiée 
de  Jourdan ,  auprès  de  Stra^knirg.  —  Red- 
dition de  la  place  de  Mauheim  aax  Français. 
— -  Le  bill  de  réJielKon  est  adopté  par  le 
parlement  d'Irlande;  proclamation  de  la  loi 
martiale  dans  celte  contrée. 

1 3  veut. -3  mars.' Rapport  de  Régnier  sor  la 
résolation  teiatire  atil  dotÉaises  engagés. 

1 4  vent. -4  ™^'^*  Discussion  anx' cinq-cents, 
retattveaux  déportés  et  réfugiés  de  la  Corse 
et  des  colottiesl  —  ApprolMition  de  la  réso- 
lution sur  les  domàf  nés  engagés. 

1 6  vent.-'â  mars.  Présentation  an  directoire  des 
drapeaux  napolitains  par  ToCcier  poiou^is 
Kniasevitz. 

i7'Vent.-7  mars.  Prise  de  la  ville  de  Coire 
par  les  Français.  —  Défaite  des  Antricbiens 
commandés  par  le  général  Âuffenberg  ;  qui 
est  fait  prisonnier. 

1 8  veut. -8  mars.  Approbation  d'tfne  résolution 
qui  double  U  contribution-  dus  portes  et 
fenêtres.  .       . 

21  vent. -II  mars.  Apprbbatîou  de  ia  résolu- 
tioir  qui  établit  des  droits  de  greffe  au  profit 
de  la  répubtifM}  dans  tournes  tribunaux 

45. 


civils  et  de  commerce,  et  de  celle  qni  règle 
Torganisatiou  définitive  du  légime  hypothé- 
caire. 

32  vent.  - 1 3  nars.  Message  da  directoire  pour 
déclarer  la  gnerve  â  remperear  et  an  grand- 
duc  de  Toscane.  «—  ApprobaHon  de  la  réso- 
Intion  prise  &  ce  snjet. 

34  vent.- 14  mars.  Rejet  de  la  résolntion  qni 
attribue  à  la  république  le  drcût  de  saccesf 
sibilité  smr  les  successions*  des  asceiidans 
d'émigrés. 

36  vent. -16  mars.  A.  dn  directoire,  qni  dé? 
lend  aux  entrepreneurs  des  vxiitnres  libres, 
et  aax  voitnriers,  de  se  charger  dn  port  des 
lettres  et  des  ouvrages  périodiques. . 

37  vent.- ï 7  Biars.  A.  du  directoire,  qni  or- 
donne la  démolition  dn  piédçstal  qui  soute- 
nait la  statue  de  Louis  XY  sur  la  place  de 
ce  nom. — Un  autre  monument  y  sera  élevé 
en  remplacement  de  la  statue  de  la  liberté. 

38  vent-iS  mars.  Rejet  d'une  résolution  »•. 
lativc  à  la  lionveile  comptabilité  en  francs. 
-*-  Incendie  d®  h  ^Ih  de  l'Odéon. 

39  vent.'- 19  mars.  Discussion  aux  luicieiis,  sar 
Tordre  civii  -et  jndieiaîrQ. 

3o  vent. -30  i»aiis,^£4te  de  U  4#«yerai|ieté  dn 
peu|[de,  «r-  h9SJaM^\/l^9^  4®  1«  cfaaa^ 
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des  commîmes  4' Angleterre  sur  Tmiion  avec 
rirlaiide  sont  adoptées  par  ia  çhigmbre 
hante. 


GERMINAL  AN  VII, 

HÀRS  ET  ATllIL  1799* 

x  genii.-ai  mars.  Dîscvssioii  aoz  cÎQCf-oeiits , 
fliir  le  yagaboudage  et  la  police-  des  étran- 
gers. -—  Les  comédiens  français  de  l'Odéou 
vont  louer  an  théâtre  de  la  nie  de  Lonvois. 

a  genn.-a2mars.  Approbation  d'ane  résolu- 
tion relative  à  la  manmfactnre  d'horlogerie 
de  Besançon.  —  L'armée  du  îDanobe  est 
forcée  de  rétrograder  à  la  mite  d'une  ha- 
taine  entre  elle  et  l'armée  dn  prince  Charles. 
•—  L'aile  gavche  de  cette  armée  est  battue 
par  le  général  Férino  sur  le  lac  de  Cous* 
tance. 

3  gecm.*a3  mars.  Le  général  Bromder  s'em- 

pare de  vive  force  de  la  ville  d'Audria  dans 
le  royaume  de  Naples,  et  fait  passer  au  fil 
'  de  Tépée  tous  les  rebelles  »  qui  s'y  trouvent 
nu  nombre  de  près  de  six  mille. 

4  gerafc  •  ^4  ■>*'*  Rapport  uux  cinqwseiits  i  en 


comité  général  >  sut  les  brigandages  et  as- 
sassinats. — »  Entrée  des  Français  à  '  là- 
vonrne. 

5  gemi.-aS  mars.  L'armée  d'Italie  attaque  les 

Antrichiens  entre  le  lac  de  Garda  etl'Adîge. 
-—  Le  prince  Charles  bat  l'armée  du  Da- 
nube à  Liptingen.  —  Retraite  de    l'aile 

droite  de  cette  armée  sar  SiohajEfoase. Le 

général  DessolUs  bat  les  Antrichiens  à  61a- 
rens ,  et  s'empare  de  cette  ville. 

6  germ.-a6  mars.   Message  da  directoire  eu 

réponse  à  celni  des  cinq-cents,  qui  lai  avait 
dénoncé  an  de  ses  commissaires  qni  cher- 
chait à  influer  snr  les  élections.  -— '  Lre  gc^- 
uéral  Lecourbe  remporte  une  victoire  snr 
les  Autrichiens  à  Finstermunsler,  dont  il 
s'empare ,  ainsi  qne  de  Nauders. 

7  germ.  -  ^7  mars.  Le  grand -duc  de  Toscane 

abandonne  Florence  avec  toute  sa  famille. 
—  Le  pape  Pie  VI  quitte  la  ville  de  Sienne 
pour  se  rendre  à  Parme. 

8  germ.-28  mars.  Entrée  des  Français  à  Flo- 

rence. 

9  germ.-A9  mars.  Le  corps  législatif  helvéti- 

que adopte  la  propositien  qui  iài  est  Ia9te 
par  le  directoire  belvéti^e ,  de  déclarer  la 
guerre  à  l'empereur.  «*-^  Hessage  da  même 
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directoire ,  rotatif  à  la  réunion  des  Lignes-  , 
Grises  avec  ia  répnbliqne  helvétique. 

10  f;erm.-3o  mars.  Preclamatiou  dn  prince 
Charles  anx  Snisses.  «-^  Entrée  des  Antri- 
cfaiens  à  Schaffonse.  —  L'aile  diwite  de 
rarmée  dn  Dannbe  se  replie  snr  hes  villes 
forestières.-— > Le  général Kray bâties  Frau- 
çais  snr  l'Adige.  —  Les  Russes  arrivent  à 
Trieste. 

11  germ.-Si  mars.  Le  générai  Junal  prend 
possession  de  Naiaretb ,  et  le  général  Murât 
de  Staff  et ,  l'ancienne  Béthulie. 

12  germ.-i  avr.  Rapport  anx  cinq-cents,  snr 
les  banques  particulières,  dont  il  faut  en- 
conràger  l'établissement. 

i3  germ.->3  avr.  Discussion  aux  cinq-cents  , 
sur  les  écoles  primaires,  — <  A.  dn  direc- 
toire  ,  relatif  aux  précautions  à  prendre, 
pour  préserver  du  feu  la  bibliothèque  na- 
tionale 

i6germ.-5  avr.  Rapport  aux  cinq-cents,  sur 
les  coupables  qui  dénoncent  leurs  complices. 
—  Discussion  sur  ce  «ujet.  —  Les  Français 
sont  battus  par  le  général  Kray,  et  se  re« 
tirent  den^e  le  Mincio. 

17  germ.-6  avr.  Suite  de  la  discussion  du  jour 
précédent.  — -  Disooitts  de  Boulay  (de  la 


Mcnrthe  )  contre  le  droit  de  faire  grâoe.  — 
Grande  disette  à  Rome. 

t8  geriu.-7  avr.  .Approl>atioa  de  la  résolntioi 

^  ooncemant  ki  frais  de  procédure  crimi- 
Belle.  —  L*armée  dfi  Danube  repasse  le 
Khtn.à  K.eU ,  à  la  SQÎte  d'ime  défaite  essayée 
le  i5 1  sur  le  revers  de  la  Forét-Neîre. 

i^  germ.r8  avr.  Me^fage  dn  directeûe  sxa  la 
solennité  à  donner  ans  fêtes  décadaires.  — 
Rapport  sur  le  combat  de  Nasaretb»  gagné 
par  le  général  Junot,  avec  einq. cents  hoiB> 
mes ,  sur  nue  armée  uomhreiise  de  Turcs  et 
d' Arabes* 

20  germ.  •>  9  avr.  .Départ  pçnr  Paris  de  |;énéral 
Jourdan,  après  avoir  remis  |iroivisoirenient 
le  commandement  de  l'armée  «lu  Dannbe  à 
Maasma*  —  Combat  de.Gana. 

ai  germ. -10  avr.  Discussion  aux  ciwf-cests, 
sur  les  écoles  primAÎres.  -— 'Legénénl  Rer- 
naâotte  quitte  le  commandement  de  l'armée 
d  obsesvation  sur  le  Rbin.  -«-  famée  dl- 
f  alie  abandonne  le  Mindo. 

32  germ.«ii  avr.  Rapport  aux  dnq-cenb, 
contre  les  maisons  de  prêt. 

a3  germ.- 12  avr.  A.  du  dinectttM,  quiaoBB* 
Matêena  |;éaéral  en  cbef  IRs  armées  di 
Danube  et  d'Uelvétie. 
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a4  germ.  -  x  3  avr.  BépaH  de  Kastàdt  du  mî" 
BÎfltre  plénipotentiaire  de  Te^pei'enr. 

35  gerln.-i4  ayr.  Départ  dta  pape  Pie  VI ,  de 
Panne ,  poor  Tarin.  — -  Blocas  de  Mabtone 
par  tes  Antrifehfens.  "       '  *    . 

26  gemi.-x5  avr.  Arrivée  à  Vérone  de  SvLyfu- 
row,  général  de  l'armée  russe  en  Italie. 

37  germ, -16' avr.  —  Résolution  approuvée, 
({ni  porte  qu'on  parent  dé  greffier  pieut  être 
juge  on  suppléant.  -^^  Bataille  du  Mont-* 
Thabor  gagnée  par  Bonaparte. 

28  germ.  - 17  avr.  Approbation  de  l'a  résolution 
du  même  jour,  prise  d'après -un  message  du 
directoire,  aussi  dix  nïênie  jour,  qui  attlo^ 
rise  &  prendf^dans-  les  deà!xi%me  et  troi- 
sième classes  de  la  cetticx*iption ,  pour  com- 
pléter^ hi^lâFééJlè'dfox^céiit  mille  iH^mmes. 

I  •  ■'        -      'I  ''..i    .    -  ' 

FLORÉAL  kA  VIL 

AVlIt  Eï  Mil  1799. 

1  Ëor.  «#6  aw.  Glpiitl<Hi-  i'AnAfimt  Mr  les 
éqole»  prinririMS.  ' 

a  flor.^2t  avr.  A.  dtl  directoire  qtti  nomme 
Mor^au  général  e»cMde  rsoviée  d'Italie. 


1  .ip-, 


T~^  Antre  qui  réami;  i'a^méQ  d'Helvétie  à 
celle  da  Daii^^e.'  -;rr,  L'armée  antrichienue 

7  s  Wparp  de  la  .yiljle  «t  àa.  château  de  Bre»- 

.   cîa..      .       .     ,  .  .    .j 

3  flor. -22  avr.  Résolnjtion  approuvée,  qui 
confisque  ai^  profit,*)^  la  république  les  ac- 
tions que  les  propari^ires  n'ont  pas  fait 
viser  dans  les  fj^laif  prescrits. 

4  flor.-aS-avr.  ,Di59p)i}tion  du  congrès  de  Ras- 

tadt.  --»•  Xies  .AutricliieBs  entrent  à  Ber- 
game.  .     x 

6  âor;*-2$  ayr.  Sortie  4®  la  flotte  de  Brest. 

7  flor.->%a^a;^r.  Mess!|ge  d|i  directoire  aunon* 
çant  ui|  44iiGit  de  sçixaate-sept  millions 

.    pour  l'iiu TH^ ^njtrée.  dfl|s:Aqtriçfaiens  et 

des  Russes  à  Sftila^. 

%  ilor.-37  avr.  Çata^e;  ti^s-fii^nglante  entre 
les  Français  et  les  Autrichiens  sur  l'Adda  ; 
les  premiers  sont  Jutttasv  et  perdent  quatre 
mille  hommes.  —  Évacuation  de  Milan. 

9  flor.  ^-.28  aVr.  '  Résdhitiob  a|)proUvée,  qui 
rectifie  le  ta]:i{  des  douau^3.  —  Assassinat 
de  Bonnler,  Roberjeot  et  Jean-Dehry ,  sur 
le  chemin  -dé  Rastad^;  les  deux  |^eui«rs 
meufent  de  leurs  blessures.  Jean'Djebry 
échappe  it  k  mortV  quoique  blessé*  —  Les 
Autrichiens  entreNit  à  Milan.  -*  Capitula- 
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lion  an  général  Serrurier  pour  son  corps  de 
tronpes. 

1 1  fior.  -  3o  ayr.  Biscnssion  aux  cinq-cents,  snr 
les  naufragés  à  Calais.  —  Projet  de  la  com^ 
mission  pour  les  faire  jnger  comme  émigrés. 
•—  Arrivée  da  pape  Pie  VI  à  Briançon. 

13  flor.-i  m'ai.  Combats  entre  les  Autrichiens 
et  les  Français  dans  le  pays  d^s  Grisous.  — 
Affaire  importante  de  Lucieusteig  an  dés- 
avantage des  premiers.  — <  Procès-verbal 
des  ministres  étrangers  &  Rastadt ,  daté 
de  Carlsroube ,  snr  les  événemens  des  9  et 
10  floréal. 

i3  flor.-a  mai.  Approbation  des  élections  de 
plusieurs  départemens. — «Lettres  du  prince 
Charles  an  général  Massena  pour  désavouer 
le  meurtre  des  ministres  français. 

14  flor.  -  3  mai.  Défaite  des  insurgés  de  Dîs- 
sentis. 

i5  flor.  4  mai.  Insnrrection  en  Toscane  contre 
les  Français. 

16  flor. -5  mai.  Message  du  directoire  annon- 
çant l'assassinat  des  ministres  français  à 
Rastadt.  -  Mquvement  d'indignation  dans 
les  deux  conseils.  —  Les  anciens  chargent 
Garât  de  faire  l'oraison  funèbre  de  Botmier 

B.  Bi  XI.  4^ 


et  de  Koberjeot,  —  Reddition  de  la  lorte* 
resse  de  Peschiera  aux  Anstro-Rastcs. 

tj  flor.-6  mai.  Message  des  ciim-eents  av  d*> 
redoire ,  relatif  anx  élections  da  départe- 
ment des  BoachesF^lii-Rhdne.  —  Appndbo- 
tioD  de  la  résolntion  <{Bi  ordonne  qne  la 
comptabilité  n'emploie  à  Tavenir  que  le 
nouveau  système  monétaire.  — "•  Proclama- 
tien  da  directoire  anx  Français  sur  Tassa»- 
siiiat  des  ministres  français  à  Rastadt. 

i8  fier. -7  mai.  Le  directoire  dénonce  à  toas 
les  peuples  et  à  toa$  les  gonveruemeus  Tas- 
sassiuat  des  ministres  français  à  Rastadt.^ 
Arrivée  de  la  flotte  de  Brest  devant  le  port 
de  Carlbagèue. 

«9  flor.-8  mai.  Rejet  de  la  résolntiou  relative 
à  Tîle  Lonviers ,  attendu  qne  cette  propriété 
est  nationale ,  et  qne  la  commune  de  Paris 
doit  l'acquérir»  si  elle  en  a  besoin  pour 
son  usage  particulier.  — —  Le  général  Soiilt 
entre  dans  le  canton  de  Schwitr.  -*  Soumis- 
sion des  rebelles.  —  Les  autorités  de  la  ré- 
pobUqne  cisalpine  se  retirent  i  Chambéri. 
— -  Proclamatton  du  général  Snwarow  aoi 
babitaas  du  Piémont. 
•  ai  flor.  - 10'  mai  La  forteresse  de  Pissigfaitone 
se  rend  par  capitulation  aux  Anstro-Russes. 
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aa  flor.-  IX  mai.  Balletin  de  la  santé  de  Jean- 
DeWy  auuouçaut  qu'il  est  en  pleine  conya- 
lescence.  —  Approbation  de  la  résolntiou 
par  laquelle  la  nation  française  dénonce  à 
tons  les  peuples  l'assassinat  commis  sur  les 
négociateurs  français  à  Rastadt.  —  Arrivée 
à  Florence  d'une  partie  de  l'armée  de  Na- 
ples  sous  les  ordres  de  Macdnnald, 

a3  flor.-  la  mai.  Message  du  directoire  sur  les 
équipages  d'une  escadre  espagnole  monillée  à 
l'île  d'Aiz.  Victoire  de  Moracai  sur  les  Ans-* 
tro-Russes,  an  passage  dn  Pô ,  à  Bassignano. 

d4  ^^'-  '  1 3  mai.  Le  général  Auqerêau  accepte 
les  fonctions  législatives  aux  cinq«cents,  — 
Bulletin  annonçant  le  rétablissement  de 
Jeanr-Dehry  et  son  départ  pour  Paris. 

a5  flor. -i4  mai.  Message  du  directoire  an- 
nouçaut  de  nouveaux  détails  snr  l'assassinat 
des  ministres  français,  donnés  par  Jtan» 
Debry.  —  Approbation  de  la  résolution  qui 
permet  aux  troupes  espagnoles  le  séjour 
dans  l'île  d'Aix.  —  Attaque  des  Autricbiens 
snr  Luciensteîg.  —  Ils  forcent  les  positions 
des  Français  chez  les  Grisous. 

26  ilor.  - 1 5  mai.  Message  des  cinq-cents  ait 
directoire,  pour  lui  demander  des  reusei- 
gnemens  sur  le  général  Schércr.  -*-  Adresse 
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aax  anciens  d*au  grand  nombre  de  citoyens 
de  Grenoble,  qni  attribuent  &  ce  général  les 
revers  de  Tarmée  d'Italie. 

^'j  flor.- 16  mai.  Approbation  d*nne  résolution 
qui  ordonne  une  rédaction  sar  les  traitemeus 
de  tons  les  fonctionnaires  publics.  — Sieyes, 
ambassadeur  à  Berlin ,  est  nommé  membre 
du  directoire  en  remplacement  de  Reubel. 
"  Combat  sons  les  murs  de  Saint-Jean  d 'Acre. 
La  garnison  est  reponssée  dans  la  ville. 

a  S  flor.- 17  mai.  Approbation  d*une  nouvelle 
résolution  relative  aux  transferts  de  la  dette 
publique.  — -  Les  Français  abandonnent 
Casai  et  la  citadelle.  —  Proclamation  da 
général  Bonaparte  ,  devant  Saint  ->  Jeau 
d'Acre ,  à  ses  soldats ,  an  sujet  de  son  ref onr 

eu  Égn-te. 

39  flor.- 18  mai.  Discours  de  Zucisn  Botut~ 
parte  aux  cinq-cents,  sur  la  nécessité  de 
s'occuper  des  finances.  — •  Mort  de  Coron 
d»  Beaumarchais. 

3o  flor. «19  mai.  Envoi,  par  les  cinq-cent^, 
d'un  message  au  directoire ,  et  d'une  adresse 
de  plusieurs  citoyens  de  Chambéri ,  relative 
aux  généraux  Sckérer  et  Championtiet» 
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PRAIRIAL  AN  VIL 

MAI  ET  JUIN  1799. 

1  praîr. -20  mai.  JeanrDehry,  ex-ministre  h 
■  Kastadt,  et  dépoté  uonvellement  éln ,  prcH 
nonce  aux  cinq^^ents  nu  discours  sur  Tassas-' 
sinat  de  ses  collègues.  -^  Il  est  proclamé 
président, 
a  prair.-ax  mai.  Résolution  approuvée,  rela- 
tive à  l'estimation  des  lésions  daust  les  con- 
trais de  vente  dont  le  prix  a  été  stipulé  en 
papier-monnaie.  —  Le  corps  législatif  hel- 
vétique décrète  que  tonte  THelvétie  est 
transformée  eu  un  camp.  - —  Lo  général 
Bbnajtarte  lève  le  siège  de  Saint -Jean - 
d'Acre. 

5  prair.^34  mai**  Les  Autrichiens,  ayant. passé 

le  Rhin'è  Egfiseau  pour  entrer  en  Suisse, 
sont  repoussa. -^Arrivée  à  Dijon  du  géné- 
ral Mack ,  prisonnier  de  guerre. 

6  prair.-aS  mai.  Approbation, de  plusieurs  ré- 

solutions sur  là  finances,  qui  ordonnent 
une  augmentation  dans  le^  contributions  à 
titre  de  subvention  de  ^erre,  —  Bataille 

46. 
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de  Wintertbnr  gaguée  par  Massena  contre 
le  prince  Charles. 

7  prair.-a6  mai.  Reubel,  ex-membre  da  di- 

rectoire, et  député  uonvellemeut  éla  aax 
auciensy  repousse  les  calomnies  répandues 
contre  lai  relativement  à  ses  liaisons  avec 
Schérer. 

8  prair.-27  mai.  François  (de  Nantes)  dé- 
nonce aux  cinq-cents  les  attentats  des  roya^ 
Ibtes  dans  le  midi  de  la  France.  — Bataille 
sur  la  Thor  entre  Massena. jA  le  prince 
Cbaries  en  personne.  — —  Massena  se  retire 
sur  la  Glat. 

^  prair.-aSmai.  Débats  aux  cinq-cents»  sur 
la  liberté  de  la  presse,  r—  Les  insurgés  do 
Haut -Valais  sont  défaits  par  le  général 
XaintrailUs, 
•  xo  prair.-a9  mai.  Avantagei  remportés  par 
Lecourhe  à  Airolo  et  Schwits. 

Il  prair.-3o  mai.~  Approbation  de  la  résoli- 
tion  sur  les  oontrevenans  à  la  lot  qui  probibe 
la  vente  des  marchandises  miglaifles. 

X  3  prair.  -3i  mai.  Message  an  directoire  peur 
lui  dénoncer  les  assassinats  commis  par  les 
royalistes  dans  le  dépastementde  l'Ardèche. 
—  Le  directoire  helvétique  se  retire  & 
3erue.     •  > 
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2  4  prair.-  a  juin.  Le  géuéral  Massena  repousse 
les  Antrichieus ,  qai  Tavaieut  attaqué  dans 
ses  positions  de  Zurich. 

16  prair.-4  juin.  Proclamation  du  directoire 
aux  Français ,  pour  leur  inspirer  la  haiue 
de  r Autriche. — Le  géuéral  Massena  aban- 
donne sa  position  sur  la  Limât,  à  la  suite 
d'un  combat  contre  l'armée  autrichienne 
auprès  de  Zurich. 

1 7  prair. - 5  juin.  Message  du  directoire,  an- 
nonçant que  Sieyes  a  accepté  la  place  de 
directeur.  —  Message  des  cinq-cents  au  di- 
rectoire ,  pour  lui  demander  des  renseigne- 
mens  sur  les  menaces  de  quelques  pnisauces 
qui  jusque-là  n'avaient  pris  aucune  part  à 
la  guerre.  —  Évacuation  de  Zurich  par  les 
Français. 

18  prair.-6  juin.  Message  du  directoire,  qui 
transmet  le  compte  qui  lui  a  été  adressé  par 
l'ex-ministre  Schérer.  —  Dénonciation  de 
l'opéra  A^ Adrien,  comme  contenant  des 
principes  royalistes.  —  Message  du  roi  d'An- 
gleterre ,  relatif  au  subside  accordé  à  Tenir 
perenr  de  Russie.  — —  D.  de  la  commission 
impériale  remis  à  la  diète  de  Ratisbonne , 
relatif  à  l'assassinat  des  ministres  'français. 

19  prair.-7  juin.   Madame  Victoire  ^Louise  , 


'  «'"c  des  tantes  ^     r 

«5a«iiiésiRas„d,      f"^'  •;»"''»f«s6^ 
'«"•  -  Mariage  de7a   «'îî^'  ''^««« 

^^Jamaliontie  Jtf°'^  **?  *tecto»tJ 
«spirer.  ^  **"'  î"  on  cherciei: 

r  <»"  greffiers  do,  triU  *■  '«  tW'Kaie» 

"""•-'^^-'--— -Pl«de,w. 


'  ^^  ^  '^''oyaliste  napolitaine  ,  commandée  par  le 
/fJ.TJifcjB^rdinal  Ruffo. 

.-Sjak(kèprair,-i^\mu.  Suite  de  la  discussion  ;ur< 
{ h  wm^-^^  liberté  de  la  presse. 
^,j£jj/jé-^'prair,-i5  juin.  Message  du  directoire,  re-> 
}!w3*tiih  latif   aux   patriotes   cisalpins   réfugiés   ea 
é'-k^  France,  pour  lesquels  il  demande  des  se« 


me  ""^^ 


j«*'   <^«""' 


8  prair.-i6  juin.  Le  conseil  des  cinq -cents 
>  g^.    se  .déclare  en  permanence  jusqu'à  ce  que  le 
,.     directoire  lui  ait  transmis  sa  réponse  sur  la 
^  situation  de  la  France.  —  Le  directoire  an- 

nonce qu'il  s'est  aussi  établi  eu  permanence. 
^'       - —  Permanence  du  conseil  des  anciens ,  qui 
"P        approuve  la  résolution  du  même  jour,  por- 
^^"''        tant  révocation  de  la  nomination  de  TreiU 
'^''*  hard  au  directoire. 

M*''  2^  prair.-i7  juin.  Message  du  directoire ,  qui 
^B^'^  donne  des  reAseiguemeus  sur  la  situation 
de  la  république.  —  Gohier,  ex-ministre  ^ 
&y  est  proclamé  directeur  eu  remplacement  de 
m'^  Treilkard, 

<(^'      3o  prair.-i8  juin.  Les  cinq-cents  donnent  leur 
'1^  adhésion  au  discours  de  Bertrand  (  du  Cal- 

'^'  vados  ) ,  qui  dénonce  les  directeurs  Merlin 

et  Laféveillère'Lépaiix.  —  Message  du  di- 
rectoire, annonçant  que  Merlin  et  Laré* 
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i^eillère  onfc  donné  leur  démission.  — ~  Antre 
annonçant  Tinstallatiou  de  Gokier.  -— «  Ap- 
nrobation  de  la  résolution  qui  met  hon  la 
l^i  tons  ceux  qni  attenteront  à  la  représen- 
tation nationale.  —  Tortone  est  débloquée. 


MESSIDOR  AN  VII. 

JUIN  ET  JUILLET  I799. 

I  mess. -19  juin.  Discours  de  Lucien  Bomt* 
parte  sur  les  fautes  de  rancien  directoire. 
•^ —  Roger  Ducos  est  nommé  directeur  en 
remplacement  de  Merlin»  — —  incendie  de 
la  ville  de  Saint-Claude.  —  Défaite  de 
l'armée  de  Naples  sur  la  Trébia,  après  une 
bataille  de  trois  jours.  —  Retraite  de  Mac* 
donald  sur  la  Toscane. 

H  mess.  -  20  juin.  Le  général  Moulins  est 
nommé  successeur  de  Laréi'eillère^Lépanx, 

—  L'armée  austro-russe  passe  la  Bormida  i 
la  suite  d  un  combat  avec  l'armée  frança*se. 

3  mess. -ai  juin.  Rapport  de  François  (de 
Nantes)  aux  cinq-cents,  an  nom  de  la  com- 
mission des  ouse,  sur  Vétat  de  la  France. 

—  La  citadelle  de  Turin  se  rend  par  capi« 
tulalion  aux  Austro«Russes« 
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5  nies8.-a3  juin.  Le  directoire  i^Toqtie  sou 

arrêté  qui  traduit  le  général  Ckampionnet  h 
nu  conseil  de  guerre ,  et  remet  ce  général 
en  activité  de  service.  /  .'  - 

6  mess.  -  a4  juin*  Projet  en  seise  articles ,  pré- 

senté au  nom  de  la  commission  deS'Oiue.  — 
Résolution  approuvée ,  qui  a  pour  objet  de 
lever  les  difficultés  qui  entravent  les  lois 
hypothécaires.  -^«  Alteroatiou  entre  Renbel 
et  Mereau  (  de  l'Yonne  )  an  sujet  de  Hapi-' 
ntU,  ez-commissaâ'e  en  Suisse. 

8  mess. -26  juin.  Approbation  d'une  résolution 

sur  la  successxbilité  de  la  république  dans 
les  successions  des  émigrés.  —  Les  Autri- 
chiens attaquent  et  repoussent  1^  Français 
dans  les  environs  d'Of£enbonrg ,  donè  ils 
s'emparent.  — -  Le  général  Mereau  se  re^ 
tire  sur  Gènesi  — «  Les  Français* aban- 
donnent Florence. 

9  mess. -27  juini.  Discussion  aux  cinq-' cents, 

du  projet  de  la  commission  des  onze;  — — 
Message  du  directoire  sur  la  situation  de  la 
France.  •—  Le  conseil  lève  sa  permanence. 
—  Les  Aostro- Russes  attaquent  Feues- 
trelles. 
I  o  mess.  <-a8  juin.  Approbation  de  la  résolution 
ât  la  veille  y  qui  met  en  activité  de  service 
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tontes  lés  classes  de  la  conscription,  et  onrre 
nn  emprnnt  de  cent  millions  sur  les  citoyent 
aisés. 

Il  mess. ■< 39  jnin.  Approbation  d'nue  adresse 
au  Français  sur  les  circonstances  dans  les- 
quelles la  république  se  trouve. 

1  a  mess.  -'3o  )nin.  Dénonciation  contre  ScA^rrr. 
-^Lë  conseil  des  anciens  arrête  nne  impré- 
cation contre  la  maison  d*AÉtriche,  lorsqa<; 
le  n6m  4^  Bonnier  sera  prononcé  dans  )c» 
appels  nominaux.  —  La  ville  de  Bologne  se 
rend  au  général  Kléruat. 

x4  mess.  "3  juill.  Approbation  de  Vamuistic 
accordée  aux  déserteurs  à  rintérienr,  et  dn 
la  résolution  sur  loi^anisation  des  couscrits 
en  bataillons  auxiliaires.  -^  Le  général  Ber- 
nadotie  est  nommé  ministre  de  Ja  gnerre. 

x5  mess. «S  juill.  L'empereur  de  Russie  dé- 
clare la  guerre  au  roi  d'Espagne. 

.i€  mess. -4  {nill.  A.  du  directoire,  qni  traduit 

à  un  conseil  de  gnerre  les  commandans  des 

V      placée  fortes  qui  ont  été  livrées  à  l'eniienii. 

17  mess. -5  iuili.  Message  des  cinq-cents  an 
directoire  ,  an  sujet  des  commandais  en 
Italie  qui  ont  livré  des  places  fortes  à  Yen- 

nemi Approbation  de  la  résolotion  qi> 

règle  l'ordre  de  radiation  des  iudtvidos*in>' 
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'  trîts  sur  la  liste  des  émigrés.  -»  A.  dn  di- 
rectoire qui  nomme  le  général  Ckampionnet 
commandant  en  chef  de  l'armée  des  Alpes. 

18  mess. -6  juill.  Résolution  appronvée,  re- 
lative anx  domaines  nationaux  loués  à  vie 
on  par  baux  emphytéotiques. 

ai  mess. -9  jnill.  Un  grand  nombre  d'adresses 
accusent  M^lin,  Treilkard,  Laréi*eiUère^ 
Léyaux,  Reuhel,  Rapinat,  Sckérer  et  /?a- 
meL  -^  Reddition  dn  fort  d*Urbiu  anx 
Austro-Russes.  —  Réunion  de  l'armée  de 
'Macdonald  à  celle  de  Moreau. 

33  mess.-io  iuiU.  On  propose  aux  cinq-K^nts 
une  loi  sur  les  otages.  —  Siège  de  Mantoue 
par  les  Autrichiens.       * 

a3 mess.- II  inili.  Résolution  approuvée,  re- 
lative an  mode  de  ^iement  des  contribu- 
tions directes. 

a4  mess.- 13  juill.  Rapport  uux  cinq -cents, 
sur  les  dénonciations  contre  les  ex-direc- 
teurs Reubel,  Merlin,  LaréveilUre  et  l'ex- 
ministre  Sckérer,  ^-^  Comité  secret  pour 
délibérer  sur  ces  dénonciations.  —  Appro- 
bation de  la  résolution  qui  ordonne  que  Von 
prenclra  des  otages  dans  les  départemcns  otk 
les  circonstances  l'exigeront,  et  de  l'adresse 
anx  français  qui  l'accompagne. 


25  mess.- 13  inill.  Proclamation  an  dtreMoîre 
aux  Français ,  snr  les  dangers  de  la  patrie. 

a6  Uiess.«i4  jniU.  Biscoars  de  L,ucien  Bona," 
parte  en  faveur  de  la  constitotiou  de  Tan  m. 
-—  Arrivée  du  pape  Pie  \J  à  Valence  eu 
Daupbiué. 

27  mess.- 1 S  juill.  Messa^  au  directoire  pour 
connaître  l'état  de  la  marine.  — Le  général 
Joubert  va  prendre  le  commandement  de 
i  armée  d'Italie.  -^  Les  Anglais  et  les 
Russes  déibarqaeht  k  Naples. 

38  mess.  -  x6  juillet.  Bébtùrqnemènt  des  Turcs 
à  Abônkir,  et  prise  de  ce  château. 

39  mess.  - 17  jttiU.  ËvacuaHon  de  Livonme  par 
les  Français. 

30  mess.*  18  juill.  Discussion  aux  ciuff-ceufs, 
snr  remjM-unt  forcé.  -^  Entitée  k  Rome  àm 
troupes  napolitaines. 
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THERMIDOR  AN  VII. 

JUILLET   ET   AOUT    I799. 

X  therm.-ig  jnill.  Approbation  d'une  résolu^ 
tion  qui  rèdait  les  traitemens  publics. 

3  therm.  -  ao  jaill.  Le  directoire  accepte  lai 
démission  de  TaUeyrand,  ministre  des  r&« 
lations  eztérieares.-»Cam&ac^réc  est  nomi* 
mé  ministre  de  la  justice. 

3  therm.- ai  jnill.  Discussion  aux  cinq^^ents, 

snr  la  réorganisation  de  la  garde  nationale. 

4  therm. -2a  jnill.  Rejet  de  la  résolntion  rela^ 

tive  à  la  liberté  de  la  presse. 

5  therm.  •  aS  jnill.  La  citadelle  d* Alexandrie 
se  rend  aux  Anstro-Russes  par  capitulation. 

6  therm. -a4  jnilL  Débats  aux  cinq-cents,  sur 

le  mot  anarcAi«.— -Bombardement  de  Mau- 
toue. 

7  therm. -35  jnill.  Message  du  directoire  qui 
provoque  une  loi  sur  les  délits  de  la  presse. 

8  Iherm.  -  a6  jnill.  Seconde  lettre  de  l'acte 
d'accusation  contre  les  ex-directeurs.  —  Les 
anciens  arrêtent  qu'aucune  société  poUtiqne 
ne  pourra  tenir  ses  séances  dans  reuceinte 

!     extérieure  du  conseil.  —  Courtois  dénonce 
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la  société  politique  du  Manège.  — -  Comité 
secret  au  sujet  de  cette  dénonciation. 

9  therm. -37  jaill.  Le  roi  de  Naples  rentre 

dans  cette  ville. 

10  therm.-2$  jnill.  Capitulation  de  la  ville  de 
Mantoue  après  un  blocus  de  deux  mois  et 
nu  bombardement  de  quatre  jours. — Capi- 
tulation de  la  ville  de  Fano. 

11  therm.-39^iuill.  Rejet  de  la  résolution  re- 
lative à  l'emprunt  forcé  de  cent  millions.— « 
Installation  de  Fauché  (de  Nantes)  an  mi* 
nistère  de  la  police. 

13  tfaerm.  «So  juill.  Approbation  d'une  non* 
velle  résolution  relative  à  une  nouvelle  for- 
mule de  serment  où  le  mot  anarchie  ne  se 
trouve  pas. 

i3tberm.-3i  juill.  Approbation  d'une  résolu- 
tion sur  la  révision  des  jugemens  militaires. 
—  Message  au  directoire  pour  dénoncer  des 
affiches  placardées  au  nom  de  la  société  du 
Manège. 

i4  therm.-i  aoât.  Rejet  de  la  résolution  qui 
rapporte  les  exceptions  faites  i  la  loi  d'am- 
nistie. 

.i5  therm.-a  août.  Prise  du  châtean  d'Aboolir. 
par  le  général  Bonaparte. 

16  tberm.-3  août.  Approbation  d'une  résolu- 
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lion  couceruaut  les  créanciers  des  asceudaiis 
d'émigrés. 

1*]  therm.«4  août.  Message  da  directoire,  et 
rapport  du  ministre  de  la  police ,  Fauché , 
contre  les  nouvelles  sociétés  politiques. 

.z8  therm.-5  août.  Vive  agitation  aux  cinq- 
cents  f  causée  par  le  précédent  message  du 
directoire.  —  Antre  message  du  même ,  qui 
annonce  que  le  tribunal  criminel  de  la  Seine 
instruit  contre  le  général  Schérer. 

;i9  therm.-6  août.  Comité  secret  aux  cinq* 
cents ,  pour  discuter  le  projet  de  résolution 
tendant  à  admettre  plusieurs  dénonciations 
contre  les  ex-directeurs.  —  Approbation 
d'une  nouvelle  résolution  relative  à  l'em" 
pmut  de  cent  millions. 

:k2  therm.4^  août.  Reprise  dn  comité  général 
relatif  aux  ex-4lirectenrs. 

35therm.-i3  août.  Les  cinq-cents  déclarent 
qu'il  n'y  avait  pas  lieu  à  ajournement  sur  le 
projet  relatif  k  la  mise  eu  accusation  des 
ex-dii^ectenrs. 

26  therm.-x3  août  Message  du  directoire,  qui 
demande  à  être  autorisé  à  faire  des  visites 
domiciliaires.  — *  Aut^e  message  du  même , 
annonçant  la  clôture  de  la  société  qui  se 
réunissait  dans  l'église  Saint-Thomas,  rue 

47- 
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(In  Bac.  — -  Approliatioii  de  la  résolatioo  qui 
permet  des  visites  domiciliaires  pendant  «n 
mois. 

37  tlierm.-i4.aoât.  Comité  secret  sur  la  ques- 
tion relative  à  la  mise  en  accusation  des  ex- 
directeurs.  —  Arrivée  des  Russes  à  l'arméf 
du  prince  Charles ,  et  de  leur  général  Kor> 
sakow. 

2t8  therm.-i5  août.  Lettre  de  Toulouse,  an- 
nonçant la  défaite  d'un  attroupeiiiout  consi- 
dérable de  royalistes  par  le  général  Aubur 
geois, — Le  général  Lecourbe  emporte  d'as- 
saut le  camp  des  Autrichiens  en  avant  de 
Schwitz.  —  Bataille  de  Novi  perdue  par  les 
français.  -^ —  Le  général  Joubert  est  tué  soc 
le  champ  de  bataille. 

39  tberm.- 16  août.  Siège  de  la  vil^  d'Aucôoe 
par  les^  Austro-Russes. 

3o  t]»erm.-i7  août.  Affaire  de  Wettingen  en 
Suisse.  — —  Les  Français  empêehent  les  An- 
tr^ieus  de  pAsser  TAajC.  -*-^  évacuation 
d'Aqui  par  les  Français. 
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FRUCTIDOR  AN  VIL 

AOUT   ET   SEPTEMBRE    I799. 

I  frnct.-i8  août.  Message  da  directoire,  aii- 
uouçant  nue  victoire  de  l'armée  d'HelvétiCi 
qni  s*est  emparée  de  Schwitx  et  d'Altorf. 

3  fract.-x9  août.  Message  du  directoire,  et 
rapport  da  ministre  de  la  police  sar  les  bri- 
gandages  exercés  par  les  chonans  dans  les 
départemens  de  TOnest.  —  Antre  message 
du  même,  qui  annonce  l'application  de  la 
loi  sar  les  otages  aa  département  de  la 
Haate-Garonne.  —  Les  dénonciations  con-* 
tre  les  ex-directenrs  ne  sont  point  admises. 

3  fract.-ao  août.  Pétition  de  plusieurs  citoyens 

de  Paris  contre  Sieyes,  qui  demandent  que 
le  conseil  des  cinq-cents  lui  applique  la  mc« 
sure  qui  a  cassé  la  nomination  de  Treilhard 
au  directoire. 

4  fnict.-2i  août.  Message  du  directoire  sur  la 

situation  intérieure  de  la  république.  — • 
Lucien  Bonaparte  présente  le  tableau  de4 
attentats  des  royalistes  dans  le  Midi  et 
l'Ouest  de  la  France. 

5  (met. «aa  août.  Réunion  dans  le  port  de 
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Brest  de  Tescadre  espagnole  à  la  flotté  fm- 

çaise  soas  les  ordres  de  Masserado. 

£  fmet.-23  août.  Discussion  aoz  ciu(}-cent5. 
sur  les  réanious  politiques.  —  ApproJbatioi 
d'une  résolution  Supplétive  à  la  loi  de  Tem- 
pruut  de  cent  millions.  —  Capitulation  de 
la  citadelle  de  Tortone ,  et  sa  reddition  aax 
Austro-Russes. 

8  fruct.'>25  août.  Annonce  de  plnsienrs  avan* 

tages  des  républicains  sur  les  royalistes  de 
la  j  faute-Garonne. 

9  fruct.  -  26  août.  Message  du  directoire ,  aa- 

uonçaut  la  mort  du  général  Joubert  sur  le 
champ  de  Bataille  de  Novi.  —  Combat  de 
Recco  à  l'avantage  des  Français,  comman- 
dés par  le  général  Miollis.  —  L'armée  des 
Alpes  remporte  plusieurs  avantages  dans  les 
vallées  du  Piémont. 

« 

10  fruct. -27  août.  Les  Anglais  débarquent  01 
Hollande,  au  nombre  de  vingt  mille  hommes. 

11  fruct. -38  août.  Rejet  de  la  résolution  sur 
les  naufragés  à  Calais. 

12  fruct.  -  29  août.  Dénonciation  aux  cinq- 
cents  de  la  conduite  de  Talleyranà-Piri* 
^rd,  ministre  des  relations  extérienres.  — 
^«  pape  Pie  VI  meurt  à  Valence  dans  la 
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qaatre-^mgt-denxième  année  de  son  âge ,  et 
la  vingt-cinquième  de  son  pontificat. 
x3  fructidor. -3o.  août.  Affaires  d'Utznach  en 
Suisse.  -^  Le  général  Molitor  s'empare  des 
positions  des  Autrichiens.  — -  La  flotte  hoit 
landaise  dfei  Texel  se  rend  sans  combattre  à 
la  flotte  anglaise.!—  Protestation  de  l'amiral 
Stori  contre  cette  trahison. 
;i4  ^'^^t'^^i  août.  Approbation  de  la  résoln- 
lion  qui  antorise  le  directoire  à  établir  nu 
conseil  de  gnerre  spécial  dans  les  départe* 
meus  où  il  se  manifeste  des  troubles. 
;i5  fruct.  *-x  sept.   Les  Français  prennent  la 
ville  de  Glaris  après  cinq  jours  de  combats 
meurtriers. 
36  fruct. -a  sept.  A.  du  directoire,  qui  déporte 
à  Tile  d'Oléron  soixaute^hnit  imprimeurs 
ou  journalistes. 
;i7  fruct.-3  sept.  Message  de  directoire,  relatif 
aux  journalistes ,  et  rapport  du  ministre  de 
la  police.  -~  Vive  agitation  au  sujet  de  ce 
rapport. 
.19  fnict.-5  sept.  Rapport  aux  cinq-cents,  sur 
l'armement  en  course.  —  Second  débarque^ 
mAt  des  Anglais  en  Hollande. 
30  fract.*6  sept.  L'archiduc  Charles^escend  le 
Khin  avec  une  grande  partie  de  sou  armée. 
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ai  {mct.-7sept.  Le  général  Moreau  met  la 
ville  de  Gèues  eu  état  de  siège. 

aafract.-^S  sept  Approbation  des  trois  réso« 
Intious  portant  création  de  trois  légions,  du 
Njord,  des  Francs ,  et  Polonaise.  —  Le  gé* 
uéral.Afprtter  bat  un  corps  rosse  auprès  dd 
Zarich. 

s3  £ruct.-9  sept.  Message  du  directoire ,  qui 
sollicite  oue  loi  contre  les  embanchenrs.  — 
Approbation  de  la  résolution  qni  règle  les 
indemnités  dnes  anx  propriétaires  du  jea 
de  paume  de  YersailllB,  dont  le  gonverne- 
meut  a  £ait  l'acquisition.  —  Réponse  dn  roi 
d'Espagne  an  manifeste  de  l'empereor  de 
Knssie. 

<4  fruct.->io  sept.  Message  dn  directoire,  an- 
nonçant que  les  équipages  insurgés  de  la 
flotte  bataye  se  sont  livrés  aux  Anglais.  — 
A  ce  message  est  joint  nn  décret  du  corps 
législatif  batave ,  qni  expulse  de  son  terrH 
toire  les  émigrés  français  dans  le  délai  de 
trois  jours.  —  Bataille  sanglante  entre  les 
Franco-Batave  et  les  Anglais ,  à  l'avantage 
de  ces  derniers,  par  la  fuite  de  quelgaes 
corps  bataves* 

2$  fruct.-^a  sept.  Message  du  directoire,  qui 
propose  d'appliquer  la  loi  sur  les  otages  à 
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dix-sept  départemens ,  soit  en  tout ,  soit  en 
partie  de  lenr  territoire.  -—  Approbation 
de  la  résolution  qui  sonstraît  &  tonte  pour- 
suite judiciaire  tous  ceux  des  rebelles  qui 
auront  saisi  ou  livré  un  de  leurs  chefs.  — 
Les  Français  lèvent  leblocus  de  Philipsbonrg. 

37  fruct.-i3  sept.  Message  des  cinq-cents  an 
directoire  pour  lui  recommander  l'exécution 
des  lois  portées  contre  les  jeux  de  hasard. 
—  Discours  de  Jourdan  sur  les  dangers  de 
la  patrie  ;  violens  débats  qu'il  excite  par  la 
proposition  de  déclarer  que  la  patrie  est  en 
danger. 

2%  fruct.-i4sept.  Message  du  direetoiire,  qui 
demande  la  levée  de  quarante  mille  chevaux 
par  voie  de  réquisition.  — —  La  proposition 
de  Jourdan  est  rejetée  après  une  orageuse 
discussion. 

99  fruct.- 15  sept.  Message  du  directoire,  an- 
nonçant qu'il  a  fait  saisir  une  proclamation 
qui  invitait  les  Français  à  remettre  sur  le 
trône  Louis  XYIII. 

a  compl.-i8  sept.  Rapport  de  PéUet  sur  la 
levée  de  quarante  mille  chevaux.  —  Rejet 
de  la  résolution  qui  retire  au  directoire  \ik 
faculté  de>  faire  entrer  des  troupes  dans  le 
rayon  constitutiouneL  —  Bataille  de  Mun- 


faeim  neutre  rarmée  iraiiçabe  et  celle  difl 
prince  Charles  ;  la  première  évacae  cette 
\ilLe  et  repasse  le  Rhin. 
3  GompL- 19  sept.  Message  an  directoire  sur 
l'état  des  places  Portes  de  la  Belgique.  -— • 
/Approbation  d  nue  résolution  qui  crée  nue  lé- 
gion dans  plusieurs  départemens  de  l'Ouest. 

—  Victoire  remportée  à  Berghen  sur  les 
Anglo-Russes,  par  le  général  Brune,  —  Le 
général  russe  HenuAun  est  fait  prisonnier. 

5  compl.-2i  sept.   Le  général  Ckampion.net 
prend  le  comnvindementde  l'armée  d'Italie. 

—  Proclamation  de  ce  général  an  peuple 
ligurien. 


TENDtMÎAIRE  AN  VIIL 

SEPTEMBRE   ET   OCTOBRE    I799. 

.1  vettd.-a3  sept.  Annonce  de  la  victoire  rem* 
portée  le  2  complémentaire  à  Berghen ,  ea 
Batavie»  contre  les  Anglais  et  les  Russes. 

3  vend. -.24  sept.  Annonce  de  la  perte  de  U 
flotte  batave.  —  Bernadotte  cesse  d'être 
ministre  de  la  guerre  ;  il  est  remplacé  par 
Dubois-Crancé. 
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3  vead.-95  sept.  Passage  <le  la  Limât  «£fectu^ 
par  i*armée  d'Helvétie.  -^  Bataille  près  de 
Zurich  gagnée  par  ^assena:  —  Défaite  des 
A^astro  - B.i]3s^& . soos  le  commandieiiieut  du 
g;éiiéral  Korsakciw.  —  Hotze  est  tné. 
4  vend; -36  sept.   Lavater,  dangereaseme^it 

blessé  à  l'entrée  desjrançai?  «  Znri^h. 

6.vBud.-27sèpt.'.  ^itfi  des  succès  de  llaiimée 

.  d'Hdtétie.  -^r.lid' général  /««lor^;  enÊouce 

.Aes  Anstro-Russes 'svr  tons  lespoiiyts:  — ' 

Avantages  remportés  à  Urseren  p&r  le  gé«i 

uéral  Lecourbe.  -—'Conquête  des  état^  dç 

TipiHxf^aVf  par  les  'Auiglais  ;  ce'  prince  est 

tné  dans  le  combat.    ' 

6  veitd.'-ft8  sept.  MlBSfiâgedii  directoire  snr  la 

i. ,  jLÎctoire  de  Mfusena*  —  Traité  d'alliance 

entre  la  RoA^ie  et  le  P^nijagial. 
7.veiid.-a9  sept.  Snwainow  ioroé  par  Masserm 

d*évacner  THelvétie,      '  , 
S  vebd.-^3p  sept.  'Présentation  ait  directoire 
des  drapeaux  conquis  en  Batavie.  - — Nap- 
peii-Tandy  et  ses  compagnons  sont  livrés  aux 
'Anglais  par  le  sénat  d'Hunbonrg.  —  Entrée 
;•  &  ftome.de.rarmj^  Napolitaine. 
9vend.*4  6ct.  Message^dn  directoire  1  relatif 
an  port  dn  Havre,  qni  doit  être  placé  au 
.    ifaug  des  ports  seicondaires. 

V.  I.  II*  4  S 
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ro  Tend. •a  oct.    Les  français  évacuent   le 
cfaSteaa  Saint-Ange,  et  pi^nnent  la  roate  de 
Civita-Veccbia  poor  s'y  embarquer.   — 
Nouvelle  attaqua  faite  paries  Anglais  et  les 
Russes  dans  la  I^ord-Hollànde.      '    * 

11  vend. -3  bct.  Nouvelle  de  la  reprise  d'A« 
botiktr  par  les  Français. 

12  vend. -4  <x^<'  Ex^ittioii  à' Totiiôase  d'nn 
graâd  iibidbre  dé  mySiHstes  iu^t^s;  —  La 
digne  \f^  Waàird-I^|Fk  petMïée  pat  Varmée 
galk>4»atave. 

i3  vend. ^S  oét.  Dépéèfaeda  général  ^ùruijHirte 
sur  la  jittlation'  de  l'Égtptè.  •>—  i^'archidoc 
Charles  est  nommé  feld^WàTéelial. 

t4  tend.  ^6  odi.  Bi^tâllte  tSM  Kkftrictfm  gagnée 

■     en  Batavie  par  le  ^uéMtî'  ^rdn$:  •>-'  £?a- 
cnationd'Atbiyil^iparlefAltt^idL   ' 

1 5  Véiid.  «  *f .  oct;  '  CiMlCiKttatioii'^  des  sneoès  di; 
l'armée  d'Helvétie^        -     .  . 

x^  veâd.^8  ocCi  Koiiveiteâer^iévA'iioa  du  gé- 
néral Suwftrow ^  par  Paifil  V,,  i  là  dignité 
•de  prtnc«,  avee  le l^tre  é'Stâ^iwsld;  et  de 
Tordre  donné  ttûT  trottpès  ée' t<fi  mM  les 
mêmes  hotinedn  ifiiliCiiiMI'qu'Â  l'emp^itiir. 

17  vend>9  ôct;  Af^vée*  et'^élMrf^fiiBiHeiit  V 
F)pé)iis  des  gédéiianx  B^ifftâfMë  et  Btr^er. 
-^A.  du  diréetoil%i««li»ff  A  h  mi^u 


de  Happer-TMulf  pat  le  séant  d'Hamboorg. 

48  v«ud.-iaact.  Lettre  da  directoire  an  gé' 

■léral  Bo'uifiartt,  poar  le   féliciter  de  ses 

'    Boceès.  — Aotr»  lettre  teoiblablB  bd  gêné' 

tbI  Bnint.  —  Hayeuce  e>l  débloqué. 

19  ventlt- 1 1  ocl.  Les  ADglaît  sout  de  uooveaif 

repoDHb  en  B«tavie ,  et  abaudaoueul  Mé< 

-demlilick.  .    . 

3>  v«Qd.-i3oct..Ha9igeda  directoire  m  h 

■  ^tnatiou  des  fîuances. 
aa  Tmd.- 14  oct.  Le  gdaf »1  Kl  jnaa.  est  battu 
dans  la  rivière  du  Levant  par  le  général 
Chamjiionnet. 
33  Teud.-t5  oct.   Message  da  directoire  snr 
Tempriutt  de  cei^t  millions.  —  Le  miuistro 
des   relatiou!   eitérienres  recouuuando   ua 
corps  diplomatîqiM  Soloiuieu ,    prïsouuicr 
EU  Sicile. 
^  vmi.-i6  oui.  irmitdm central  Bonaparte 
i  Pari).  Jodl  d'apéranee  poar  la  Capitale. 
3$  vend. -17  oct.  Prise  de  Maabeim  par  les 

Fraufais ,  qai  eu  rétablisseut  le  pout. 
a6  *eiKl'-iS  oct.   Le  gènirol   BoiuximrU   se 
rend  an  directeire,  dont  il  a  uue  audience 
parlicnlHre.  —  Capîtnlatiou  sigaée  p.—  '~ 
Auglais  i  Alkmaër,  eu  vertu  de  Liquel 
doheut  se  rembarquer. 
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dans  Téglise  de  Saint-Snlpice  par  au  grand 
nombre  de  députés,  aux  géuéraox  Bona- 
parte et  Moreau. 

i6  bmiii.-7  uo?«  Arrivée  du  général  Suwarow 
à  Aushoorg. 

i7l)riuu.-S  uoy.  Proclamatiou  on  général  en 
chef»  Bonaparte,  à  la  garde,  nationale  sé- 
dentaire de  Pétris,  relative  à  \a  translation 
da  corps  législatif  à  Saint-Cload,  décrétée 
par  les  anciens. 

i3brtitti.-9  nov.  Proclamation  du  même  gé- 
néral anx  soldats,  pour  leur  annoncer  le 
décret  des  anciens.  —  Le  président  da  con- 
seil des  cinq-cents  fait  donner  lectare  ao 
conseil  du  décret  renda  par  les  anciens ,  eu 
vertu  duquel  les  deux  conseils  sont  trans- 
férés à  Saint-Cloud,  et  le  général  Bonaparte 
est  chargé  de  son  exécution.  Celui-ci  entre 
dans  la  salle  des  anciens  avec  son  état-ma- 
)or.  •—  Levée  du  blocus  de  Philipsboai|^. 

19  brum.-io  nov.  Les  cinq-cents  s^assembleat 
dans  la  salle  de  Torangierie  du  châteaa  de 
Saint-Cloud.  Tous  les  membres  prêtent  le 
serment  à  la  constitution  de  l'an  m.  Le  di- 
irectenr  Barras  envoie  sa  démission.  Le  gé- 
néral Bonaparte  entre  dans  la  salle.  Vio- 
lente agitation.  Tou3  les  membres  se  lèvent 
et  se  pressent  autour  de  lui  ;  quelques-uns 
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cherchent  &  attenter  à  sa  vie.  Les  soldats 
reutraiuent  hors  de  la  salle.  Le  président 
Lucien  Bonaparte  quitte  son  fantenil.  Quel- 
qnes  instans  après ,  la  force  armée  entre 
dans  la  salle ,  et  contraint  les  députés  à  Té- 
vacuer.  Le  conseil  des  cinq-cents  se  recom- 
pose, une  heure  après  la  retraite  de  tous  les 
membres  dissidens,  sons  la  présidence  de 
'Lucien  Bonaparte ,  et  prend  une  résolution 
qui  abolit  le  directoire  ;  déclare  qu'un  cer- 
tain nombre  de  députés  qui  se  sont  portés  à 
des  excès  ne  sont  plus  membres  du  conseil  ; 
qu'une  commission  pour  remplacer  le  direc 
toire  sera  composée  de  trois  membres ,  du 
général  Bonaparte  ,  de  Roger  •^Ducos  et 
SieyeSj  sous  le  titre  de  consuls,  et  que  le 
corps  législatif  sera ,  à  l'époque  du  premier 
ventôse,  remplacé  provisoirement  par  une 
commission  de  vingt-cinq  membres.  —  Le 
général  Bonaparte  se  présente  an  conseil 
des  anciens.  Il  y  prononce  un  discours,  et 
se  retire.  Le  conseil  décrète  que  ce  général 
a  bien  mérité  de  la  patrie.  —  Sanction  de 
la  résolution  sur  l'ajournement  du  corps 
législatif.  — -  Nomination  des  membres  dtt 
la  commission  intermédiaire.         "^ 

ri9  SE  LA  Ti.BLS  GSJIOZTOLOfilQVB. 


I,  ' 


I"L» 


^   ••  i  , 


'•■•  -V- 


-.".  / 


1  -   ;  .••!•...•-. 

i     ^l•       .11 

•       •    • 


..  •* 


cO.. 


Ï'L> 


.       '  '"11." 


:i. 


\' 


i  • 


\  •    ■  •    .  t 

'      t  •  •  •  * 

•  ■    .*       .   ■(  j<  '      •  '  ■  • 

i      S  ■  û 


I.  >• 


•^  »• 


•    I 


•  * 


